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INTRODUCTION. 


Publier et traduire un des plus anciens documents des 
archives musulmanes , d'après deux copies mutilées ét à peu 
près illisibles, est une tentative dont je ne me dissimule pas 
la témérité. Il y a là, en effet, un double écueil. Si l'on se 
borne à reproduire l'original, par un calque fidèle, qui en 
conserve toutes les imperfections , on ne livre au publie qu'un 
texte hérissé de difficultés, plein d'incertitudes et d'un usage 
très-limité. L'édition autographiée du Livre des Climats, d'Is- 
takhri, que bien peu de savants ont le courage de consulter, 
et la traduction allëémande de cet ouvrage, presque aussi dé- 
laissée, ne sont-elles pas la preuve des inconvénients que 
présente ce mode de publicaÿon ? Si, d'autre part, pour épar- 
gner an lecteur de pénibles recherches, on entreprend de 
restituer سن‎ texte contre lequel les efforts de la critique vien- 
nent trop souvent se briser, on risque, ce qui n'est pas un 
moindre péril, d'effacer le caractère original de l'œuvre, 
d'eu dénaturer le sens et d'y substituer de vaines conjectures. 


افك مدو اي تن it‏ 


حدمت 


ا اا 
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Je ne dois done ni m'étonner, ni me plaindre du sentiment 
dè méfiance qui accueillit l'annonce de ce travail. Prétendre 
qu'il est le résultat d'un défi, ce.ne serait ni rendre exac- 
tément ma pensée. ni dissiper de légitimes appréhensions; 
mais, il faut bien en convenir, l'attrait d'une sérieuse diffi- 
culté à vaincre n'a pu que stimuler mes forces el tenir ma 
vigilance en haleine. Ai-je toujours su éviter le double péril 
que je viens de signaler ? Ma traduction n'est-elle pas deve- 
nue çà et là trahison? 11 y aurait, de ma part, plus que de 
la présomption à l'aflirmer. J'ai eru néanmoins que des dif- 
ficultés de détail ne sauraient entraver la publication d'un 
document estimable, dont la science peut faire son profit. 
Puisse le suffrage du lecteur me prouver que celle convie- 
tion est fondée! 

Je dois, avant tout, faire connaître les matériaux qui ont 
été mis à ma disposition. 

Il y a quelques années, me trouvant à Oxford , où j'étudiai 
le texte du grand dictionnaire géographique de Yakout, je 


cherchaï, dans la riche collection de la bibliothèque bod- ٠ 


léienne, tout ce qui pouvait m'offrir d'uliles renseignements 


sur la Perse musulmane. Le traité d'Ibn-Khordadbeh, dont ٠ 


un fragment d'un grand intérêt avail été déjà traduit par 
M. Reinaud ({ntrod. à la géographie des Orientaux , p.uvin), 
fol un des livres que je smis à contribution. Les premières 
difficultés de lecture surmontées, je fus élonné de l'abon- 
dance de détails précieux qui se cachaient sous une rédac- 
tion sèche et monotone. Je me proposai d'en prendre une 
copie, sans toutefois songer encore à en faire l'objet d'une 
élnde particulière; mais, pressé par le Lemps, je dus partir 
avant d'avoir mis mon dessein à exéculion. 

En 1862, un savant hébraïsant, M. A. Neubauer, voulut 
bien se charger de ce soin, pendant sou séjour à Oxford, 
el il s'acquitta de sa tâche avec tant d'exactilude, que je pus 
me considérer comme possesseur d'une photographie de l'o- 
rigiaal. La copie d'Oxford , la seule qui ait été signalée, jus- 
qu'à ce jour, dans nos collections d'Europe, est décrile avec 
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soin dans le Catalogue de la Bodléienne (Catalogue fonds Uri, 
n° 433). C'est un volume in-8° de 64 folios, sur papier de 
soie, d’une écriture grosse et espacée. Une lacune considé- 
rable se remarque vers la fin, On lit sur le dernier feuillet 
que la copie à été terminée le jeudi 1 2 redjeb 630 {mai 1232). 
Ce feuillet et les deux qui précèdent sont d’une écriture dif. 
férente. La plupart des noms propres sont, ou privés de points 
diacritiques, ou ponctués au hasard. Quelques leçons, mais 
en pelit nombre, ont élé corrigées à la marge; en outre, 
une main européenne a indiqué certaines corrections sûr le 
texte arabe. 

Je me mis aussilôt à l'œuvre, et, comme la Perse m'était 
mieux connue, c'est par là que je commençai mes essais de 
déchiffrement, Après quelques jours de travail, je constatai 
avec une vive satisfaction que la comparaison de plusieurs 
passages entre eux, el mieux encore la lecture des anciens 
géographes arabes, me révélaient des leçons certaines, là où 
je n'avais vu d'abord que des formes énigmatiques et des grou- 
pes illisibles. Un secours inespéré redoubla mon ardeur.Un des 
hommes les plus éclairés de l'empire ottoman , 3, Exc. Ahmed 
Véfyk-Efendi, alors ambassadeur de la Porte à Paris, était 
sur le point de relourner à Constantinople, quand je lui mon- 
trai le premier résultat de mes recherches. Ce savant, qui a 
pris lui-même une part considérable au développement scien- 
tilique de la Turquie, m'apprit qu'une copie d'Ibn-Khordad- 
beh existait encore au fond-d'une des mosquées de la capi- 
tale, et voulut bien m'en promettre la communication. Toutes 
les bibliothèques étant soumises aux règlements qui régissent 
les vaqgoufs, aucun livre ne pouvant, par conséquent, être 
prêté au dehors, l'ambassadeur m'invita à lui adresser le 
texte que j'avais entreles mains. Dès qu'il l'eut reçu, ilchar- 
ممع‎ lroïs personnes versées dans la littérature arabe et per- 
sane de comparer 165 deux manuscrits, et, leur examen ter- 
miné, de préparer une copie bonne pour l'impression. L'in- 
tention d'Ahmed-Véfyk était de publier le texte à l'imprimerie 
du Moniteur ottoman, en me laissant le soin de le traduire et 
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de le commenter. Mais une objection, facile à prévoir, le 
força d'y renoncer. La restitution complète du manuscrit Jut 
déclarée impossible, à cause des lacunes et des noms illi- 
sibles qui le déparaient. Son Excellence, appelée à Brousse 
par une mission urgente, m'envoya alors tous les matériaux 
réunis par ses soins , sans Lrop espérer, je crois, qu'un meilleur 
parti pût en êlre tiré. 

Je ne puis, à mon grand regret, donner ici la description 
du manuscrit dont je dois une reproduction fidéle à la libé- 
ralité de ce haut personnage. Depuis son départ, toutes mes 
démarches, secondées cependant par le zèle de notre colla- 
borateur, M. Belin, n'ont pu me faire obtenir les renseigne- 
ments dont j'avais tant besoin. Mais une étude minutieuse 
des deux documents me permet d'affirmer qu'ils proviennent 
l'un et l'autre d'une source commune, c'est-à-dire d'une ré- 
daction abrégée, la seule, comme je l'établiraibientôl, qui 
soit parvenue jusqu'à nous. La copie de Constantinople * pré- 
sente malheureusement les mêmes lacunes, lemême désordre 
que celle d'Oxford; elle m'a cependant fourni un assez grand 
nombre de leçons qui étaient illisibles dans cette dernière. 
J'ai indiqué les variantes principales. dans les renvois placés 
au-dessous du texte; les autres dans les notes de Ja traduc- 
tion. À la copie turque était joint le corrigé, résultat de la ré- 
vision faite à Constantinople, et destiné d'abord aux presses 
de l'imprimerie officielle. Ce travail, dû en grande partie aux 
soins d'un Arabe instruit, Abdur.Rahman-Efendi, n'a qu'une 
importance grammaticale. Les fautes de langage, imputables 
à la négligence des copistes, y sont corrigées, et quelques 
termes inusités, expliqués avec justesse ; mais à cela se borne 
la part de collaboration du savant kiatib, et lui-même a re- 
connu avec franchise qu'il ne saurait aller plus loin dans cette 
tentative de restauration. 

Et, en eflet, les inappréciables secours que la critique 
européenne lire de l'examen comparé des textes, de l'étude 


! Elle est désignée dans les notes par la lettre B, ct lu copie d'Oxford 
par Ja lettre A. 
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des productions contemporaines, des circonslances particu- 
lières et des influences au milieu desquelles l'auteur se trou- 
vait placé; en un mot, tous ces procédés délicats qui rendent 
la vie à une œuvre morte n'existent pas pour l'érudition 
musulmane. Elle a fourni ses preuves, cependant, el la sa- 
gesse avec laquelle elle a su jadis coordonner ses tiaditions 
montre jusqu'où elle aurait pu aller dans celle voie, si les 
subtilités de la dialectique, le culte exclusif de la forme 
n'avaient épuisé ses forces et rétréci son horizon. Bornons- 
nous désormais à lui demander l'accès plus facile de ses tré- 
sors littéraires, et la connaissance plus parfaite du langage, 
sans laquelle la science ne saurait échapper aux conjectures. 
, ١ 001 historique un peu minutieux des préliminaires de mon 

travail devait trouver place ici, ne füt-ce que pour en expli- 
quer les imperfections. Je vais essayer maintenant de saisir 
la physionomie bien effacée d'Ibn-Khordsdbeh , d'apprécier 
le caractère général de son ouvrage et de signaler les em- 
prunis qui lui out été faits. 

Si l'auteur du Livre des routes avait consacré ses veilles à 
compulser les traditions, ou à discuter quelque problème de 
droit ; s'il avait enrichi la grammaire et la poésie de commen- 
taires volumineux, les détails de sa vie nous auraient sans 
doute été révélés. Le silence des biographes, tels que مقط"‎ 
lebi, Ibn-Khallikan, etc. est d'autant plus regreltable que le 
seul de ses écrits respecté par le temps ne peul, en aucane 
façon, y suppléer. Quelques lignes du consciencieux biblio- 
thécaire qui rédigea le F'ükrist , et deux ou trois phrases éparses 
dans les Prairies d'or, voilà tout ce que j'ai pu recueillir sur 
un homme qui, par son caractère politique, son esprit cul- 
tivé et sa plume facile, joua un rôle brillant à la cour du 
khalife Moutamid. Abou'l-Kaçem -Obeïd-Allah, fils d'Abd- 
Allab, fils de Khordadbeh , descendait d'une famille persane. 
Son grand-père, dont le nom ‘ atteste suffisamment l'origine 
guèbre, abjura la religion de Zoroastre, pour plaire aux Bar- 


!.Khordadbeh signifie en parsi «l'excellent dou du soleilix c'est l'équi- 
valent du grec Héliodorc. 
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mécides}: ses s protecteurs. L'histoire ne nous dit rien du néo- 
converti, ni de son fils Abdallah’; mais ilest à présumer que 


… des-places et des honneurs furent le prix du sacrifice de leur * 
,. nationalité. On sait quellé influence les idées persanes exer- 


cèrent sur le système gouvernemental des khalifes. Ibn Khal- 
doun et Mawerdi affirment que la création des Quatre divans 


et leurs altributions diverses furent empruntées à l'ancien 


mode d'administration , établi par les Sassanides. Les Arabes, 


, méprisant l'idiome des vaincus et fuyant les complications 
١ de la carrière administrative, en laissèrent volontiers le soin 


‘à des mains étrangères. Si , en Égypte, les Coptes purent 


rarement prétendre à d'autres emplois que ceux de receveurs 
et d'agents comptables ; au contraire , dans les provinces orien- 
tales, les Persans et, après eux, les Turcs, surent atteindre 
aux premières fonctions de l'État. L'omnipotence de la fa- 
mille de Barmek ; sous Rachid, celle de Fadhl et de Haçan 
ben Sehl, sous el-Mamoun , agrandirent la sphère d'action de 
leurs compatriotes. Ibn-Khordadbeh, né dans les premières 
années du m1 siècle de l'hégire, dut sans doute à son origine 
persane , plus encore qu’à la faveur du khalife Moutamid (156: 
272), le grade important de chef des postes dans le Djébal, 
ou ancienne Médie. 

L' organisalion des postes était vraisemblablement d' origine 


| ‘romaine. Je pense, avec M, Reinaud, que le mot berid, qui 


désigne ‘ainsi que sikkek, l'ensemble de ce service, est dé- 
rivé de verèdus ou -veredarius. Dans Festas (sub verbo), vere- 

dus signifie sun cheval d'allure rapide servant au transport 
des dépêches*.» La posle romaine fonctionnait encorc, en 


١ Le père de notre auteur est quelquefois nommé Ahmgd, aotamment 
dans le Fihrist; mais celle variante ne se lit pas dans les deux copiés. 

* Cependant une autre étymologie est proposée par quelques auteurs 
arabes. lis prétendent que bérid vient du persan buriden «couper, » parce que 
les chevaux de poste avaient ordinairement la queue coupée, Il est surpre- 
uapt que le savant auteur de Post- mul Reiserouten ait accepté sans hésiter 
cetté plaisanterie. Autant vaudrait admettre, avec les mêmes auteurs, que 
divan (baréau, cour des comptes) est Liré de divané ou de div , parce que, 
dans le fu du travail, l'employé se démène comme un fon, et que, par ses 
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re lorsque قنكلا‎ fils de: Moëvyah, en fi l'applicotioné> 


_ dans ses Étots, Selon nis idées modernes, la poste est véri- 


tablément قن‎ service publie! puisqaedes intérêts des partich- 
liers y marchent de pait avéo set du gouvernement. Il n'én 
lait pas ainsi, à Fépoque des khalifes. Deux fragments du 
livre du Kharadj par Codara dont le doctéur A: 

a déjà signalé l'iniportance !; prouvent qué- la transmission 
des dépêches n'était pas le seul but de cette institittion] « Le 
chef du berid, nous dit l'ancien écrivain arabe ; doit: X 
un divan particulier où viennent aboutir toutes les 1 


dont la transmission est confiée à ses soins. 11 veille #4 08 DES £ 
qu'elles arrivent, en temps voulu, à leur destination. I} dés مع كك‎ 
pouille la correspondance de ses agents, groupe leurs infor 7 ns 


mations, et les porte, intégralement ou en extraits, à la con- 
naissance du prince des croyants. Sous ses ordres sont pla- 
ونه‎ les fervanegui , les mouakki et les subaliernes attachés aux 
relais; il se charge de les päyer, et prend les mesures né- 
céssaires pour que les lettres et valises ‘circulent régulière. 
ment entre lous les grands centres de l'empire.» Ailleurs : 
Codama cite un décret d'investiture, adressé par le khalife 
au chef des postes, où se lit ce qui suit : « Ordre est donné 
au fonctionnaire susdit d'à les courriers isotus 
ses ordres , de dréssér nn état contenant leurs noms, lé chiffre 
de leurs appointements, les frais de leur entretien ,le nombre 
des relais et l'évaluation précise des distances, daus toute l'é- 
tendue de son ressort. Il,est responsable de 1a promple expé- 
dition des valises dont les courriers sont porteurs. Il veillera 
à ce que les mouakki observent avec ponctualilé les heures 
de départ et d'arrivée, de sorte qu'il n'y ait jamais de dre ; 
dans le servicé dont ils sont chargés. » 

06 curieux fragment nous révèle l'existence d'une. hétar 


cighes,E ressemble aux démons de l'enfer. Privés du “اننا ملم‎ 
logique, les Orientaux ne demandent à l'étymologie qu'un prétexte à jeux de 
mots, Actaeillons ces prétendues explications comme uae preuve de le sub- 
tilité de leur esprit , mais gardons-nous de les jrendté au bérieux. 

١ Voyez Post- and Roiserouten ; Vorredé, p. 5, 


7 


ment établie dans-cette pértie-de ladministra. 
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tion musulmane. 11 )عه‎ facile, en'le rapprochant d'aütres té- 
; d'en connaîlre les rouages intérieurs. De dix ën 

- dix kilomètres, en Perse, et à une distance double, en Syrie 
eten Égypte, sont établis des relais (ribat, sikkek , merkez él. 
berid ; etc.); deux où trois chambres meublées d’un tapis et 
une écurie assez vaste, voilà l'aspect ordinaire de ces lieux 
dé halte, Un certain nombre de mourabbit «employés subal- 
ternes » ÿ veillent nuit et jour, prêts à monter à cheval et à 
porter au relais voisin, dans le temps rigoureusement fixé, 
les lettres, groups d'argentet autres objets qui cireulent pour 
le compte du gouverriement. Ces relais, divisés par arron- 
dissements, sont placés sous la surveillance d’un. employé 
(mouakki”}, chargé d'apposer le sceau {tevki”) de réception sur 
Jes dépèches, et de maintenit la régularité et la rapidité des 
communications postales, Les rapports que cet agent est tenu 
de rédiger, non point seulement sur son service particulier; 
كتمسر‎ aussi sur tout événement local de nature à intéresser le 
gouvernement, sont transmis au fervanegui; sorte d'iñspec- 
teur divisionnaire, qui les revise, les complète ; à l'aide de 
ses informations personnelles; et les adresse au directeur gé- 
néral de la province. Ce dernier, véritable agent politique, 
correspond avec le vizir et, au besoin, avec le khalife, sans 
intérmédiaire. Menées politiqueset religieuses, état des es- 
_prité: relevés-optmmertiaux, poids et mebirés ; ‘en un mot 
oüt-ce qui touche à la sécurité dù pouvoir étà l'ordre public 
doit être mentionné ‘dans ses rapports. Da zèle et de l'intel. 
ligence que ce fonctionnaire déployait dans son difficile mi- 
nistère dépendait, en quelque sorte, le repos de l'État, sûr 
tout à une époque où la difficulté des communications, la 
variété des races soumises à l'islam, et tant d'autres causes 


encore, eussent paralysé l'influence de cette centralisation : 


sante, qui est l'œuvre et peut-être le péril. de nos sociétés 


niodérnes. Un fait, rapporté par Ibn-Khallikan, vient à ١ 


pui de ce que nous apprend Codama du rôle politique 
chef des postes. Fadh} ben Yahya , ayant été nommé gônver- 





10 INTRODUCTION. 2" 37 PARLE 
اومن مقي نسو‎ dansle رقف وم دولل‎ négligea d'abord les ا‎ 
ورلا‎ ‘adonner à la chasse et anx plaisirs. Pendant longtemps + 
5 .ar-Rachid n'en, fat pas instruit; mais un jour qu'il 
s'entretenait familièrement axe Vahyaypère du:jeune gou- 
verneur, il reçut on rapport.du ohefda berid,. oùn conduite FL 
frivole de Fadhl et lé mécontentement du peuple re 
lés sans le. moindre ménagement. Sur d'ordre. de. Rachid 
٠ Yahya prit connaissance de ce message: -puié: il écrivit, au 
verso.de la page, quelques lignes de reproches , et 
le tout à son fils, par la même voie, Cet لمم تضوج ور‎ 1 
pour rappeler Fadhl au sentiment de ses devoirs. 7 
Telle fut la part que prit sans doute Db-Khordadheh au Ye, 
gouvernement du khalife Moutamid , et c'est en ce sens fe 
le voyageur Mokaddessi, lequel écrivait un siècle plus tard; 
a pu dire, sans trop d'exagération , que l'auteur du Livre des 
routes fut non.seulement l'ami, mais l'un des vizirs du kha- 
life,: Ce fre pouvait, à k rigueur, être donné à un agent qui 
١ avait de droit عل‎ correspondre directement avec l'émir des 
croyants, et dont le contrôle s'étendait sur les délégués du 
pouvoir, à tous les degrés هلعل‎ hiérarchie administrative, : 
Mais figura-sil lui-même au nombredes vizirs en litre,qui 
se disputèrent Je poux: + pendant les, vi annéés de 
ce règne ? Aucun torique nee Inisse-supposer. 
Magçoudi et {bn-el-Athir gardent le silence le plus absolu, El- * 
Fakbri, qui consacre pourtant un paragraphe particulier à 
chaque ministre, ne dit pas un mot d'Ibn Khordadbeh. On 
sait, d'ailleurs, que le faible Moutamid, plus soucieux de ses 
plaisirs que des intérêts de son empire ; avait laissé toute Ja 
responsabilité des affaires à son frère. Mouallak. Esprit cal-- 
‘livé et élégant, passionné pour la poésie et la musique ce ' 
khalife aimait à s'entourer d'hommes de lettres et d'artistes; 
auihilieu desquels 31 s'abandonnait à ses goûts délicats, Je sup- 1 
pose que , dès هو[‎ premières années de soû règne, il rappela 4 
l'ancien chef du-berid نه‎ l'adinit dans عه‎ cercle de. proilégiés. 
Maçoudi. {Prairies d'or, ch. cxx11)-nous apprend qu'il exis- 
٠ lait, de son مووي‎ de séances ou de conférences 


1 
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musakérat), composées par le khalife lui-même.‏ فصي 


di vin, an choix de poésies bachiques م‎ des copsidé- 
ER historiques sur l'art du chant, enfin un code de belles 
manières à à l'usage des convives de cour, tels élaient les su- 
jetsdéveloppés par le royal écrivain. On trouve, dans le même 
chapitre des Prairies d'or, le tableau d'une de ces réunions 
littéraires, où 1bn-Khordadbeh tint le dé de la conversation, 
et fit preuve de connaissnces sérieuses. dans la théorie et 
l'histoire de l'art musical. Je résume en quelques lignés cette 
longue dissertation étrangère à l'objet de.ce travail, et dont 
on trouvera d'ailleurs la traduction dans le-10me VI-de notre 


édition des Prairies d'or. 


C'est à la suite d'un gai festin que. Mouamid, entouré de 
ses convives ordinaires, ioterroge Ibn-Khordädbeb sur l'ori- 
gine de la musique. Le courtisan érudit, auquel les légendes 
rabbiniques e.sont pas inconnues , place la naissance de cet 
art aux premiers âges du monde, seus la-tente de l'hébreu 


Lamed et de ses fils. ll en suit le développement dans les civi-. 
lisations primitives, définit la partque les Égyptiens, lesGrecs 


et les Indiens prirent üses progrès, et décrit les instrumentsin- 
ventés ou perfectionnés par çes peuples. ال‎ explique-pourquoi 
l'Arabe pasteur est si heureusement doué pour la poésie et la 
musique. Il cite, à ce propos, uue tradilion, rapportée aussi 
parle Kitab el-Aghani, d'après Jaguelle une circonstance for. 
tuile serail la cause de l'invention de-ce-chanb monotone et 
doux (houda) mormuré par le Bédouin,, quand il veut presser 
le-pas de sa monture. Puis, sur les instances du khalife , le 
brillant causeur passe à la pratique même de l'art. Après avoir 
défini les qualités nécessaires au chanteur, et montré combien 
l'étude et le goût développent les dons de la nature, il dé- 
peint les effets merveilleux produits par la musique, lors- 
qu'elle demande ses inspiralions aux troïs grands mouve- 
ments de l'âme : l'amour, la douleur et l'enthousiasme. Il 
arrive, après cela, aux règles de l'exécution (ika'), « qui est 
au chant ce que la prosodie est à la poésie, ».et termine) pa 
un parallèle entre le rhythme et la métrique. La dernière par- 
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tiédé ce morceau est pleine de termes techniques dont il ع‎ 0 
-mialaisé عل‎ préciser: la. signification, Maçoudi. ajoute que le 


khalife, enchanté dû talent. de:son-interlocutear, le combla 
d'éloges; et lui dit; en le revétant dela: robe d'honneur 
(khila’”}, distinction’si enviée des Ürientanx : à Abdu'l-Kaçem, 
lu: as été l'ornement et l'âme de notre réunion. Ton élocution 
brillante et souple réssemble à -cette étoffe soyeuse dont Les 
reflets changeants sont le charme des yeux { بو‎ + #1: 

. L'hommage rendu ici aux connaissances variées de notre 
auteur.est confirmé par la liste de ses ouvrages, telle 
nous a été conservée par Ibn-en-Nedim, dans le Fihrist. On 


y trouve la trace des recherches sérieuses de l'éradit, rad 


des amusements frivoles du courtisan. 
A celui-ci sont dus les ouvrages intitulés : 
1° Les Beautés des concerts; 
عه‎ L'Art du cuisinier ; 
. 3" Le Livre des jeux et divertissements ; 
|! 4° Le Livre du vin; 
5° Le Manuel des convives et des familiers. 
Au savan£ et au fonctionnaire appartiennent les Lrois ou- 
mes dont le: Fihrist nous donne ainsi les litres : 6 
1 Collection وجوه‎ dyrpielgie due Pme « de ve mi. 
er 7x sa LE RS 
* Le Livre cs osier 5 rs provinces ;: * 
& Le Livre des Amwa +. 


1 Je joins ici le titre arabe de ces livres, qui ne sont pas tous exscle- 
ment cités par Hadji Khailfa : 


ادبي السياع و كتاب SD, el pe‏ 
@etyall‏ كتاب الندماءو الجلساءه كناب جمهور انساب الفرش 
والتواقل شاكتاب المسالت والممالك وكباب الانا 16 


ce 7 
Le tee sixième ouvrage est écrit fautivement ll “dans l'exemu- 
plaire du Péhiét de la Bibliothèque impériale, fol. 202. — Sur les Anwe, 
on peut nes Hurt la Géographie dés Orietidaz , p. craxxv. 
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Je FAC DER SRIR qe cëtte' liste n’est: Vitre et 


_quelé ire principal d'Ibn-Kordadbeh à l'estime de la por 


térité/né s'ÿ Irouve point mentionné. : 

»Maçoudi, en faisant, dans sa préface, ا‎ des 
trdvaux historiques qu'il avait à sa disposilion, parle d'une 
grande chronique par Obeïd Allah, fils de Khordadbeh : 


«C'est, dit-il, un écrivain distingué el remarquable par la 


beauté de son style; aussi a-til eu un grand nombre d'imi- 
tatèurs qui lui ont fait des einprunls ; ou suivi la voie qu'il à 
tracée. On peut s'en convaincre, en, examinant son grand ou- 
vrage historique. Ce livre se distingue, entre tous; par le soin 
et l'ordre de sa méthode, l'abondance de ses renseignements 
sur l'histoire des peuples et la biographie des rois de la Perse 
où d'autre race » (1, T, p. 13). Le sucoès qui accueillit.cette 
prôduction paraîl avoir excité la jalousie d'un écrivain con- 


‘temporain, élève du célèbre astronome Kendi. Ahmed , fils 


de Thayib, originaire de Sarakbs, ville du. Kboraçân, avait 
commencé par rédiger un traité des routes et des provinces, 
qui resta inachevé. Plus lord, il composa pour le khalife 
Mo'thaded-billah, dont il. était Je protégé, un recueil d'his- 
loire universelle, moins pour enrichir Ja science d'aperçus 
nouveaux, que pour enlever à celui d'Ibn:Khordadbeh la 
popularité dont il jouissait. Mais il n'eut qu'un médiocre 
rein. à qui j'emprunte ce fait, ajoute : 5a- 
présque Loujours'en’ contradiction avec: Tbn-Kkor- 

dadbeb: aussi suis-je porté à croire que cé livre lui a été 
faussement attribué, car sa science était bien supérieure à à 
une pareille œuvre. » (Prairies d'or, 1. 1; p.72.) © : 
Le temps ;.qui nous a ravi les œuvres les plus ‘considéra: 
bles d'Ibn:Khordädbelr, n'a, pas même issé iniacle celle à 


Jaquelle Yauteur aachait sans doute le, moindre prix. Et 


ici, je ne parle pas seulement des mutilationsauxquelles tous 
les‘ vieux documents liltéraires sont condamnés ep passant 


, par les mains des copisies; mais il me paraît incontestable - 


aussi qu'une édition écourtée a été mise , de bonne heure, 4 en 


circulation, par je ne sais quel abréviateur maladroit,et s'est. 
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propagée au détriment de la rédaction originale. L'existence 
' de telle dernière peut,se déduire des raisons suivanies : 

:1* Au début de son livre; l'auteur emprunte à la Géogra- 
عنام‎ de Ptolémée une remarque qui, dans mes denx copies, 
se borne à quelques mols: lahdis qué, dans Hadji Khala, 
elle est beaucoup ptas dévelépnée el EXT EEE d'une phrase 
également omise dans les çopies .؟‎ 

. 2° Le début de l'itinéraire d'Afrique est cité p par Makrisi, 
dans sa Description de l'Égypte et du Caire, avec des variantes 
si considérables, que la source de cet emprunt serait mécon- 
naissable, si Makrizi n'afirmait qu'il en est redevable à notre 
auleur. 

3" Le passage relatif à l'Égypte est reproduit par Ibn- 
Khaldoun avec des détails qu'on chercherait vainement dans 
le texte, tel qu'il nous est parvenu. Un autre lémoignage 
prouve aussi que le même fragment était plus circonslancié 
dans la rédaction primitive. Le voyageur musulman [bn-Djo- 
beïr (p. 55, édition de M. W. Wright}, parlant des ruines 
qui bordent la rive orieutale du Nil, depuis Ikbmim jusqu'a 
Syène, ajoute que ce sont les débris de la muraille dite de 
la Vieille, dans le Livre des routes et des provinces. Mon texte 
ne dit pas un mot de celte légende. A la vérité, on pourrait 
supposer que Ibn-Djobeïr l'a l'avait lue dans un antre oùvrage 

“portant un titre semblable; mais, comme Hamd Allah Mus- 
iauli rapporte précisément le même fait, sur la foi d'Ibu- 

Khordadbeh , on est en droit de conclure que le voyageur arabe 
et le géographe persan travaillaient sur un texte identique, et 
ayant subi moins de mutilations. 


2 IL est inutile d'ajouter que Hadji Khalfa avait sous les yeux un on- 
rrage différeut, où le passage en question est ,كلك‎ À ce propos, je dois re- 
lever deux inexactitudes dans le texte publié par M. Fluegel. Le nom de 
l'auteur ÿ est écrit deux fois Ahkordad, au lieu de Khordadbeh; én' seéond 
lieu , l'expression proverbiale qui termine l'extrait do la préface doit étre lue 


sentence‏ علاعة عسي On sait‏ .ا موؤمر مقدور pit, au lieu de‏ معذنور 
«œuvre commandée est (d'avance) excusées lermine crient les pré-‏ 
faces pompeuses des écrivains musulmans.‏ 
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En, dépit de ses lacunes et malgré le désordre que des 
copistes négligents y ont introduit, on peut retrouver encore 
le-caractère essentiel de ce livre et les traces d'un plan sage- 
ment ordonné. Dans les deux premiers siècles après la mort 
du Prophète, c'est-à-dire jusqu'à la fin du règne d’el-Ma- 
moun, l'étude des sciences mathématiques et de l'astronomie 
fit un peu négliger la géographie descriptive. Ni le tableau 
rétrospectif des mœurs du désert, offert aux Arabes émigrés 
dans le Khoraçän, par Nadhr, fils de Schomayl (vers 740 de 
J. C.); ni l'essai de géographie et d'histoire naturelle dû à la 
plume naïve de Djohedbh (vers 820), ne pouvaient ajouter 
grand'chose aux traductions déjà surannées de Piolémée. 
Sous les successeurs d'el-Mamoun, et notamment pendant 
le règne de Moutamid, le besoin de notions plus positives 
se fit impérieusement sentir. Les Grecs, profitant de l'éner- 
vement moral du khalifat, s'avançaient au cœur de l'Asie Mi- 
neure. Le malaise général se révélait par des révoltes péni- 
blement étouffées. L'Arménie essayait de secouer le joug de 
l'islam, tandis que le parti des Alides reprenail ses projets 
ambitieux. Quelques années plus tard, le fils d'un chaudron- 
nier, Yakoub ben Leïth , enlevait à la dynastie d'Abbas ses 


provinces orienlales, et l'Égypte passait sous les lois d'Ah- ' 


med, fils de Touloun. Pour conjurer tant de périls et en pré- 


venir de plus grands , une surveillance incessante n'était pas 


de trop. Le croisement continuel des coutriers de cabinet, 
les mouvements de lroupes dans tous les sens exigeaient une 
connaissance plus éxacte des voies de communication. Aussi 
voyons-nous deux trailés spéciaux, portant le même titre, 
paraître presque simultanément. L'auteur du Fihrist assure 
que le premier Livre des routes fut écrit par Dijafar, fils 
d'Abmed, originaire de Merve, mais qu'il demeura ina- 
chevé. Je crois qu'Ibn-Khordadbeh publia le sien entre les 
années 240 et 260 de l'hégire, lorsqu'il était encore directeur 
dés postes et de la sûreté générale. En effet, il ne peut l'avoir 
rédigé avant l'an 231, puisque, dans le tableau des redevances 
du Khoraçân, il fait usage d'un document portant celle date 
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ét ل‎ au chef des Thahéridés. Il ve peut non plus s'être 
mis'à l'œuvre Plus tardrque l'année 260, puisque, en 461, 

Nûsr, fils d'Abmed Je Sarianide, reçut T'investitare de la 
Transoxinné; or Jbn-RKhordadbeh nôus a} ” 006 cette 


| province obéissait encore à Nour fils d'Aged. Un atitre pas- 


sage moins explicité, il آله‎ vrai, Sient à nt dé notre by- 
pothèse. Dans le paragraphe relatif à l'Andalônsie, il nous 
dit que ce royaume a pour souverain us Omeyade, Hs d'Aba 
er-Rabman; or, quoiqu'il ne le nomme pas, if est hors de 
doute qu'il désigne ainsi Mohammed 1", lequel régna de138. 
à 273 (850-856 de J. C.). 1 

Les trois ou quatre lignes par lesquelles débute Je Livre. 
des routes sont tout ce qui reste d'une préface où, süiveit ' 
l'usage des écrivains arabes , l'auteur faisait connaître ع1‎ but 
et le plan de son travail. Cette lacune regrettable n'empêche 
pas de distinguer dans l'ouvrage, tel qu'il nous esi parvenu, 
quatre divisions principales, ou, tout au moins, quatre 
classes de renseignements distincts. Voici comment on pour- 
rait les grouper. 

5 1. Tableau de l'impôt foncier et des redevances en na- 
ture , dans les provinces soumises à |’ uni or où: 
à la suzeraineté du khalife.: +: 497 

$ 1. ‘Éwalüation en paräsätigés où 031 FRS Jes 
routes qui raÿonnent du cœur aux extrémilés de l'empire, 
suivie de renseignements, ordinairement 1rop concis, sur 
l'histoire de chaque contrée, ses prodactions, etc. 

$ 111. Abrégé de relations de voyage, telles que la descrip- 
tion des iles de l'archipel indien , d'après le récit des marins 
qui, de Siraf et d'Omân, se rendent en Chine; l'intéressant 
idinéraire des marchands juifs, et d'autres voyages lointains. 
Et ôutre, un choix de contes et de légendes merveilleusés, 
provehant soit d'üne tradilion apocryphe, soil-de livres/po- 
pulairés, dañs le genre de celui d'él-Djabedh. 

IV. Dèseription des montagnes , des fleuves, des Ines, etc.‏ ؟ 
analogue sañs doute à celle qui forme un des ébapitres‏ 
du livre de Codama (section VI, chapitré 1v). 11 ne nous‏ 
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reste que fé début de celte description , et j'ajouterai que la 
perté وغ‎ est peu regrettable. 8 

Das cette classification, j'ai négligé quelques morceaux, 
presque indéchiffrables, que le caprice des copistes a semés 
at hasard. Par exemple, un tableau inachevé de l'orienta- 
tion vers la Kaabab ; la liste des titres donnés aux rois du 
monde; enfin an paragraphe emprunté aux vieilles théories 
grécques sur la constilution physique du globe, paragraphe 
dont un tronçon est rejeté, on ne sait pourquoi, à la fin du 
volumé. 

Heureusement, les portions pour nous les plus impor- 
tantes, celles qui éomprennent les relevés statistiques de 
l'impôt et lés itinéraires, nous ont êté lransmises avec une 
exactitade suffisante, et présentent un caractère d'authenti- 
cité qui en double le prix. L'auteur s'occupe d'abord de Ja 
division territoriale du Smvad ou territoire cultivé de la Mé- 
sopolamie, sur les bases établies par la monarchie persane 
et maintenues par les divans arsbes. 11 donne la liste des 
districts du Tigre et de l'Euphrate, suivant léur position 
riveraine; leurs subdivisions en cantons et bourgades; le 
chiffre des récolles et celui de la taxe prélevée au profit du 
Trésor. Il n'indique, il est vrai, ni la provenance, ni la date 
de ses matériaux ; mais aurait-il pu réunir des détails aussi 
précis, sans avoir accès anx archives de l'État ? Si, dans un 
ou deux passages } il cité un chiffre différent, d'après un 
certain Ispahiäni, qu'il ne faut pas confondre avec l'historien 
Hama (ce dernier écrivait l'an 350 del'hégire) , il ne signale 
ces différences qu'a titre de renseignement, et comme terme 
de comparaison, C'est aussi dans ce but qu'il résume l’his- 
torique de l'impôt, sous les Sassanides, et durant le siècle qui 
suivit la conquête musulmane. | 

Pour le Khoraçân et les provinces orientales, Ibn-Khor- 
dadbeh ne pouvait consulter qu'un élat d'une date déjà an- 
cienne, puisque, au moment de la rédaction du Livre des 
roûtés, la lutte qui éclata entre les descendants de Thaher 
et la dynastie des Saffarides avait lari cette source importante 
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L'état en question porte la date des années 221‏ .موجن نل 
on soit qu'alors, Abd Allah, fils de Thaher, déjà indé-‏ ; 6222 
péndant de fait, reconnaissail encore, par une redevance an-‏ 
nuelle , la suprématie religieuse des kbalifes: Plus loio , dans‏ 
la description-des routes de l'Arabie, l'impôt da Yémen est‏ 
donné d'après les registres de-compte communiqués à d'au‏ 
teur par le gouverneur de cette. province.; Ün écrivain qui,‏ 
occupait, quelques années plus tard, un rang élevé dans‏ 
l'administration, Abou Dja'far Codama , rédigea , soas Le titre‏ 
de Livre de l'impôt et Art du commis-rédacteur, -un ouvrage‏ 
considérable, dont la dernière moilié seulement nous ést‏ 
connuc. M. de Slane a publié, dans ce recueil {cahier d'août‏ 
le chapitre qui traile précisément de la division ad:‏ ,)862 
ministrative et des revenus de l'empire musulman. Au pre-‏ 
mier abord, on pourrait croire que ce document a la même‏ 
origine que le nôtre. Les noms de lieu s'y déroulent à peu‏ 
près dans le même ordre, et plusieurs relevés partiels y sont‏ 
identiques. On verra pourtant combien le chiffre total du‏ 
revenu, d'après Ibn-Khordadbeh, est loin d'atteindre celui‏ 
qui résulte des tableaux de Codama. En ce qui concerne‏ 
l'empire musulman proprement dit, cetle différence s'ex-‏ 
plique par la date des comples que Codama ayait sous les‏ 
yeux, et aussi par la prospérité relative des finances à cette‏ 
date. En 203 (818-819 de notre ère}, un terrible incendie‏ 
avait détruit les archives de Bagdad. Codama, qui cherchait‏ 
avant tout des modèles de comptabilité, sans se préoccuper‏ 
de leur actualité, a cru indifférent de prendre le plus ancien,‏ 
c'est-à-dire celui de l'année 204. Mais depuis, la décadence‏ 
du khalifat avait fait des progrès effrayants. Le luxe avait‏ 
relâché les mœurs, l'abus de la dialectique avait engendré‏ 
les hérésies, et celles-ci la révolte. Le règne de Motassemi‏ 
et celui de Wathik-Billah furent une ère de persécution reli-‏ 
gieuse et de désorganisalion sociale. Les chiffres d'Iba-Khor-‏ 
dadbeh le disent aussi éloquemment que le récit des bisio-‏ 
riens, et ils nous prouvent que l'agriculture et le commerce‏ 
étaient déjà frappés au cœur, On remarquera cependant‏ 
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combien Je numéraire élait encore abondant, jusque dans 
les :moïndres bourgades. et celle considération .justifiera 
sans doute la valeur très-modérée que j'ai attribués au dinar 
et au-dirhem, ou, en d'autres Lermes, à la monnaie d'or et 
d'argent. Un calcul plus rigoureux du miskal m'a permis 
de rétablir, au profit de la monarchie des Perses, un revenu 
supérieur à celui qui est présenté dans la traduction de Co- 
dame. De graves inexactitudes déparent les deux ouvrages : 
mais, grâce à leurorigine différente, les erreurs ou les lacunes 
ne portent pas sur les mêmes points, et j'espère avoir ÿré de 
leur examen attentif des données moins incertaines. Enfin, 
pour accroître, autant qu'il était en mon pouvoir, ces maté- 
riaux de l'histoire-économique du kbalifat , j'ai puisé dans la 
curieuse relation de Mokaddessi, dont M. le D'.A. Sprenger 
a bien voulu me communiquer une copie, lous les rensci- 
gnements que ce voyageur pulse procurer sur l'impôt et les 

tailles, un siècle après la mort d'Ibu-Khordadbeh. 
: Les itinéraires rédigés par mon auteur, soit d'après les 
archives de Bagdad , soit sur des notes prises dans l'exercice 
de ses fonctions, sont également coordonnés avec une cer- 
| laine méthode, Dans le premier paragraphe, il décrit la-roule 
qui, de Bagdad, mène dans la direction du nord-est, jus- 
qu'aux extrémités de la Transoxiane; il traverse ensuite le 
-Kbarezm, et revient par la Perse à son point de départ. Dans 
‘Je paragraphe suivant, il traçe la roufe-que suivent les bâti- 
ments, depuis.l'embouchure du Tigre jusqu'à l'Inde et à la 
Chine. Les faits que les marins lui ont.racontés nous re- 
présentent, dans leur forme primitive, ces récits, mélange 
١ de vérités et de fables puériles, qui, vers la même époque, 
furent recueillis et publiés, sous le nom du marchand Su- 
Jeiman et d'Abou-Zeïd: La traduction et les notes dont 
M. Reïnaud a enrichi le texte de cette relation m'ont été du 
us grand secours, Un troisième paragraphe conduit le lec- 
teur de Bagdad en Syrie, en Égypte et dans le Maghreb: il 
se Lermine par une notice de l'empire byzantin, où l’on's'é- 
tonne de trouver des renseignements plus exacts qu'on ne 
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pouvait en attendre d'un musulman, sur la hiérarchie mili- 
taire et civile du Bas-Empire. L'itinéraire des régions sep- 
tentrionales est nécessairement moins complet que les pré- 
cédents ; il ÿ est fait mention seulement des voies qui mettent 
en communication l'Azerbaïdjân, l'Arménie et le Caucase. 
C'est là que se place la trop fameuse relation de Sallam Y'in- 
terprète; envoyé de Samorra aux rives du Volga. Dictée à 
l'auteur par Sallam lui-même , d'après le rapport qu'il adressa 
au -kbalife Wathik-Billah, cette relation; conservée ici sous 
sa forme nalive, a été reproduite par je ne sais combien-de 
compilateurs arabes et persans. Comme la mission.de Mo- 
hammed, fils de Mouça l'astronome, dont on trouvera aussi 
le récit original, quoique abrégé, le voyage de Sailam fut pre- 
voqué par les scrupules religieux du khalife théologien. Qu'il 
s'agit des Sept Dormants ou de Gog et Magog, le Coran 
laissait le champ libre aux interprétations , et ce fut pour cou- 
per court aux contes ridicules dont le livre saint était le pré- 
texté, que Wathik-Billah voulut recueillir des informations 
sur les lieux cités par la tradition. Le voyage de Sallam, 
selon moi, eut au moins un commencement d'exécution,et 
les fantaisies qui terminent si étrangement sa. relation. jne 
paraissent une concéssion à c8 goût du merveilleux quesles 
conquêtes - scientifiques d'ebMatobun -n'avaiéné. pas affaibli. 
Mais, en aucuñ cas, je ne me décideraià n'y voir, avec le 
D' Sprenger, « qu'une impudente mystification. » 

La dernière section de l'ilinéraire traite de l'Oman et de . 
la péninsule arabique. Pour ce fragment, j'ai consulté avec 
fruit le texte arabe de Yacoubi, publié à Leyde en 1860, Cet 
ouvrage, malheureusement incomplet, n’est pas sans analogie 
avec le Livre des routes, et appartient à la même époque. 
‘Moins crédule et plus observateur qu'Ibn-Khordadbeb, Yan- 
teur du Kitab el-bouldan offre à l'ethnographie, à 'histôire 
etàl ‘archéologie elle-même, des observations pleines d'inté- 
rêt, qui tempèrent la sécheresse de ses notes de voyage: En re- 
vanche, les-itinéraires y sont moins détaillés , et leur évalua- 
tion en heures ou en journées de marche serait d'un médiocre 
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secours. “ةلع نوق‎ construction d'une bonne éarte de l'empire 
musulman au moyen âge. Au reste, comme les deux écri- 
vains.ont leur valeur propre et se complètent l'an par l'autre, 
je.n'ai pas négligé de les rapprocher, toutes les fois que j'ai 
pu le faire sans dépasser les limites de ce travail. Il ne me 
serait pas diflicile de m'étendre sur les emprunts plus ou 
moins déguisés qui ont été faits, presque jusqu'à nos jours, 
au Livre des routes; mais la plupart étant de seconde main, 
il serait oiseux d'insister sur ce point. Au rapport de Mokad- 
dessi, qui se prépara à ses voyages par de vastes lectures, le 
عستم‎ cl-Djeïhani, écrivain de la première moitié du x' siècle, 
s'était approprié les itinéraires d'Ibn-Khordadbeh et les avait 
fait insérer دمحل‎ l'ouvrage qui fut rédigé sous sa direction 
(voyez l'Introdnction à la Géographie des Orientaux, par 
M. Reinaud, p. Lxmi). Édrissi les transporta dans sa Géo- 
graphie, sans y rien changer, et c'est là qu'Ibn-Kbaldoun a 
trouvé quelques-uns des détails lopographiques qui se lisent 
dans le livre premier de ses Prolégomènes. Un courant ana- 
logue se remarque chez les Persans. Hamd-Allab-Mustaul 
consulte la rédaction originale, et en fait usage dans son 
Nouzhet el-Kouloub. Mirkhônd s'en empare et les résuine 
dans le complément de son Histoire universelle, Khôndémir 
les trouve au milieu de l'héritage paternel, et leur donne 
place dans le Habib-us sier, non sans les abréger encore. 
EnGün, Abmed-Rai, s'autorisant de-lear exemple, ‘enrichit 
de ce bulin, de plus en. plus léger, ses notices liltéraires et 
descriptives. Cette singulière transmission ne prouve pos seu- 
lement le sans-gène des compilateurs orientaux; elle démontre 
aussi que Maçoudi n'élait pas loin de la vérité, lorsqu'il disait 
da Livre des routes : « C'est une mine de faits que l'on explore 
« Loujours avec fruit» (Prairies, 1.1", p. 13). On verra que 
j'ai partout recherché la lrace de ces emprunts, et que la ver- 
sion en apparence la plus délournée m'a quelquefois remis 
daps le bon chemin. : | 

Je demande grâce pour les noles si nombreuses qui. ac- 
compagnent celle traduction. Je sais quelle fatigue en résulte 


الو ا و Ré‏ تيور باو لو م 1 1 
RTE ts‏ ا 2 3 2 
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pour le lecleur, sans cesse exposé à laisser échapper le fil 
conducteur, dans ce labyrinthe de gloses et de citations. Mais, 
à vrai dire, un Lexte aussi mutilé, on aussi concis quand il 

est complet, exigeait un commentaire perpétuel, et je n'au- 
دتمم‎ pu me soustraire à cette obligation ; si la publication ré- 
cente des Post- und Reiserouten des Orients, par M. À. Spren- 
ger, n'était venue rendre ma tâche moins pénible. 01 trouve 
dans le premier fascicule, le seul publié jasqu'à présent, les 
itinéraires d'Jbn-Khordadbeh, mis en regard de ceux de Co- 
damma, d'Isthakhri, de Mokaddessi , etc. Si mes leçgonsane s'ac- 
cordent pas toujours avec celles du docieur Sprenger, il est 
juste de rappeler que ce savant n'avait à sa disposition que 
le texte d'Oxford , et que, dé son propre aveu, il l'a copié 
la hâte. Quoi qu'il en soit, les judicieuses remarques et les 
seize cartes, d'après Birouni et l'Æal, dont son travail est 
accompagné} m'ont réndu des services que je ne saurais trop 
reconnaître, Quelque jugement que l'on porte d'ailleurs sur 
le-plän adopté par M. Sprénger, on doit le remercier d'avoir 
ouvert à la science des trésors jusqu'à présent inexplorés, 
Ai-je eu moi aussi le bonheur de recueillir une parcelle d'or 
sous les ruines amoncelées par le temps ? Je n'ose l'espérer; 

- mais si, du moins, ce travail, tout incomplet qu'ilest, pro- 
voque la découverte et la restauration d'autres monuménis 
du même âge, je me féliciterai de l'avoir entrepris et m'es- 
timerai suffisamment récompensé. 
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US 
Eur المسالك و‎ 
vus 
الله بن خردادبه‎ ous القسم عبيح الله بن‎ a) 


اسم 


الله صل على LAB a‏ 
بسم الله الرجن الرحم؟رب يشر بخير 
لدمد اله شكرًا لنعمنه , واسيب أن لااله الأ الله اقرارا 
بوحد انيت» , والله آكبر خضوعا لعظمته , Los‏ الله 
. على مسب نبيه وخيرته من خلقه TRS © plus AT des‏ 
كتاب فيه صغة الارض وبنية لخلق عليها وقبلة إضل 
كل :يلت .والممالبك.والمسإالك؛ الى تواى. الارض. ab‏ 
القاسم due‏ الله بن عبد Gale GA‏ قال ابو 
القاسم صفغة الارض انها مدورة "كتدوير BA‏ موضوعة فى 
جون الغلك RU‏ & جون البيضة والنسم حول الارض 
وهو جاذب لها من بيع نواحيها الى الغلك © وبنية 
de ga‏ الارض أن النسم جاذب لمافى ابدانهم فى 
RU‏ والارض جاذبة لما فى ابدانهم MU qe‏ الى .الارض 


"A COR A CARRE ES TL "ترا وميد‎ ee En ET 2, : 
RE A NA 8 EU Se SET 
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Ai‏ جر الذى يجذب لدي € والارض مقسومدة 
نصفين Lis‏ خط الاسثواآء qe pds‏ المشرق الى المغرب 
وشذ! كور (طول) الارض وهو 3551 خط فى كرة الارض كا ان 
منطقة البروج آكبر خط فى الفلك À‏ وعرض الارض مى 
القطب. Ni à pd‏ يدور حّوله شهيل الى القطب 
الباق الذدئى يدور dons‏ بنات نعش ء فاست د ارظ كرة 
cs!‏ "فوع Die‏ الاستواءمنقتاشة وسبتون درج 
والّدرجة Rad‏ وعشرون Ces‏ والفرخ أشنا عشر الف 
ذراع والذرع gpl‏ وعشرون اضبعا والاصيع ست جيبات 
شعير مصفغوفة يطون: aim‏ الى بعض يكون ذلك تسعبة 
ألاب فرح À‏ وبين خط الاستوآء وكل واحد مى القطبيى 
Res uns‏ ونيا Boys‏ مثل ذلك الا ان العمارة 
ى الارضن بعك dé‏ الاسيثواء eh‏ وعشرين* 2 تم الماع ى 
قدر ور البحر de ps pu‏ الربع doll‏ مى الارض» 
والربع aid‏ خراب لشدة لدرء والنصف الذى Lits‏ 
لا يساكن فيه Jo‏ ريع مى الشمالى ونون سيعة اقالم © 
وذكر بططيوس ى كتابه ان مدن الارض على عرب< 8 سبعة 
الان Ron‏ وماثنا محدينة ‏ ذكر القبلة فى النوائ ‏ 
él Aus‏ ارمينية واذربيجان وبغداد واآلوفة. Cab,‏ 
والبصرة pipes‏ والدينور ونهاوتد وهذان.واصبهان 
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والرى:وظبرستان وخراسان كلها وتلاد لز Gauss‏ الهند 
الى خخائط Rif‏ الذى فيه sale‏ والقطب الشماق“عنتى 
يسارة lus di‏ المشرق » Li,‏ التبت sys‏ التترك 
والصيئ والمنصورة تخلف وسط المشرق Res‏ اجراء تعرن 
قبلتهم مى جر الاسودى Li,‏ قيلة اهل pes all‏ 
الى الركن ووجوههم الى ونجوة اهل ارمينية اذا صلوا ؛ 
واما قبلة اهل المغرب وافريقية pass‏ والشام ide‏ 
ووسط المغرب pas‏ الى الركن الشاى ووجؤه هم الى 
وجوه أضل المنصورة اذا À lolo‏ 

كم نيد! بذكر السواد @ كانت ملوك الغرس spams‏ 
دل:إيرانشبر el‏ قلب: العراق © فالسواد اثننا عشرة كورة 
وكل كورة استان وطساسيجه ستون طسوجًا Lys‏ 
الاستان احازة وتربجة الطسوج ناحية ويقال ان ترجة 
الاستان قرار او مستقرة à‏ وطساسي السولة ياتنه 
واربعون طسوبنًا 3ه كورة استان شناد فشروز 8 خلوان 
kung‏ طساسي » pouls‏ فيروز قباذ. طسوج. ME‏ طسوج 
تاكوا طسوج Ji‏ وطسوج ele‏ © سانب الشرقٍ 
من سق دجلة وتامرّا BTS‏ استان شاد هرمز سبعة 
طساسي » طسوج بزركسابور طسوج نهربوق طسوج كلواذا 
ونهربين طسوج خازر طسوج المدينة العتيقة:ظصبوج 
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راذان الاعلى طسوج راذان Midi‏ © كورة. اسنان شاد 
قباذ ثمانية. طساسم » طسوج رستقباذ طسوج Spy‏ 
طسوج سلسل poule‏ .جلولا Vols‏ سوج الزابيى 
طسوج NI‏ جين طسوج براز الروز طسبوج الدسكرة 
ا Re‏ 
طسياسج . طسوج النهروان الاعلى طسوج النهروان الاسفل 
طسوج: النههروان الاوسط طسوج بادزيا طسوج QUE‏ 
سق es‏ والغرآت à‏ كورة استان سابور و كسكر اربعة 
طساسع » طسوج الزن د ورد طسوج ul‏ طسبوج 
الاشناد'طسوج Bo‏ » كورة استان تناد Rap) sa‏ 
طسماسعم طسوج (yon‏ ازذشير طسوج ميسان طسوج 
دسيسان: طسوج ابرقباذ @ سق الفرات ودجيل © 
كورة أسقان Rap du‏ طساسي » طسوج مير سابؤر 
طسوج مسكن طسوج قطريّل طسوج بادوريا © كورة. استان 
ارذشير بابكان » Rad‏ طساسي » طسوج نهر شير طسوج 
الرومقان طسوج كونا طسوج نير درقيط طسوج نهر 
À Ep‏ كورة استان ديوماستان وى RAS © all‏ 
تساسي“ طسوج: الزاب pouls dei‏ الزاب Lay‏ 
طسوج: لزاب الاسفل À‏ كورة Sig‏ الامق Ru à‏ 
طساسع : ظسوج Job‏ طسوج. Rails‏ سوج :الغلوجة 
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العليا gps‏ الغلوجة السغلى طسوج النهوين eo‏ 
عون الغمر © كورة استان بهقباد الاوسط à‏ و dd‏ 
طسوج RE‏ والبداة طسوج سوراء طسوج بربسيا 
للرن الوا طن تبر Su SAN‏ 
ثمانية الان الف وعغسماية الف ديهم © كورة اسان 
طسوج paul‏ طسوج نستر طسوج رومستان طسوج 
شرم زجرد ويقال أن رومستان وشرمزجرد ضياع متغرقة مى 
طساسي عدّة À‏ تقدير السراد À A qi‏ سق 
الغرات والدجلة» طسوج الانبار وطساسيجه حخسة 10 
بهادرة ماثثان وحفسون Aid Sax‏ الغان RSS,‏ كر 
الشعير الف واربعمائة كرالورق مائة وحجسون الف درثم À‏ 
Jos‏ ورساتيقه عشرة بيادره ماثتان وعشرون Le‏ 
kid!‏ الف كر الشعير الف كر الورق DAS‏ درم © 
طسوج مسكن وساتيقه Eu‏ بيادرة مائة Ads joe‏ | 
بيادر dl‏ ثلئة الان كر الشعير إلف كر الورق ثلقائة 
الف ديهم © طسوج بادوريا ورساتيقه اربعة عشرء بيادرة 
اربعمائة وعشرون Lou‏ لدنطة ثلثة الان وجسمائة كر 
الشعير الف كر الورق الف الف دهم © طسوج. نهر شير 
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:وزساتيقه عشرة 555% ماثنان. ' واريعون bill fou‏ 
الف وسبعمائة كر الشعين الف. وسبعماية كر الورق MB‏ 
Rad,‏ الان درهم 3ه طسوج الرومقان » ورساتيقه عشرة 
بيادره مايتان وعشرون dd Sa‏ ثلثة الان Lab,‏ 
كر الشعير كلق الان وخسون LS‏ الورق قلنهائة 
rs‏ الف * ps‏ © طسوج كونا » ورسانيقه. Ras‏ 

5,5 مائتان وعشرون Raid Sous‏ ثلقه الان كر الشعير 
الفاكر الورق مائة الف وغخسون الف Ps‏ » طسوج 
نهر در قيط , ورساتئيقه تسعة بيادرة ماثة وخسة 
وعشرون ill Saw‏ الغا كر الشعير الغاكر الورق' Se‏ 
umo‏ الف درثم © طسوج نهر جوبرة » ورساتيق»ه 
عشرة بيادرة مادتان وسبعة وعشرون Lou‏ للنطة الف 
وسبعمائة كر الشعيرسقة الان كن الورق AS‏ الف 

وحخسون الف درتم à‏ كورة ali‏ @ ورساتيقه اثنا عشر 
Ets‏ بيادره مادتان واربعة واربعون fous‏ للنطة الف 
وسبعمائة كر الشعير سبعة الان Les‏ كر الورق Lite‏ 
الف mis‏ الف ديهم © طسوج بابل وخطرنية 2 
والرساتيق ستة عشر بيادرة تلان وتمانية وسبعون 





١ 8. Le. 
2 الى‎ sé‘trouve en B seulement. 
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بيد را FAC Gal‏ الف وخسون الف دثم 1 game‏ 


الغلوجة العليا » ورساتيقه Rue‏ عشر بيادره lle‏ 


وأربعون بيدرا لخنطة الف Legs‏ ومائة كر الشعينر 


land‏ كر الورق سبعون الف دثم © طسوج الغلوجة 





السغلى » و رساتيقه ستة بيادرة اثنان وسبعون بيدرا 
لنطة الفاكر الشعير ثلثة الاق كر الورق مائتان وتمانون 
الف crc à Ds‏ الجيربي , ورساتيقه ARS‏ بيادره 
Sel‏ وجمانون ans SRE Al Bou‏ اربعجائة 
كر الورق حمس وسبعون الف gb À Ps‏ عين القرء 
ورساتيقه ثلثة بيادرة اربعة عشر بيدرًا RU kdl‏ كر 
الشعير اربعمائة كر الورق احد وعخسون الف ديهم À‏ 
RE poule‏ والبداة > til)‏ ثمانية بيادرة اخد 
وسبعون Rad fous‏ الف ومائتا كر الشعير الف وستهائة 
كر الؤرق RS‏ الف" وَعَجّسِنونَ الف pue GPS‏ ستوراء 
وبربسيا ء ورساتيقه غشر بتاذرة ماثثان' opus Ru‏ 
ous‏ للدنطة سبعمائة كر الشعير والارز الغان وارنعماثة 
كر الورق SL‏ الف دهم à‏ طسوج باروسها ونهز الملك » 
الرساتيق غشرة بنادره Lili‏ واربعة وستبون بيدلا 


١ On lit dans les deux copies, à la suite de ces chiffres : La 
Es كان قى‎ cconforme à l'original. » 
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id .'‏ الف Sala,‏ :الشعيزاربعة إلان Roue‏ 
كر الؤرق ponts plu‏ الف pull à Ps‏ والوقون , ' 
ضياع مي بق gala‏ وتقدير العشرمنهامن  LA‏ 
جسماثة كر ومى الشعير عخسة الاق وتهسمائة كر .وى 
الوزق“ماثتان ونؤسون الف درم © طسوج فرات بادقاق , 
وزساتيقة pas‏ بيادرة ماثقان واحد وسيعون Ba‏ 
ka‏ الغا كر الشعير والازز الفبان Rage‏ كر الورق 
تسعماثة الف درام à‏ طسنوج cl‏ » وفيه gd‏ 
وطيزن اباذ » بيادره اربعة وثلثون La‏ لخنطة الفا كر 
الشعير الف RS laure‏ كر الورق 85e‏ الف واريعون الف 
Ps‏ © طسوج رومستان وهرمرجرد Rand bi s‏ 
55 الفغير RSR‏ كر الوق غشرة GNT‏ درم à‏ طسوج 
نستر ورساتيقه سبعة بيادرة مائة وثلثة وستون Bou‏ 
Ali‏ الف وماثتان DS gps‏ الشعير والارز ؛ الفاكر 
الورق ثلققائة الف دم © ايغارجمنيعه qe‏ عدّة 
طْسِاسَيَ وتقديرة مى الورق ماثتا الف RÉ,‏ واربعون 
ous ts‏ لبيت due © JU‏ دجلة والغرات @ كورة 


١ Ce mot ést omis dans B, 
* وق‎ dans la copie B. 
v. 


.160% ازمر ولع ولو ااا انه 
كسكرونهر الصلة ورقة والزيان.» كان eg pin‏ 
وسار ابواب مالها مى. الورق.سبغون” العف العن 5و2 وله 
لبنطة ثلثة الإن كز ون الشعير والارز عشرون الف DS‏ 
SA LOU‏ ».سوج بزركسابور» ,ؤرساتيقه تسعة بياذرة ٠‏ 
LL‏ وستون بيدر! All‏ الغان وتغسمائة كر الشعيبز 

| الغان RAA GS Les‏ الف ذم © et‏ 
الدراذان » رساتيق» تسعة عش 5,516 تلقمائة واثنان 
Rd Bas‏ اربعة الان' وتماماكة كر الورق مائة الف 
وعشرون الف درم © طسوج نهر بوق Aid à‏ ماثنا كر 
الشعير الف كر الؤرق Rôle‏ الف درام À‏ طسوج كلواذى , 
ونهر بى ». رساتيقه RS‏ بيادرة اربعة وثلقون بيدرا 
لشنطة الف وستمائة كر الشعير الف وخجسمائة كر الورق 
RELAIS‏ الف وثلثون الف دم © طسو ,جازر والمدينئة 
العتبيقة à‏ رساتيقة سبعة بيادرهة ماثة .وستة ود 
لدنطة الف كر الشعير الف وسبعمائة كر الورق ما 
الف وحخسون. الف درم Re‏ , 
رساتيقه Kad‏ بيادرة ستة وستون Sous‏ لللنطة الف 
كر الشعير الف كر الورق ماثة الف :درم © طسوج 
الدسبى ء رساتيقه اربعة بيادرة VS‏ وثلثون Sous‏ 
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للدنطة سبعمائة كر الشعيرالف وتلقائة كر الورق ازبعون 
الب.درم © طنتوج الدسكرة » رساتيقه سبعة بيادرة 
ازبعة وازتعون: all Sac‏ الف كر الشعير الف كر nil‏ 
CU got '‏ دهم Gr‏ طسوج: براز has 7 Sp‏ سعة 
Ru sjéle‏ وعشرؤن Bas‏ لمدنظة تلثة الا ركز الشعيز 
الغا .كت الورق”ماشة الف payées‏ الف درثم © cms‏ 
Er‏ » رساتيق» La‏ بفادرة. Bou und Rai‏ 
laid‏ سفمائة كر الشعير جسمائة كز التورق Re‏ الف 
حم © et‏ »نزم يهة فى 
25e‏ أكلقائة.وتمانو À Dour‏ التهروان الال 6 ur‏ 
ABadl‏ الغان وسبعمائّة كر ومى الشعير الف وتمائمانة كر 
ومن الوزق تلقائة الف ومسون الف درهم م النسروان 
الاوسط , لخنطة الف كر الشعير جؤسائة كر الورق مائة 
الف Ps‏ > النهروان الاسفل ء RL‏ الف كر الشعير 
الف ومائتا كرالورق ماثة الف وفسون الف ديهم © 
طسوج بادريا وباكسايا 4 ساتيقه سبعة لدنطة اربعة الانف 
وسبعمايّة كر الشعير خسة الان كر الورق كلتمائة. الف 
وثالقون الغف..درهم à‏ كورة اشتان تماد فيزون وق vie‏ 
ووظيغة pipe‏ مع اللاتاركة والأكراد ue‏ الورق آلف الف 


3. 
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ca ge‏ ذرم RS Lots à‏ النسواد 4 St es‏ 
& القباذ الملك ابن RS Le ons‏ الف وخسون CUT‏ انق 
Ji‏ ء وامركرين لشطاب رجه الله ان يمام السواد وطوله 
من dia‏ عببادان. وذلك Rôle‏ وجسة وعشرون 
فرشتا وعرضهة من عقبة <تلوآن الى العذيب وذلك Lung‏ 
وتمانون. Gt,‏ فبلغت جربانه ستة وثلقيى الف جريب » 
فوع على Ali ce À‏ اربعة درام des‏ كل y‏ 
pari‏ درهى des‏ جريب الخل ممانية درام des‏ جريب 
أآكروم والرطب Riu‏ دراهم ur de pis‏ مائة. الف 
انسان للجزية. على الطبقات ء نجبى عر السواد مائة الف 
الف وعشرين الف ses » ps il‏ اجاج بن us‏ 
مانية عشر الف الف ليس فيها ماثة الف الف ds,‏ 
لعسفه وخرقه وظطه واسلفهم EI‏ الف لنحصل لد'ستة 
عشر الغن. الف دنم ومنع KB‏ النسواد'مئن هم FA‏ 
اليكثر فرت والزراغة فقال الشأعرء ١‏ 

oh alle ©‏ المراق “حر de‏ ميم En‏ و 
وكانت الغرس قسظت M de‏ واذربيجان والرى وهدان 
والمافين وطبرستان ونهاوند وقومس وماسب << أن 
ومهرجانقذق وجلوان ea‏ آلف الف درثم & والذئ 
Fa et B call.‏ 
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وظف af de‏ العباس عب الله بن طاهرر بن coul‏ وتجه 
الله من تخراج plus‏ والاجال المضمومة اليه سنة 
احخى .واثنني :عشرة وماثتين Gp‏ عشرة GI‏ الف 
LU née Pos‏ الف Rôles‏ الف A Gps‏ :درم 

RS LES LI وسبعون‎ Rôles الف‎ GI عشرة.‎ gere 
ab الان الف ذرهم » ولها مى المذن‎ La كزمان,‎ 85 
» ى مثلها‎ Les ودهستان وموتان وكرمان ماثة وتمانون‎ 
الف الف ديهم » سكستنان‎ gris وكانت تجبى للاكاسرة‎ 
all Ses بعد المنكسرمنى خراج فراوان والسرخ‎ 
وزابلستان وى تغور لخارستان ستة الاق الف وسبغماكة‎ 
الف وستة وسبعون الف درهم م الظبسيى مائة الف وثلثة‎ 
عش الغا وتقمامنائة.وتمانون درهتا » قوهستان سبعمائة‎ 
Lo الف وسبعة وثمانون الغا وثتمانون درهتا » نيسابور‎ 
يندز اربعة الان الف ومائة الف وثمانية الان وسبعمائة‎ 
وتمائماثة وستون‎ EU درهم » طوس سبعمائة الف واريعون‎ 
ابيورد سبعمائة الف درهم » سرخس كلمائة الف‎ » Css 
وشيعة إلان واربعمائة واربعون درفنا مرو الشاجان‎ 
ولا فيْنْدَرْ الف. إلف ومائة الف. وسبعة واربون آلف‎ 
درهم » مرو الروذ اربعمائة الف وعشرون الفنا.وازبعمائة‎ 
, وعشرون الغا واربعمأئة درهم‎ et ديم » الطالقان‎ 


7 
1 
1 
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غرجستان”مائة :الف ges Ps‏ الغم: EE 4 BU LI‏ 
مائة .الف واربعة وعشرون درهم » هراة واستواة واسفياة يز 
LUI‏ الف وماثة الف وتسعة pme‏ الفا» يبوشنك 
Slug‏ الف دنهم وتسعة وعسؤن الف ديهم وثلتائة 
وخسون درهتاء ES‏ خارشتان مائة الف وسثئة. الاقف 
درهم > CUT 85e ET‏ واربعة وحجسون الف درم » خم 
LU) pas Us‏ دهم RAS,‏ درم > cures GE‏ 
وجبالها مائة“الف وثلثة وتسعون الغا PS RELAKS,‏ 
فنروغس اربعة الان دهم » ترمتا الغا Ps‏ » الدور 
وستجان آثنا عشر Ps RS, EU‏ » انديشاران عشرة 
الاق درم 7 ad Gall‏ الاى درم » شرفكان وحومرس 
واسغيجاب ماثة الف وستة آلان وعجسماتة درم 4 الترمذ 
سبعة واربعون EU‏ ومائّة درشم » السغدان قلغة GI‏ 
وجسمائة' دهم أ سعيان Ra‏ لاف à‏ ذم خان” has‏ 
لان درهم , الميدنجان الغا درم 7 ارون عضرة الأ 
دهم » الطبب عشرون آلف دهم > plie‏ عشرون آلف 
درم , الصغانيان ثمانية واربعون الف دهم وجسمائة 
درم » 4 bob‏ سبعة. SET ‘ps SNS, GT‏ الف 
دنهم , العدان والرمان اثنا عشر الفا es,‏ عشرة ss‏ 
.عربستنان Les deux copies portent‏ ا 
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كال RS ges UT LUI‏ درم وبين #الفدية .الغا pl‏ 
aies‏ سغنائة :الك درهم »:وكابل من ثعور طخارستان ولها 
ve‏ امجن :واذان وخواشن:وخشّك .وخبزس ». وبكابل عود 
sels‏ وزعغزان Al,‏ لانها ui Kit‏ بعت 
Gi‏ الف درهم .كش &5le‏ الف FRE‏ غعشر الا 
Gus‏ إهائبة دهم + النم:حفسة الان درهم > البا دكي * 


» درم‎ en) وجاوأئ تس تسعةغة‎ ES) «2 دم‎ Ses 3: Kiss 





الزوبان الغان LES LUS Les‏ وعشرون il «es‏ تمانية واربعون 
الف درهم 2« خوارزم -خوارزم وكات أريع ماكة ‘oui‏ "وسبعة :وتمانون 
واربعماكة درفم » Le‏ ورم HA)‏ » بخارا ولها تهندز الف 
الف: ومائكة. الف وتسعة * وتمانون الفا وماكتان طاطرهية» 
وعشرون الغا واريع ماثة درهم منها de‏ فرغانة ماثتان ٠‏ 
وتمانون الغا شمحدية D (love des‏ ستة واربعون الغا 
واربع le‏ درهم -خوارزمية وسيسية مى آآلرابيس الغلاظ * 
الف ومائة وسبعة وانون Fes‏ ومن القدور وصغاحج 
كويد الف وتلقاثة قطعة (essai)‏ فا جميع الغا الف 
Ut.‏ كين ‘A‏ 


3 8 ويسمعصة‎ 
5 A ajoute le mot RER اليد‎ DR 


40 اد‎ TANVIER-FÉVRIER 1865. 

درهم. واثنان وسبعون الف درهم ie HE‏ فل «الضغج 
وسمرقند ومعدن الملم pu)‏ المم) وكش ونشف ps‏ 
وغيرها مى كور الصغد الف الف وتسعة وتمانون الغ 
درهم DRE‏ والغان سيسية ' des‏ الشاش ومعدن 
الفضة Elu‏ الف وسبعة الان وماية درم » SE‏ ماثة 
الف درهم سيسية, pet‏ خبراج خراسان وما pe‏ الى ai‏ 
العئاس عبد الله بن .طاه رمن [آلور JS‏ اربعة .واريعون 
الف. الف ومان Re‏ الف .وسشة.وارييعوني النف :رهم 
ومى الدوابٌ ثلث عشرة داية al ges‏ الغا شاة 
ومئ السين الف راس Us‏ عهر tu,‏ ومن القدور وصغاصٌ 
لجيج الف وثلتماكة. نصفينى À‏ القاب ملوك خراسان 
والمشرق ملك نيسابور ماشويه ملك سرخس زادويه ملك 
if‏ خود Ov?‏ ملك نسا ابن أن ملك امل ابساب امل 
ap de 8 .‏ الرود de GS‏ إسغرار مرابيجه de‏ 
كابل كابل ثياه. ملك all‏ ترمخ.هاء ملك إلياميان 
سائد باميان ملك الصغد اخشك ملك فرغانة اخشدن* 
ملك الرونساريان. الزيرسان ملك اللكوركان كبوركانان ملك 
خوارزم خوارزم شاة ملك ذل Yi. coms‏ خداة 
ملك جخارا خداة ملك اشروشنه افشبى ملك نمرقند 


١ 04 مسبية‎ , d'après une antre leçon à la marge de A. 
* Bjnésl. 
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ظرخون ملك سكسنان وتييل:ملك.الرخ والداور والنم ذو‎ 
النعنعة ملك وردانه.ورذان شاء. ميك هراة وبوشنك‎ 
لات كمه عدون ملك ميجيان: صو‎ li bon 
هبلوب‎ D ملك ها ورآم: النب ركوسانشاء » ملوك.‎ 
Dites LES خاقان ومانوس‎ aus LES ati ble 
خاناق م .ملوك الترك الصغار طررخان ونيزك وحورتكيى‎ 
À clés ورمرون..وغورك‎ 

كورة الاهواز» كورة سوق الاهواز كورة السبوس كورة تستر 

RE es جندى سابور كورة رام شرمز‎ ES 
وكورة نهر تيرى وكورة سرق وكورة منادر اللبرى. ومنادر.‎ 
الصغرى ورستاق سرق وهو دورق وسنبيل ورستاق باسيان‎ 
ان تستر رستاق. مى جندى سابور وايذج ليست‎ des 
» هرمز» ودود كوز:الاهنواز سبع‎ ph بكوزة واتقا 8 عو‎ 
سابور كورة سوق الاهواز كورة مناد ركورة‎ GR كورة‎ 
كورة رام. هرم ركورة سرق كورة السوس » وكان‎ SSH 
وخراج فارس تلقيى‎ Ps خراج الاهواز تلقبى الف الف‎ 
الف درهم » وكانت الغرس تقسط على الافواز حخسيى‎ OUI 
وتقسط على كور فارس اربعين 'الف الف‎ pass الف«الف‎ 
مثقال » وكان عران :بن موسى البرمكى صمن السنح على أن‎ 
يبحمل منها بعد كلّ نفقة الف الف درهم/ وكان جبى‎ 


IANVIER-FÉVREBR, 1865.‏ ب 42 
nf‏ ابرويزمي خراج ae‏ فى Riu‏ تمان عيسرة:مى 
Emi af‏ الاى: الف مثقال وعشرون الف الف: Je‏ 
يكون ذلك بوزن الدرهم سبع مائة الف الف Rod‏ 
وتشسعبى الف الف» كم بلغت جبائة مكلته سمائثة الف 
الف مثقال à‏ 
أكون ad)‏ »اماشييفنان مبسرجانقذق الدينور ailes‏ 
دان قم » وخراج الدينور ثلقة إلان الغن وتماائة 
. الف درهم » ويقال ان قم فى ES‏ اصبهان Sp) Lis‏ 
ايام هرون وكذلك الكرج » وكانت الغرس قسطت Ja qé‏ 
واذربيجان. والرى وهدان والماشين Sols pubs‏ 
وقوفسن' وممتزج ا نقكاق وخلوان LAS‏ الف ps ui‏ © | 
كور أصبهان وى ثمانون ets‏ ى ماني فرعتا وى سبعة 
عشر lle,‏ ى كل رستاق منها ثلخمائة وس وستون 
قرية شوى Rue‏ * نو :والمعة BRUN BAS IN‏ 
وخراجهنا GS) kann‏ “الغ درهتم'وخراج Gi‏ علشترة 
الان الف درهم ونقال ان رستاق اضبهان: عشرون سوق 
Gus‏ قم فانها كانت val us‏ 0 
(ملك الارض) 
كان افريدون قسم الارض ‏ بين بنيم الثلثة فلك سو عل 
| :العم 8 , السفه ١ A‏ 
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el.‏ فلوك الروم والصيعج :مآ prb dde sad‏ “وهنو 


1 


طوس sn eu de‏ د والصيئ من وندة باعي 
JB,‏ شاعرهم .. 
LÉ bas,‏ دفزنا 2 sa das‏ رج 
Wa.‏ ,السام والسروم. dl‏ © “مغرب القمس. لقطويف زر 
وَلطوج doit Jas‏ © ببلاد المرق less‏ آبن حم 
ولذبيران Lilas‏ مَنوةٌ © فارس الملك وفزنا بالنئعم 
القاب ملوك الارض , ملك العراق الذي ستيه العامة 
كسرى وهو شافنشاء ء ملك الروم الذى تسميه العامة 
قيصرباسيلىء ملك الترك والتبت ils‏ كلهم اسمه خافان» 
ملك الصين بغيور” وشاولاء ولد افريدون خلا ملك 
cape ai‏ ملك SSI Xl‏ بلهرا اي ملك الملوك 
ومن de‏ الهند جابة Mes‏ الطافن وملك 32 وغانة 
ورشمى وملك قامرون + ملك الزابج الفيخت ملك النوبة 
كامل ملك لمبشة النجاتى ملك جزاكر pi‏ الشرق 
المبراج ملك الصقالبة قباذ À‏ 
الملوك الذين اسمارم شاهنشاء « بزرك كوسان LS‏ 
جيلان شاه ارذشيران شاه وى المصول مسونشاة وى 
ميسان. dy‏ ايران شاد » اذربيجان شاه gli‏ شاه 


١ Lacune dans les deux copies. 
* Bprésente la forme plus usitée , Sd - 


+SJANVIER-FÉVRIEE 186%;‏ د ٠‏ 4ه 
هرو شاه كرمان. شاة يدسواريحنوا. شاه سمت ادانتشاء.وى 
LS pli get‏ ارين بعناء ران Hat als‏ 
سايبائهاء مسكردان. شاه :خزاسنان ال 
آللان. شاه .براسكان_شاء.مكران Miss ns‏ 
dk‏ » هندوان شاه بالهند.ء كابلان شاه بكابل » شيران 
شاة دعان شاه منعاد Fe‏ بالسنى ء le‏ شاة 050 
داورلن 816 بَنَدْه الداور لمان نثناء قبتمتمران LS‏ 
sx‏ شاة CIS‏ شاه * G‏ 
قال ابو القاسم ...أبن خردادبه Tous‏ بالمشرق وشو ربع 
المكلة Pass‏ 3580 خراسان؛ وكان 5 حت يذ اصبهيدها 
فادوسقان اربعة مزاربة الى كل مرزيان ربع .خراسان ربع الى 
مرزبان مرو الشالجان واهالها وريع الى مرزبان بنج 
وطفارستان وريع الى مرزبان هراة وبوشنك وفادغييس 
وسكسنتان وزيع- الح plie‏ ما وزاء La si‏ 358 الطريسق 
مى مكدينة السلام] الى"أقاصى 5 خراسان IS ps À‏ 
الى نهروان اربعة فراح ثم الى Lol‏ اربعة فراح الدسكرة 
un pe‏ مي 


١ Tout ce passage est parisien altéré dans les deux 
copies. 
* Abréviation pour حيتيق‎ alors; ce mot est omis dans B. 
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شبعة ph‏ قم الل قمر شيزيتق Res‏ را à‏ فسن ازاد 
شهرزور سان من قضر شتييرين الى ديوكذ ان فى GE‏ ومئ 
ديوكد ان: الى شهززور RS‏ عشر lt‏ ومى pe‏ شيريس 
wie di‏ -خسنة hé‏ ومى. pipe‏ الى ماروستان ازبعة 
js hs‏ ان منزج. القلعة Riu‏ فراعم ثم إلى pps‏ 
اربعة .فراح ثم الى Riu. Ro)‏ فراح ثم الى خشكامز 
ثلثة فراع ثم الى قصر هرو اربعة فراخ ثم الى قرماسيى 
كلثة #5 ...ب إفقاميية cuits‏ جرية طبيق ترلسان 
ثم إلى الدكان سبعة فراص où‏ اراد نهاؤنت.وإص يهان 
Ka)‏ رمن الدكان على الهين الى مادران ثم الى نهساونين 
وق .احد كور بل ثم خدارسبعة فراخ ومن الدكان 
الى nes‏ اللصوص .سبعة فراع ثم الى جذاد Riu‏ فراع 
ثم الى قزية.العسل ثلثة فراح ثم الى جدان حفسة فراخ 
ومى دان الى درنوا عخسة gs‏ ثم الى بوزاجرد Lt‏ 
فراخ ثم الى ارزة اربعة فراع ثم الى هرزة اربعة فراع ثم 
di‏ الاساورة. اربعة gl‏ ثم الى يوسه ورودة AUS‏ فراع 
ثم الى داو اباذ اريعة les‏ ثم الى سوسنيى Eh RS‏ 
ثم الى ساوة حخسة فراح ثم الى مسكويه تسعة فراخ كم 
الى قسطانة ثمانية hs‏ ثم الى الرى Lau‏ فراخ ومن 
الرى الى قزوين ذات اليساوسبعة وعشرون فرت وى , 


46 Le SANVÉRR-FÉVRIER 1865: 

قزوين: spl di‏ اتنا عشر ts‏ ومى ابر اكى: زان Rod‏ 
Ets pre‏ ومى الرى الى صقل اباذ اربعة قربا 
ثم. الى كاست Ets Riu‏ ثم إلى فرخدين ROUE‏ فراع 
ثم الى Ru y‏ فراح ثم الى قصر QU‏ سبعة فراخ ثم 
di‏ رأس eff‏ سبعة فراح. ثم ,الى سمنان ثمانية فراح ثم 





الى جزين ثم di‏ قومس تمانية:فراح » فن الرى الى قوس 
سبعون فركتا ومن قومس الى BD‏ سبعة فراع كم .الى 
حوس :سبعة فراح ثم di‏ مهل اثنا عشر Gt,‏ كم الى 
هم كند سبعة فراح ثم الى اسك اباذ. سبعة: lys‏ ثم الى 
بيهن اباذ. سنة loi‏ ثم. الى خسروجرد سقة Eh‏ ثم 
Qué di‏ ".درك ls Rad‏ ثم الى نيسابور dE Ru‏ 
خن بغداد الى. نيسابور ثلتماثة Lars‏ فراج وليثا مى 
pl ai‏ وباخرز وجوين وبيهق ء ثم الى الغييس اربع 
فراص es‏ الى GE‏ اريعة افززاج. كم Ru ob‏ اقنزاح 
ثم الى Rare‏ فراح ES Ru pisse dis‏ كم 
الى اركينه تمانية فراحج ثم الى سرخشس Ru‏ فراعم دم الى 
قصر التجار ثلثة فراح ثم الى استر Rudy JU‏ فزاع شم 
di‏ بلستانة ke‏ فراع ثم الى دندانقان ستة فراع es‏ 





١ و06‎ mot est répété deux fois dans À, et la seconde fois on lit 
: j. 0 


? . 
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eh الشاحجان جخسة‎ sp dl. ثم‎ gl Bud نهرجرد‎ dl 
واجس< وسبعون. فبريضتا‎ SLA ولها فينج ن! ء ذلك‎ 
واربعون‎ Randos: فرص‎ RSR ومن كاد الى ,سجن‎ 
loss منزوبطزوقات. الى .الشاقن: وبلاد :النثرك‎ ges خريضا‎ 
والتزك فنن: مسرو. إلى‎ (AL بض بوطفارنتنان »هاما طريق‎ 
إلى‎ ps gl فراح .تم الى ديوب سبعة‎ ind lea. 
ثم إلى الاحسا ثمانية فراع ثم الى بكر‎ loi المنضواستة‎ 
قرا » لحن .مسرو الى امال‎ Ru فراع ثم الى امل‎ aus كر‎ 
pres Ep فرضضًا ومى امل إلى شط فهو‎ pds Ke 
+ قرين فرح ثم الى حصن جعفر مغازة سقة فراخ‎ di 
فرضان‎ Lie LE, ومنها الى‎ hs Re -ومنها الى بيكند‎ 
DS .ونصات م الى..سوع. ولبها‎ gd cmt ثم بلق‎ 
الى‎ Ju كورسغن :ستسة.خسراس: » .فسن‎ dires gs اربعة‎ 
كرمينية‎ GA جنارا تسعة عشرفرعقا م ولخارا مى‎ 
ce وطواويس ووردانة وبيكند مدينة التجار وقرين مى‎ 
خنوب‎ de ونا‎ Less مشرقفد سبع وكلثون‎ di “ضارا‎ pl 
كرمينية اربعة فراخ‎ dis , call المومنع جبال‎ lice 
Rad ارتضحن‎ di جسة فراس كم‎ Ari dl ثم‎ 
fuir As pi فراع ثم الى‎ Ru فراح ثم الى رزمان‎ 

' 18 EX les” ES, | 





.1865 :137831815" 15لا لل عيكو .48 
فراع تم الى Gé Nine‏ > ولسمرقتة قهندزوليها 
من المدن الدبوسية وكشانية وارتيخن وى كش ونسيف 
وق مخشب FÉES‏ من سمرقند فن بخارا الى سمرقنين 

' وثلثون. és‏ ثم الى باركت اربعة فراع .ثم الى 
جسر بتى.مغازة kml‏ فراع ثم ve‏ الشاش الى مبعدن 
الغضة سبعة. فراي كم الى. Rd Ego‏ فراح / فن Dan‏ 
di‏ الشاش "اثنان. وارنعون.فرتضمًا وزاميى معروف وطريقيى 
alt di‏ والترك: dis‏ فرغانة. وطزيق:الشاضش dei‏ 
خلوم مغازة سبعة فراح ثم الى نهر ترك الشاش تسعية 
فراخ » ويعبراك نهر ترك اربعة فراخ ثم يعبر الى بومكث 
ADS‏ فراع ,ثم الي الشاش فرحان ثم di‏ باب ديد 
ميلان ثم الى كالف lets‏ ثم الى غركوى ستة فراع ثم 
di‏ .اسفكجاب مغازة اربعة فراحج » فن الشاش الى اسغيجاب 
as‏ عشر gas Léo‏ اسغيجاب di‏ .ساوات اربعية ضرا 
ثم di‏ مد وحكت ghi tu‏ ثم hs  ةيعيرا go di‏ 
تم cet di‏ اربعة فراح ثم di‏ مرلى de‏ النبرستة 
gs‏ ونارجاح Me‏ فيقال ان حوله ess li‏ تجو الى 
GA‏ يع dan 3 Bono A ol el‏ 


FA porte à تنسعة‎ ; mais la Ne adoptée ici d'après B est confirmée 
par tons les itinéraires. 


هه LE LIVRE.DES ROUTES ET-DES PROVINCES.‏ 
عخونكث عخسة gli‏ ثم الى:,اطتزان قلقة dis gl‏ 
كونكت * سبعة gps,‏ 4 فن: اسغيجاب الى:أطران Liu‏ 
is Cats yaris‏ إسغفيجاب الى موضع كياك مسيرة. 
Jess Ces clé‏ فيه الطعام ومن. اطران Le dl‏ 
pal‏ ثلثة فراح ثم الى قصر بأس وى جرمية. يشيتبون 
بها Rd‏ ثم الى كول سوت اربعة gl‏ ثم الى dr‏ 
سنوت ثم الى كولاب قرية غنآء اربعة ph‏ تم الى SA‏ 
قرية غناء اربعة فراح ثم الى اسيرة اربعة gl‏ ثم الى 
نونكث قرية عظمة ثمانية pl‏ ثم الى اخوجران اربعة 
فراعؤتم. di‏ جول اربعة ls‏ ثم pole di‏ 'سبعة Eye‏ 
ثم الى مدينة خاتان الترك اربعة فراع ثم الى نواكث 
اربعة gl‏ ثم :الى US‏ تمانية فراع شم الي بوتجان 
الاغلى وهو Rad call Re‏ عضر Es‏ @ الطريق ue‏ 
رامين الى فرغاتة مى زامين الى ساباط فرضان ثم الى 
اشروسنة تسعة فراع فى سمرقند الى اتبروسنة. ستة 
وعشرون فرضًا ومى ساباط الى علوك tas‏ فراص ثم الى 
ند اربعة gs‏ ثم الى ترمقان سبعة ph‏ كم الى 
مديقة باب كلثة los‏ قم الى فرغاتة اربعة us Eh‏ 
سمرقند. الى فرغانة RDS‏ وحفسون à Ces‏ وفرغانة: Lol‏ 


١ 8 ؛كركث‎ 
1 
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انوشروان:ونقل:اليهنا من كل .بيت قومًا وسمّافا }3 38 x‏ 
we sl‏ كل بيت + وجندة مى: فرغائة gas‏ فرعاننة إلى 
Rage‏ قبا pie‏ فراح ثم الى مدينة اوس ' عشرة فراح 
كم إلى NS‏ مدينة حورتكى سبعة فراح ثم إلى العقبة 
مسيرة يوم ثم الى اطاس مسيرة ينوم ثم إلى LL‏ 
مسيرة Riu‏ ايام لا قزى.فيها pulls‏ هذه مدينة مبنية 
على عقبة بين النبت :وفرغانة: والتبت buy‏ المشبرق ومى 
برضان الاعلى الى مدينة خاتان التغغر مسيرة ثلثة اشهر 
فى قرى كبار وحصون Wal,‏ اتراك منهم تجوس JE‏ الغار 
ومنهم زتادقة والملك فى مدينة عظمة لها اتنا عشر LL‏ 
من بحديي واهلنها زنادقة: وعن يسارها كهاك وامام» 
الصين على LUS‏ فرح © de‏ التغزغز Les À‏ مى 
ذهب de‏ اعلى قصرة تسع مائّة رجل يجلسون Vi‏ ترّى: 
من Rad‏ .فراع » واما ملك ds des‏ خيام. de gi‏ 
sf‏ وبين موضعة us‏ اطران مسيجرة.احند وتمانين 
Lans‏ فى مغازة» وبلاد الاتراك التغرغز اوسع بلاد الغرك 
حدّها الصينى والتبت والخزج dati;‏ والغر ولشسغه 
والججناك والتركش وازكش وخفغاش وحوجب ونهر مسنك 
ds‏ وهو من جانب هذا النهر Lis‏ مسية قارات فان 


١ Cette station n'est indiquée que dans Ja copie B seulemenit. 


أذ DES PROVINCES.‏ ير LIVRE.DES ROUTES‏ قط ٠.‏ 
er Éd Lis‏ ومسةالاتزاك للدراميدة: Eat‏ 
ماد اتن" Ep us DM‏ هايم“ D 6e wall‏ 
da , Gen EF GE‏ مر الى فاب À‏ سبعة فراخ 
تم الى مهادى St‏ سنا els‏ ثم إلى جسن اباك Km‏ 
aies ges‏ القريتين عخسة فراص ثم .الى auf‏ اباذعلرن ‏ 
Rd y‏ فراخ ثم الى قصر الاحنف على Ray) pi‏ 
فزاع كم الى مرو (ال) روذ عكسة gps‏ ثم الى برشك de‏ 
النمرخسة فراس ثم الى الاسراب ستة gl‏ ثم الى 
كاجاباذ Ru‏ قراح ثم الى الطالقان سغنة فزاع قم الى. 
كشتجاب Rugr‏ فرا ثم الى ارغين اربعة فراصم ثم الى 
قصر حوط * hs Ru‏ ثم إلى قاريان حسة فراع ثم الى 
AS we sl‏ آللوزكان تسعة فراع ثم. الى سرفان * مى يحل 
اللوركان تسعة. فراع ثم الى السدرة مى بخ سعة فراعو 
كم di‏ الوشكوك Ru‏ #5 كم الى العوز اربعة فراعم ثم 
الى ب ثلثة فزاع » فذلك مى مرو الى بخ Ris RE‏ 
وعشرون Ces‏ ,ثم مى بج di‏ سارخور Ru‏ فراع ثم 
أ“ شط use‏ سبعة plis‏ فذات الهبيى كورة تخفل 
قار ١ En B on trouve‏ 


1 B, Da .قصر‎ 
3 B. .سوقان‎ 0 
ف‎ 
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ونهر plèasll‏ ودّات“ اليسار pisse‏ > ومرو اتهلهنا :نيل 
وى de blé‏ تبتر 2 ons Mis‏ وجبال الطالئقان 
والقزيات والج< والكوكان واقاصى قرى بغ ونهرب di‏ 
الترمنذ ils‏ يضرب سورها de‏ ر9» طريق الصغانيان» 
مى الترمذ الى pare‏ خان Ru‏ فراخ ثم الى خان رنجى 
Kw‏ قراح كم di ١‏ بوتخنت سبعة فراع ثكم الى : الصغانيان 
Ru‏ فراحخ :كم الى بزيد! ls RS‏ كم إلى هندآران 
شبعاة قراخ وبينيما واد nos‏ كلثة ls‏ او lets‏ اقال 
أو اكثر: ومن خدآران di‏ باراسكون مانية فراع ثم إلى 
سوامان ur‏ فراع ثم الى واتجنرد اربعة gs‏ ثم الى 
الراينت١ازبعة'‏ ايام والراست'(اقصى خراسان على ap) ds‏ 
وق بين جبلين كان منه مد خل الترك الغازة فغلنق 
الفضل بن يحبى بن خالد بن برمك هناك بابًا 8 الطرنق 
مى بلع الى طفارستتان Wall‏ نئ بل الى ولازى: حخشبة ,شرا 
ثم الى مدينة خم هسة فراع كم Rio di‏ نهازستة 
فراح ثم الى اركاجوك hs ut‏ ثم di‏ قارصغام سبعة 
فراخ وبقريها قرى بسطام بن سورة بن Dose‏ 

À سكك طريق المشرق‎ 
RUE عن‎ Cu DARCOS D وك‎ vi ya عد‎ 


١ A omet ici quelques mots; ces deux dernières étapes ne sy 
lisent pas. 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES. #3‏ 
لك الدسكرة pe‏ سيبك خم :الى مصير اباذ. تسعة سكيك 
ثم ال قزماسين نيت سكيك ثم:الى تجن أن père‏ سكك: ثم 
إل فد ان قلت LS‏ كم: إلى مشكويه, اجدى vas‏ 
AS‏ تم di‏ الرئ احدى عشرة سكة ثم إلى قوس ثلث 

وعشرون سك ثم. الى نيسابور تسع عشرة ADR‏ 
من :تجابوان الى تشسرزور pus‏ سكبك ومى جلوان الى 
السيروان سبع سكك وبى السيروان الى الصميرة اربع 
سكك ومى di LE‏ قم سبع واربعون سكة ومى السورقاء 
الى قم ثلث سكك ومى قم الى اصبهان ست عشرة سكة , 
وبى فادران di‏ نهاوند ثلث سكك gras‏ مدينة السلام الى . 
واسط yet‏ وعشرون سكة وفها بين واسط Res‏ الاهواز 
عشرون سكة ثم di‏ النوبندجان تسع عشرة سكة ثم 
الى شيراز اثنتا عشرة سكة ثم الى اصطبر فس سكك 4 
ووظيغة pi‏ والصامغان ودزاباة الغا الف ديهم 
وسبعماثة الف gps‏ الف ديهم » وخراج ماسبذان 
ومهرجانقذق ثلثة الان الف وغسمائة الف ديهم وخراج 
قم القا. الف درجم À‏ الطريق مى سوق”الاهواز إلى فارس»'مى 
سوق الإواز الى pol‏ ستة فراح Lies‏ الى غيحنين عست À‏ 
فراع ثم الى الرط سقة Es‏ ثم الى مخاصة nas‏ 
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وقنطرة طويلة ds‏ وادى khan des AU‏ قرا 

ثم di‏ الراجان Ru‏ فراخ وفيها قنطرة كسروية .طولهبا 

اكثرمن ثلقائة ذراع بالجارة de‏ وادى الزاجان > ومن 

الراجان. الى دستجرد Lui‏ فراح ثم الى سدى سغة 

فراح وفيها غقبة:الفيل.ثم di‏ جارخان Riu‏ فراح ثم 

di‏ الزرجونة اربعة, فراع ثم الى النويند جان Bud‏ فراخ 

ثم إلى hs Rue Un.‏ فيها شعب بوان فيه تجر 

لإبوزوالريتون والفواكه pal li‏ وين . اللرختان .إلى 
لخرارة سبعة فراع وشيرازمى كور ارذشير خرة ورساتيقنها 

جور dures‏ وجو والصهكان والين د جان والكريخان ولخوار , 

رمتاق.وكهن وكروز وابدره وسبح ال وتتوج وكران وسيدين 

وسيلان وكوان والزنجان وكلم فيروز» we‏ .سوق الاهواز 
8 المآء الى دورق ثمانية عشر des Etes‏ الظبر أربعة 
وعشرون. à Géss‏ كبورة سابور Lise‏ ورسابيقها 
النوبند جان culs‏ .والهارج وكازرون وجره vds‏ 
ودستبارين والهندكان والدرجريد وسولاى ولشوبدان 
والميت ان:ومافان périls‏ والهاجان ومرزقادين: والسإورونى 

sl y‏ والسله ‘jee‏ وانوران وجاكان السفلى وماكان 
العليا وتبزمردان وكيست © كورة ptet‏ مدينتها 


 Ueçon douteuse : B porte .السله هور‎ 


ROUTES ET DES PROVINCES. 35‏ قاط LE LIVRE,‏ 
ورساتيقها ايمم-المدينة البيضياء.وينهران واسان er‏ 
ومائيس وجيروقيرجلقونة. والبراكان والمياوان pull,‏ 
cas À late‏ شيران di‏ ميدينة. فسا ودرا جرد GS‏ 
di Lou Rire ces Ets‏ درابجرد AS‏ عشر (es‏ 
رساتيق .درابجرد » دراجرد وكرم وجهرم وتحاف SV‏ 
والابديان :وجويم ومرج وتارم وطبستان > كورة الراجان , 
باس pps‏ واسلبان plais‏ وبزرك. ومى شيراز الى مدينة 
جور عشرون فركضًا ومنها الى البيضاء سبعة فراحخ ومى 
النوبند جان الى. شيراز RS‏ وعشرون és‏ وبين شيراز 
وسابور عشرون Ets‏ ومن شيراز الى مدينة اصطبر ROUE‏ 
فراع à‏ الأكراد بغارس وتغسير الرموم محال الآكراد 
وى اربعة رموم منها رم لملسيى بن جيلويه ويسمى 
UE‏ مى. شيراز de‏ اربعة عشر ets‏ » ورم القسم بن 
شهريار يسمى الكوريان «Ets cour de‏ ورم اردمراى 
حواماة مى شيراز de‏ ستة وعشرين Été,‏ » ورم coll‏ 
بي صالم يسمّئ الريزان من شيرازعلي سبعة php‏ > وفارس 
Re‏ وحخسون Ets‏ فى مثلٍ ذلك « وكور فارس ver‏ كور 
كورة.إصطنر وسابور وارذشير خرة ودرابجرد وفسبا 
والراجان © الطريق مى اصطر الى السيرجان مجينة 
كرمان » مى. اصطنر الى خضر سبعة فراح ثم الى spas‏ 
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خسة فراع :كم الى :ارسيجان سبعة فراح. ثم :الك a‏ 
ami‏ فوا ثم .الى شاهك اللبرى Aie‏ فراح .ثم di‏ قنزية 
A‏ تسعة ges‏ ثم الى موريانة تمانية pl‏ ثم الى 
ازوان hs RAS‏ ثم (dl)‏ المرصان وهو آخر M‏ فارس 
qi‏ شيراز الى فذ! ا موصع احد,وسسعون Ces‏ وى 
المرصان الى AUS ali‏ .فراص ثم الى قجان ul‏ كم: الى 
السيرجان فدينة كزمان ينزلها السلظان احد عشر 
فرتضتا »خفن اخر هل فارس. الى السيرجان Re‏ عر 
Er,‏ م واكرمان مى AU‏ ......... القغص والمازن والمواح 
والبلوس وجيرفت وى اعظم مدن LUS‏ غير ان 
السلطان. ينزل بالسيرجان: الطريق الى سكستنان , من 
جيرفت الى الم عشرون Ets‏ تم الى برماسير سبعة 
Eh‏ ثم الى العمل رأس المغازة اربعة فراح والمغازة سبعون 
فرتضتا الى. سكستان. ». ولسكستتان من GA‏ زالق > 
وشيسوم وزارج وبست'وماسورد والقريتيى lé‏ مربط فرّس 
رستم والرخ وبلاد الداور ونهرها الهندمند وكان كيقاوس 
& الرمان Gi‏ ملك Sal pus‏ عل سكسقان *.وفى 
العمل الى طابران مى يل كرمان احند واربغون فرعت 
ومى الطابران الى باسور مدينة رون اربعة عشر فرعت 


١ 06 mot est omis dans les deux copies. 








| مق DES ROUTES ET.DES PROVINCES.‏ عوك LE‏ 
ثم إلى قزبة يحبى بن كرو babe‏ تم إلى هادان عشزة 
فراص ثم dl‏ مجن gs ie‏ ثم الى موساز El Ames‏ 
تم: dl‏ درك Ligne‏ تشعةفزايع 'كم: الى كبز عشرة 'فبراخ 
ثم (الي) مقاطعة_البلومن .عشرون. Les‏ 5 إلى EU Ju‏ 
di je gb At‏ الحجل.تشعة' فزاع" كم At US di.‏ 
ep‏ تيم df‏ سراى. Like‏ اربعة قراح ثم الى فيروز RAS‏ 

Gé عشرون‎ MOINS طريق‎ de pmidl قم الى‎ ges 
ثم الى لمسيبة عشرة‎ ghi مغازةٌ ثم .الى :سراى دارا عشرة‎ 
قصدان' الى لبور‎ wi , فراص ثم الى قصدان عشرة فراخ.‎ 
اربعون فرضا ثم الى قرية سلهان بن نميع ثمانية وعشرون‎ 
جانب خراسان لمن يريد‎ Les وقرية سلهان فى‎ Ets 
une السبند_والهند.» فن: اول تل كرمان الى المنصورة:‎ 
بلاد. الزط .وهم .حفاظ الطريق:ونى زاريج‎ de 'والظريق‎ és 
LU eus مسيرة شهرين‎ QU: مديغة سكستان :الى‎ 
فرج بيت الذهب لان: ند ين القسم عنامل اناج‎ 
وثلثة وثلثون‎ RSS اصاب: بها ازبعيى :بهار ذهب :والبهاز‎ 
الذهنب‎ eus فرج‎ Eu ee 8 Le QU متا‎ 

OU والغزج‎ 
القينرونية ومكران * والمند والقندهار‎ te النمند‎  كالب‎ 
١ Les deux copies portent 'كرمان‎ 
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وقصران والنوقان وقندابيل وقنزبون , وارمابيل:وفييى 
وسهبان وسدوسان والديبل.وراسك والدور ووتجاق 
والمولنان وسنذان والمندل والسطان وسيرسب واللرج 
ورومله وكولى وقنوج À pans‏ بلاد البهلويين + Go‏ 
اصبهان ةان الجينور نهاوند ومهرجانقذق وماسبذان 
وقزوين وبينها وبين الرى سبعة وعشرون فريختا وى تغر 
الديج Less‏ مدينة. موسى ومحديفة المبارك '.وزجان 
ويينها وبين ابهر Lu‏ عشرزفريضا وقيل أن بين اير 
less‏ اثنا عشر Ets‏ والسن والطيلسان Ris‏ وخراج 
قزوين de ul‏ التقريب À‏ 
الطريق من الأهواز الى اصبهان ».مى ايذج الى جوداردان 
ثلقة ss‏ كم الى ارستاجرد اربعة فراص كم الى Dai‏ 
دشت hs Au‏ ثم الى تومن ls Reg‏ ثم di‏ تنوجرد 
سنة فراج ثم الى الرباط بيعة قراح ثم إلى جبانيفان 
سيعة فراع we‏ جادة ان di‏ استفهان سيعية Eh‏ 
الطريق مى فارس الى اصيهان» من فارس الى كام فيروز Ru‏ 
ph‏ ثم الى كورة Lu‏ فراخ ثم الى كاب اربعة Es‏ ثم 
الى Rad polos‏ فراح ثم الى شباه حخسة قراح ثم الى 
المورداة سبعة فراج خم الى كتز المرجان سبعة فراخ ثم 


١ Les deux copies portent .المنازل‎ 
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EN‏ + سن Log‏ لق pbs RES JS‏ كم الى رباط در 
سبع فراش كم إلى" اتتازر Rad‏ فراع كم الى اضغار Riu‏ 
فراخ 5 41 'الذغاز اربعة قراح كم الى Lu SU‏ فزاع 
ps‏ نألا Rad sa‏ فراع كم الى قم ١‏ ستة فراخ فم ال 
gs apte‏ ثم الى المقطعة Ru‏ فراح كم الى 
فانم Aus‏ فراسص ثم الى الدير سبعة فراح ثم الى دار 
سبعة 'فراجع ثم إلى To‏ سبعة À hs‏ الطربيق مى بغداد 
الى البصرة » من بغداد الى المداثن ثم الى دير العاقول 
قم الى جرجرايا تم الى Je‏ ثم الى فم الصلم ثكم الى 
واسط يهم الى الغاروث ثم الى دير العمال ثم الى لدوانيت 
كم peus‏ 4 البطاتح كم الى نهرابى Sud)‏ ثكم فى دجلة 
العورآء ثم ى نهر معقل ثم قصر البصرة © الطرينق من 
di co) ce‏ واسط de‏ الشرية , qe‏ سرّمن رأى اك 
مكبر تسع سكك ومنها الى بغداد ست سكك Was‏ الى 
المذان تلت سكك ثم الى دير العاقول اربع سكك كم الى 
جرجرايا au‏ سكك كم الى جيل جمس سكك كم الى 
واشْط lé‏ سكك à‏ الطريق مَى البصرة إلى يمان على 
الساحل , ces‏ البضرة الى عبادان هم اك Rd‏ قم الى 

3 At, pas. ١ | 
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عرنجاء ثم di‏ الزابونة ثم الى المعز ثم الى els‏ فهر الى . 
المغرس ثم ide di‏ ثم الى حسان ثم الى œil‏ قم إلى . ' 
مسيلحة ثم الى جض ثم الى ركم الى المقعبرتم الى 
القظن كَمْ'الى السضة ثم الى مجان وى عصار' © المسافة 


الى المشرق فى الخرء من النصرة الى عبّادان Last‏ عشر © . 


xs yet ثم تضيرى‎ pl ثم إلى للنشبات‎ ts 
وغرهنه سبعؤن فرعتا‎ (Al وشطه. الايسر‎ A الايمس:‎ 
Lé الى‎ Cole وفيه "كسير وعويز جبلان وهقه سبّعون‎ 
ya الى مدينة التجرين ى شبط‎ ll ومئى‎ SL 
سبعون فركضًا وافلها لصوض يقطعنون على المراكب ولا‎ 
opus الدردور ماثة‎ di ززع .لهم ولهم خضل وابل ومنها‎ 
le عدن‎ di pt ومى‎ Les cour يجان‎ dis فرعضًا‎ 
فرخ وى مى المراؤء العظام ولا زرع: ولا ضرع وبها العنييز‎ 
5 ah والهبد:‎ nat والغود وللستك ومتاع‎ 
JAN ويخرج من هذ!‎ 4 Pl, Ph وللبشة والبصرة.‎ 
ماك‎ Cou ليد وني سمك: طول‎ pa paf الهزة.‎ 
السغن. فتنغر وتضرب‎ de ذراع وماثتا ذراع يخان منها‎ 
es si سمكة مقدار‎ aus, لشب ء‎ de دشب‎ 
عمكة طولها عشرون. ذراعار4‎ ais 4 البوم‎ ass وبجهها‎ 


' À ajoute كز‎ un mot illisible .دبا‎ 


LE LIVRE:DES ROUTES ÉTIDES 5701718685. 6‏ 
Lgigs‏ مثلها الى اربع سجكان ل ؤفياه املا Cie‏ :مسد يزة 
dont sil‏ عشسرؤن: ls‏ «يظطنها الت بيضة :وى 'ظهورها 
الذبل de dos ais * ie éd)‏ خلقة 
مال US‏ وترضيع » وفية ظير يبيض am de‏ المأ ويغرخ 

À vo! d'asile 
ge di ee « AU الى‎ UE er DR 
es حخسون فرعتا وى فرج فى فرح وبها زرع‎ die 
فى‎ ve» وى‎ Lys وكرم ومنها الى جزيرة لافت تمانون‎ 
ثم الى جزيرة. اوال سبعة. فراع‎ Je وبها زرع‎ usés 
وفى فرح فى #25 بها زرع ونخل ثم الى جزيرة خبى سبعة‎ 
ثم الى‎ Les فراح. وق نصف فرح فى مثله لا ساكن‎ 
Las جنؤييرة كيس سبعة .فراح وى اربعة فراع فى مثلها‎ 
بيد ثم .الى جزيرة‎ DEMI Copé وماشية وبها‎ Je زرع‎ 
فراع فى مثلها واهلها‎ RU عشر فرعتا وى‎ AG ابن كاوان‎ 
الى ارموز سبعة فراعم ثم‎ OÙ ومى جزيرة‎ » Ameli شراة‎ 
ومن‎ Sidi, بين فارس‎ SA الى نارمشيرة سبعة ايام وي‎ 
vbs نارفشيرة .الى الديبل. مانية ايام وبى الديبل الى‎ 
تيصب فى :البح زفرضان + ومن السناد حي بالقسيظ‎ 
وى اول ازضن الهند‎ eu والقنا ولشيزران ون مهران الى‎ 


1 Ce nom est illisible dans les deux copies. 
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مسيرة اربعة, ايام وك 5ùS‏ الارضن ينيت ré, La)‏ جمالييا 

والزرع & اوديتها واهلها عباديث لصوص ومنها cé de‏ 

اميد لصوص ومنها الى كول فرتضان ومن كول الى سننكان 

RE‏ مشر قرعت وبها الساج والقنا.ومى سنادان :الام 

مسيرة Ru‏ ايام Less‏ الغلغل والقنا « وذكر الججريون ان 

على كل عنقود PAT Ml us‏ المطر 156 انقطع 

المقلق ارقفعك ‏ الورقة عنه“واذ! :عاد bypass‏ »وم a‏ 

الى يلي مسيرة يوهي ثم di‏ الله العظمنة مسيزة 

يوميى ومن بلين تغرق الطريسق ق dent (y ml‏ 

الساحل فن ابن الى بانة مسيرة يومين وى بلاد ازز 

وفنها هلوة الى سرنديب ومى بانة الى السجى وعسكان 

مسيرة يومين فيها از ومنها الى كورا dune‏ مريد كلقة 
gb‏ ومنها الى كيلكان واللوار وكاجه مسيرة يوميى ' 

وقيها Anis‏ وازز ويحمل اليها الغود من nd Dpt‏ 

عشر يوبا ق: مآء ds‏ مى كامول وغيرها ومى :ستمندز الى 

آورتسير اثذا عش رفرعضا وق مكلة عظمة lui‏ فيل وذواب 
وجواميس واماتعة BARS‏ ومن اورتسير الى اينة مسيرة 

ازبعة ايام وفيها فيلة Cast‏ ومى حوبليى الى سرنديب 

مسيرة يوميى » وسرنديب ثمانون Bts‏ فى مثلها وبها 


' [1 ÿ'a ici nne lacnne de quelques mots. 
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Ja‏ الذى هبط aus‏ :[دم عليه السبلام. وهو جيل Ds‏ 
4 السماء جراعم .ل opel‏ .متسيرة.عشرين يومًا اقل 
او اكقزن3) وذكرت للبراهثة Ps‏ عباد الهند ان على هذا 
لبجل اتزاقدم pol‏ عليه السلام be ail,‏ لشطلوة 
DURS GES)‏ وهو منه على مسيرة يومين اوثلغة des.‏ 
هق JU, Sont ME‏ والعطر والافواة وعلية وحَواليْه 
الياقوت بالوانه كلها والاشبباه كلها وى واديه الماس وقيه 
دابة المسك ويقول اشل الهند ان اثرقجم آدم عليه 
السلام قجم واحدة مغموسة في "مر وان de‏ هذا ليل 
ani‏ بالبرق lool‏ ودابة الزباد RSS‏ الوادى + وبسرنكيب 
النارجيل وبارضها السنبادج الذى به يعالج للبوشروكق 
أتهارها البابور وخولها فى الجر غوص CNT‏ وبعد 
سرنديب جزيرة الراى وبها GAS‏ والبقم وعروقه ذوآء 
مى السم القاتل قد جرب à pot‏ لذغة EN‏ 
وجواميس لا اذناب لها وهذه للزائر بها باس عراة فى 
غياض لا يغهم كلامهم وهو صغير يستوحشون مى الناس 
طول الانسان اربعة اشبار الرجل ذكر صغير ولجرأة فرج 
صغيببر شعور روشسهم. رغب اج ريتسلقين على DAS‏ 
بايديهم وى [ساحل) الجر ناس vas‏ يلحقون Sly‏ 
سباحة ولمرآكب فى سرعة الرج يبيعون العنيربالحديد 
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يحملونه .بافواههم » وجريرة.فيها ناس سود معلقؤن ne‏ 
الناس احياء ليشرحونهم تشركتا » وجبل طينه فنظبة 
اذا :اصابته الفار.......... وى جبال الزنم حيات عظام 
تبنلع الرجل ولجاموس ومنها ما يبتلع الفيل وفيها تجر 
الكافور طول الشيجرة Ras‏ انسان * اقل او cite PAST‏ اعلى 
EI‏ فيسيل منها مآء الكافور fes‏ ما جرى ثم يثقب 
Ji‏ من ذلك .وسط التجبر فينساب منها قطع ثم تيطل 
تلك se Er,‏ وى هذه Det UE Er‏ 
3 تسن دهن ااه pan‏ سكل ين بلي Jing‏ 
سرنديب عن يسارة ومى جزيرة .سرنديب الى جزيرة 
ليكبالوس مسيرة عشرة ايام الى Kung‏ عشر يومًا واشلها 
عراة طعامهم الموز والسمك الطرى والنارجيل واموالم 
ديد وهم يجالسون Ole)‏ ومى -جزيرة ليكبالوس الى 
جزيرة كله مسبيرة سنة ايام وى ممكلة le‏ الهند وفيها 
معدن الرصاص القلى.ومنابت لشيزران » وعن مسارها 
جزيرة بالوس على مسيرة يومين واهلها wok‏ الناس وفيها 
كافور جيد. وموز ونارجيل وقصب سكرء.ومنها إلى جريرة 
اق وشهلاط ومهراج فرضخان وى عظية ومكلها يلبس 
حلة ذهب وقلنسوة ذهب ويعبد البودة » وبها النارجيل ١‏ . 


١ 8 donne une leçon très-différente مائة انسان واكثر‎ Ji: 
elle a été adoptée par Kazwini. 
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والموز وقصضب السكر والصنحل والسنيل والقرنفل, وبجانبها 
جبيل & دورت» :دار As‏ :مج ارماثة ذراع 4 مثلها وسمكها 
فيك & وق بالنهار.دخان :وبالليل نارء ثم على مسيرة 
Ru‏ عشر tn‏ 5 القطن sy‏ وببى جابة وشهلاط 
توب lors‏ وملوك الهدة راهلها ملي الجا 
ويجرمون ya‏ غيرملك قارفانه يحرم الزنا والهتراب 
Le)‏ سيب صمل اليه بمرمئ العراق فيشريههنا » 
وملوك الهند. ترغب ى شراء الفيلة وتزيد فى اثمانها 
| الذهب AR‏ وارفعها.تسع اذرع الذ فيلة الاغباب فانها 
عشر ps)‏ وأحدى عشرة ii de plus, e Bb‏ 
be‏ وتغسيرة ملك الملوك ونقش خاتمه ÿs, ue‏ + 
xs Cas] d‏ وبعدة ملك الطافن وبعده 2e (de)‏ 
sers‏ ملك لجزر وله الدراهم الطاطرية وبعدة عانة وبعده 
)5% وبينه وبين فولاء مسيرة سنة وذكروا أن À‏ سين 
الف فيل ولد الثياب القطنية والعود الهندى ثم بعدة 
ملك قامرون تتصل ممكلنه بالصين وى بلده الذهب 
pif‏ وببلده اللركدن وق دابّة لها قرن واحد ف لمنهة 
طولة ذراع وغلظه قبضتان فيه صورة من اول القن الى 
آخرة فاذا شق راثت الضورة es‏ فى سواد وق صورة 
notre copie. Au‏ '[ غ8 ١ Le reste de la phrase manque dans l'une‏ 


lieu de ,قطن‎ B porte .العطر‎ 
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انسان او دابة او سمكة اواطاؤوس او غييره مىالتطينز 
فيتضذء call Jai‏ مناطق المنطقة Le‏ يجن RAS‏ ديفار 
الى ثلثة. الان es‏ الي اربعة الاف دينار, وشولاء.الملوك 
لهم مُذرمنون: الاذان وملك الزاج يسمى المهراج وى af‏ 
جريرة يقال لها ذؤ طايل يسمع فيها الدن والطبول الليل 
كله والبكريون يقولون ان.ى خرها Jus‏ خيلنا لها 
اعران. تجرّها عل :الأرض , ولمهراج جبائة تبلغ À‏ يوم 
مائتى امن ذقب A‏ منها A de ar Eu‏ وبقول هذا 
بيت dle‏ » وجزيرة فيها قرود مثل لخمير 8 الظرييق الى 
الصيى , مى مابظ'ذات اليسار جزيرة قيومة gas‏ العود 
الهنجدى والكافوز ومنها الى قار مسيرة خسة ايام Dies‏ 
العود الهندى التقارى وفيها الارز ومى قار الى الصنف على 
الساحل مسيرة ثلثة ايام وفيها العود الصنق وهو افضل 
. من GE‏ لانه يغرق 4 المآء لسودته ».وشيهبا يقزر 





وى اول مرافئٌ الصيى مائة فر فى البر Less els‏ 
لدي الصيئى ليد والغضار الصينى وفيها الارز» ومى 
اراد مى الوقين وشو المرقيٌ الآكبر الى خانفوا مسشيرة اربعة 
ايام ى الخر ومسيرة عشرين يومًا فى البر وفيها الفواكه 
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كلها والبقول kid,‏ والشعي:والارت وقصب on jm‏ 
خانفوا اك -جانفوا تمانهة» ايام وفهها its‏ ما ى. ختائفوا 
ومن. til‏ الى قانطوا مسيرة ستة ايام وفيها مثل ذلك 
JS‏ من مراف الصين نه عظم pull aka‏ ويكون 
ds Rss‏ وقد cé‏ 4 ههر فادطوا الوزييخ:واليؤشْط 
والن جاج , وطول بلاد الضين de‏ البحرمى المايد الى 
اخرفا مسيرة شهرين « (all,‏ ثلقاثة مدينة عامرة 
كلها مشهورة وحد الصيى مي الجر الى التبت والترك » 
és‏ الهند & مشارق الصبى © بلاد. الوقواق كثيرة 
الذهب ui ge‏ افلها يتخذون Jude‏ كلابهم. واطواق | 
قرودثم مى ذهب فياتون بالقص المنسوجة بالذهب للبيع » 
وبالوقواق: الابنوس Jus © SE‏ عبد الغقار الشاى) 
“ml‏ عن "الم pd‏ فذكر انه انما:يكون € vob‏ 
على مطلع القروانه لا يكون فى بحر الاعظم الا مرتيى فى 
' السنة مرة يمد & شهور الصيف شرقنًا Jul‏ ستة اشهر 
فاذا كان ذلك LE‏ المآء فى مشارق pet‏ كالصينى واخسر 
عن مغارب البجحر زمرة Re‏ فى شهور الشنناء غربًا pile‏ 
سقة اشهر ناذا كان ذلك:طما المأء فى مغارب البحعر”وليس 





' On lit dans 4 .وسبيل أسسام اليجرى‎ Ge même: passage est 


entièrement illisible en B. 
5. 
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الصيى ET‏ يعون -وباوآء قانطوا BARS Ju‏ “لاد 
السيلا بها الذهب الكثير ومن دخلها من الملسجييى 
أسنوطنها لطيبها ولا Re‏ ما بعدها » والذى يجلب منها 
caps‏ وآآلمكان والمسك والعود والستور والسروج والغضار 
والطيلم والدار الصينى ولنولجان , ومن الوقواق الذهب 
والابنوس. Gigi ces‏ العود والكافور ولجوزبوا Ji,‏ 
والغاغرة والكبابة 'والنارجيل -والثياب القطفية والجملة 
والغيلة ومن cure‏ الياقوت الوانه كلها واششبافه والماش 
والدر والسنبادج الذى به يعالج للجوشر ومى ملى وسند أن 
الغلغل والبلور وى كله الرصاص SAMU‏ ومى ناحية oil‏ 
البقم الدازى ومى السند القسط والقنا ولفيزران : dis‏ 
هذ! ge pal‏ القلزم الى الوقواق ازبعة الان Klaus,‏ 
فرص 4 والذى GE‏ مى الهس الوشى وساثر ثيابهم والعنير 
الوزن ولدمر© والهند سبعة اأجناس السابكفريية ' 
وفيهم اشرافهم وفيهم الملك تسد لهم الاجفاس طنه] * 
ولا يعجدون لاحد , والبرافة لا يشربون FBI) el‏ 
وأآلسرية يشربون ثلثة اقداح فقط لا تزوجهم البراهة 
ويتزوجون pa‏ , والسودارية :وهم اححاب المزارع » والميسرة 





0 الصابيية‎ . Cette leçon est dne, sans aucun doute, à un 
copiste. 
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وهم cle‏ الصناعات واللهن: » والسند الية وهم :اتاب 
المهن Gels‏ وف :تسائهم لإبمال , والزنية وهم اصحاب 
لهو ومعارف > Nues‏ الهند اثنتان واربعونى هلة منهم مى 
يثبت النالق:عز وجل والرسل عليهم:البسلام ومنهم AU‏ 
EU gta han‏ ككل ذلك ء وى الهند. نوع By‏ تجدرك 
بالرق: ها إرادت.ويشغون به السقم ولهم اليثم والغبكسر 

' ويعقدون ويضرون وينفعون ولهم الاظهار‎ ones 
منها الاريب ويدعون المطر والبرد'‎ asie والتخاشبل التى‎ 


ببغداد ماثة الف وثلقيى الف ديهم وغلات الاسواق وذور 
الضرب والارجآء الف الف وخجسماثة الف درهم À‏ 

yes‏ المغرب » والمغرب ربع RC‏ وكان أصبهبد: على عهت 
ul‏ يسفى خربران Sel‏ © الطريق مى بغداد الى 
المغرب > من بغداد الى الساجلين اربعة gl‏ ثم الى 
الانبار تمانية فراس ثم الى HN‏ سبعة #5 ثم di‏ هيت 
اثنى عشر فرتضتا ثم الى الناروسية سبعة pl‏ ثم di‏ 
الاذوسية سبعة فراع ثم الى الدارى pl tu‏ تم الي 
Real‏ ستة lys‏ ثم الى البهية Li‏ عشر فرحا ثم الى 
١ 11 ÿa ici une grande lacune, et ce n'esk que par conjecture que‏ 


ous avons rétabli ce dernier lambeau de texte jusqu'au SPC 
du Maghreb. 
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الغرضة فى البرستة فزاح ثم الى وادى السباع Php‏ 
تم الى alé‏ (بنى جومة) gl Run‏ ثم الى Je‏ 
فقرقيسيا سبعة فراخ ثم الى نهر سعيد خمانية فراع ثم di‏ 
رين اربعة. عشر Ets‏ ثم di‏ المنزل احد وعشرزون 
فعضا ثم الى الرقة ثمانية فراح ( والرقة بالرومية قالانيقوس) 
والرقة وحهران. والرضاء وسميساط. وسروج وحصن كيفا 
والارض: البيضاء des‏ موزن. والزوايى. Hess‏ والرصافة 
«Rp,‏ وخراج. Bd‏ .ازبنعة. الانى الف ديتبارء-قال 
الاصبهاق عقد ديار مُضر ge!‏ الاعشار بتسعة A. GI)‏ 
Sante‏ الف دينار© كل الغرات مى قرقيسيا وى الغرات 
ولغابور والرحبة والد الية وعانات dl,‏ وفيت والانبار 
وبيدر ومآكسين والسميساط والسكر yes‏ وطابان وبثر 
العليا ويمّر السغلى > وتسمى هذه مدن للنابوز والمخازل 
م الرقة .الى دوسرثم الى .بالس وقد عبرت الغرات D ps‏ 
خسان كم الى الناعورة :ثم الى حلب كم :الى ppt‏ 
وكورها معرة مغرين وكورة. برجوان وكورة سرميئ وجبار 
العصب وكورة دلوك وكورة رعبان وكورة حلب , والعواصم 
كورة قورس كورة Lol‏ وكورة مني كورة انطاكية كورة 
نمرين ولوبنا وبالس ورصافة هشام بن عبد الملك » وخراج 


.ديار ممص partout‏ ريع خ ١‏ 
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قنسرين..والعواصم ازيع. Rôle‏ الف ذيقار » ومن قنسّرين 
di‏ شير ركم di‏ نجاة:ثم di‏ نهصض « وده poil‏ هبص 
اقلم شير اقلم :اثامية .اقلم. معرة النعمان اقلم: صوران 
اقلم الاطمين: اقلم :دل ميسرة اقلم لبنان اقلم السغرة 
وضيسة بلقالمم: التمر اقلم الغطاس اقلم .الناوة اقلم الرسيى 
اقلم .دمي اقلم القسطل اقلم سجِية اقلم اضونا “اقلم : 
Remi‏ اقلم السودانية ودخمر والسواحل كورة كلاتا كورة 
جبلة كورة بلنياس كورة النطرون كورة مرقبة قاسرة 
cuis‏ وحبية Rolls‏ وعجلون وبارين. وافيراما à‏ الطريبق 
+ هص » di yat ue‏ جوسية عشر Et,‏ ثم الى LB‏ 
تلثون ميلاً قم الى النبك اثنا عشرميلاً ثم الى القطيفة 
عشيرون ميلا ثم الى دمشق اربعة وعشرون ميلاً» ودمشق 
فى أرم ذات. العماد وقالوا كانت, قبل ,نوح عليه السلام ue‏ 
جبل لبنان كان مبدأ سغينة نوج واستوت على sy‏ 
بقردى ES‏ ولد نوح تركوا السراديب AS‏ نمرود 
أبن كوش وشو أول ملك كان فى الارض de‏ اليبود pos‏ 
lei‏ التورية وخراج جص LL‏ الف واربعون اليف 
ديئاز» قال الاصبهان ما بلغ. خراج pas‏ قط ge ÈS!‏ 


1 Cette ligne manque dans À, et tout cg qui suit, jusqu'à la fin 
du péragraphe, est défiguré et à peu près illisible dans les deux co- 
pies. 
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مائة الف exilés‏ الف دينار © كورة. دمشق:وانالميهها 
سهل الغوطة اقلم سنيرمدينة بعلبك البقاع اقلم ليفان 
كورة. .جونية كورة اطرابلس كورة جبيل بيروت صيدا 
البثنية. كورة .حوران كورة لجولاى وظاهر LUI‏ وحوالى 
الغور وكورة le‏ وكورة جيال وكورة. الشرا وبصرى ويمان 
à el,‏ الطريق we‏ دمشق » مى دمشق الى كسوة اثنا 
عشزميلاً ثم. الى جاسم اربعة وعشرون ميلا ثم الى فيبق 
اربعة. وعشرون ميلا ثم إلى طبرية. Lane‏ الاردن eu‏ 
à Jul‏ وخراج دمشق اربعمائة الف ديناز ونيف//اقال 
الاصبهان عدلها ابن Dali‏ فبلغ خراجها مع الاعشار 
Edit,‏ الف ديناز واربعيى Qu CU‏ كورة الاردن» 
كو ولهزية كورة السهر كورظ..بمسان كورة DS Ji‏ 
حويم كورة نبلوس كورة جد ركورة ابل كورة سوسية . 
كورة:صغورية كورة. عا ءكورة القدس كورة ,صور 0« الطروق:. . 
من طبرية goal di‏ عشرون ميلاً ثم الى قيسرية *عضرون:. 
ميلاً ثم الى الرملة مدينة فلسطيى ازبعة وعشرون ميلاء 
وخراج الاردن: RAS‏ الف mire‏ الف ديقارء قال لم 
يبلغ خراج الاردن قط .نصف هذا وكذلك خراج 


api ut الى‎ 
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, فلسطين » كورة فلسطيى كوزة. eus UNI‏ المقسكنن 
داز مال داؤد وشلهان: Late‏ السلام ؛ ومى .بيت المقجس' 
palin di‏ عليه السلام وقبرة به ثلثة عش رميلاء 
وكورة جواس! NI ESS‏ وكورة رملة وكورة:يانا وكورة 
قيساربة .وكورة سبسطية وكورة عسقلان وكورة غرّة وكورة 
بيتك pus‏ © الطريق مى رملة إلى ازدود Us}‏ عشر ميلا 
jé dis‏ عشرون ميلا ثم الى رخ ستة عشرميلاً كم الى 
العريش ذى الرضل اربعة وغشرون ميلا تم الى الورادة 
ثمانية عشرميلاً ثم الى الغريبة عشرون ميلا ثم :إلى القرما 
اربعة. وعشرون ميلا فى رمل ثكم الى جرجير تلشون مبيلاً 
ثم di‏ القاصرة اربعة وعشرون ميلاً ' ثم الى مسد 
قضاعة AL‏ عش رميلاً ثم di‏ بلبيس احد وعشرون 
ميلاً كم الى فسطاط مدينة مصر اربعة. وعشرون ميلا, 
وكانت مصر منازل الفراعنة وكان أسمها مقدونية والغفسطاط 
موضع فسطاط يرو بن العاص » وخراج فلسطيى long‏ 

الف دينار À‏ 
كور مصر» كورة منف ووسم كورة دلاص كورة بوصبير. 
كوزة pol‏ كورة اهناس كورة. القيس كورة Sd‏ 


١ Le nom et la distance de cette station عم‎ sont indiqués que 
dans B. 
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pv nantes‏ كور UGS‏ كور SA qu‏ 
. ' اهم والديركورة ابشايه كورة ارمونت كورة قغط والاقصير 
كورة. اسنى وراميت كورة اسؤان كورة الاسكندرية والقلزم 
والطور وايلة كورة مصل والمليدس وقرطسا كورة Lys‏ 
كورة سباس كورة تخا كورة .نبده كورة الاف كورة لوبيا 
كورة الأوصهة.كوزة 331 كورة dpi‏ كورة شنطون 
is‏ منؤن العليا كورة اتريب كورة عبين مس كورة قرسطا 
كورة.قهن_كورة صان وابليل كورة الججوم كورة مغيرة. 
كورة احياء و دشنه Gode‏ الغرى ولون Di‏ 
والجحيرة. اسفل .الارض وبطن. الريف والشرونة. والصغيت 
وتنّيس ودمياط والفرها ودقهلة وبُطيرة. ونقيزة وببسيط 
وا مطرية وترنوط والجعر والبدارية البدقون والشراك 
ومريوط وسمريه وبرنيل وانصيا وشطت ودبيق © .. 
وطول مصر rs‏ الشتجرتين والعريش. الى اسوان» ape‏ من 
برقة .الى:ايلة. وق مسيرة شهر فى شمر À‏ 
الطريق :من di pan‏ ال مغرب 9 مى. فسسطاط :الى SS‏ 
الساحل اربعة وعشرون ميلاً ثم di.‏ ترنوط اثفان. وعشرون 
Sas‏ ثم di‏ الرافقة. مع Rap Jul‏ وعشرون ميلا كم. الى 
قرسطا اربعة وعشرون ميلاً ثم di‏ كربون url‏ وعشرون 
ميلا ثم الى الاسكن< رية اربعة وعشرون ميلا ثم الى النونية 
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عضرون ميلا كم اك«دات Has pas Rad ll‏ ثم di‏ 
Rent DAC‏ وعشرؤن ميل قم الى الطاخونة كلثبون 
ميلاً ثكم الى es‏ للنزير Rap}‏ وغشرون ميلا تم الى جب . 
العوس: وليين فيه. Toul} Te Vi‏ ثلثون ميلا ثم إلى سكة 
ils pledl‏ مهلا .ثم الى قصر الشمّاس Gate Rom‏ 1 
مهلا كم الى :خربة: poil‏ حخسة عشر ميلاً ثم الى خسرات 
ui Bb Re a‏ نمك كم Jr d‏ عبد له 
ثلثون ميلاً ثم الى جناد الصغير تلثون ميلاً ثم الى + 
خسة وثلائون ميلاً ثم الى وادى فيل Rad‏ وثلثون ميلاً 
ثم الى جب حجان -خسة وثلثون ميلاً ثم الى المغار Rad‏ 
ونلثون ميلاً ثم الى تكسنت عيسة Sue payes‏ ثم الى 
Riu RAIN‏ وعشرون ميلاً كم الى البرقة ستة اميال, 
وبرقة مدينة ى De due‏ كانها RUE‏ حسنة خولها 
Ju‏ بين Jul‏ وبيى المدينة مقدارستة أميال À‏ 
الطروق من برقة ال A‏ مى برقة الى Ra le‏ 88 
ميلاً ثم الى قصر العسل تسعة وعشرون ميلاً ثم الى اويران 
ائنا.اعشرميلاً ثم di‏ سلوق كلثون ميلاً ثم الى برست 
على dell‏ اربعة وعشرون Je‏ ثم الى ماقية على Jet Lui‏ 
عشرون ميلاً كم إلى جد ابية اربعة وعشرون Ve‏ ثم إلى 
جزيرة عشرون ميلاً ثم الى ساضة منهوسا تلقون ميلاً 
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ثم di‏ قصتر الغطش اربعة. وثلثون. ميلا Ras pall dis‏ 
على .الجضر اربعة. وثلثون ميلا ثم الى قبر العبادى ازينغة 
وثلثون ميلا ثم الى سرب اربعة وتلثون ميلا ثم الى 
القريتيى AUS‏ عشرميلا ثم الى قصور حسان' ابن النعمان 
à lil‏ صاحب الوليك بن.عبد الملك ثلثون ميلا ثم الى 
المرضف أربعون ههلا ثم di‏ تورغة اربعة وعشرون ميلا 
تم الي رغنوغا عشرون ميلا الى ورذاسا ASE‏ .اميالء 
3 الشاعر 
À où‏ البراز يومًا ساسا © وساقه ف Li dl‏ 
ثم الى is‏ اثفان وعشرون a‏ ثم di‏ وادى La‏ 
NE‏ الى.طرابلس اربعة. وعشرون ميلا كمال 
سيرة اربعة وعشرون ميلاً كم الى GA V4‏ عشرون 
ميلا كم الى قصر الرزق ثلثون ميلا ثم الى نادرخت اربعة 
gares‏ ميلاً.......... خم إلى بالقيروان مدينة .إفريقنية 
وى une) Rep) y bus‏ ميلاً.» والقيروان وسح 
المغرب وكان اهل المغرب والقبط ى ممكلة الروم:9» فن بغحداد 
di‏ مصر laut‏ وسبعون Etes‏ فتكون الف ميل 
وسبعماثة ميل وعشرة اميال » 
وى يدى ابن الاغلب القيروان. واعلى نيل ا 
والنوبة وكان صلم النوبة على اربعمائة رأس.ى السنية, 
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وكان:.خراج مصر ايام : فرع سوق Rita‏ وتسعين الف النفن 
دينار» وجباها. عبد الله بن الهاي ايام: se‏ أمية الي 
الف:ذيناز.ومائة: الف»“ذيفاز:وثلثة وعشرين الف ديشار 
وماغيائة. وسبعة. وقلثين: Élus‏ وتهدل Liga‏ مبومى Lo?‏ 
ana‏ بن de‏ ق:دولة بنى العباس QI‏ الف :دياز leg‏ . 
cui‏ ديغار وتمانيى"الق à Le À plus ١‏ يدى ابن الاغلبا» 
قابس: وجلولاء وسبيطية مندينة جرجيس الملك وان 
Less‏ وبيفها وبين القيروان سبعون ميلا ودراود Rés‏ امس 
ومرساءجانة وقغصة وقصطلية es‏ الزاب” وسنزرت 
وشعبان وودان وظهر جبل وعران وتونس وببى افريقية 
وبعنها مرحلتان على 'البغال واسم مدينة تونس قرطاجنة 
Javle-déits‏ .لعج رصعيط بسورفا gout‏ وعشرون الف 
ذراع وبين “تونس وبين بر الاندلس pal‏ الابيض وهو 
هناك سئة gl,‏ ثم الى قرطبة مدينة الاندلس Riu‏ 
ايام © وى يدى الرستهى وشو مهون بن عبد الوقاب 
ae GT‏ الرجن بن رستم الاباسى وضومى الفرس bus‏ 
غايية+بالخلافة هررة وشليف وملينة وتاهشرت وما والاها» 
وبين Ray‏ وبى تأهرت مسيرة شه ر de‏ الابل» ؤمحينة 

سبعة- الى جانب للتضرآء vies‏ 'سبتة اليان À‏ 
وى يدى gt pate‏ “للصمودى علتفاته إلى وادى 


+ 


ليت “لوكت 


EN 


5 
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الرمل واد الزينتون: وقصر الاسود pelle‏ الى eh‏ 
وما وراء ذلك الى .بج رالاندلس © بتر 
às‏ يدى لخنارج الصغرى مرغة وى مدينة كبيرة كقيدرة 
JO‏ وفيها معدن فشة مما de‏ جنوب 5 الشبيشة 
ومدينة 4% Due‏ 
وى يدى ابراهم .ين مد gl‏ المعتزل. مدينة LS‏ 
الرزج..تإن. تاشيرت À‏ 


gas ds‏ ولك ادريس بن و بن عبد الله بن لسن 


الطالبى جومت ومى تاشرت اليها مسيرة Rd‏ وعشرين 
يومًا جران كله. وطخجة Lars ous‏ منزله ومى. تاشرت. Wall‏ 
مسبرة: Res)‏ وعشرين Cons‏ وخلغها طجة وخلف طاجة 
السوس الادى وك مى القيروان de‏ القى ميل وخلف 
السوس الادى السوس الاقصى وبينيها مسيرة نيف وعشرين 
يومًا ».وى يديه ايهتا وليلة.ومداكة ولولة ومبجيينة 
رقون. وحجرة.وجيرة, els‏ وماجراجرا وفيكون: ads‏ 
وق على الجر وعرض الجر عندها.ستة gl‏ واوارس وما 
يتصل ببلاد دا بن 515 والسودان العراة الى Se Le‏ 
مى نواج الجحن.......: [! وجدت ارض لمابشة والسودان 


1 Tout ce passage entre crochets paraît une digression, ou, ce 
qui est plus vraisemblable, une note marginale ajoutée après coup 
dans Te-texte par nn ancien copiste. 


L 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES. 9‏ 
مسبيرة سبع dre‏ فارض: primes‏ واحد مى GE‏ 
جزاة مى الارضن كلها وومجدت God}‏ كلها مسيرة جسمائة 
سنغ .هذا ge Jui‏ الثلت. منها ران مستكنين: ماضبول 
والثلت.بوارئ. غير مسكونة والثلت [aps‏ ولس Ms‏ 
ASS age‏ وائما يقال له السلام عليك will‏ :سول 

الهو : : 
ve ste 0 anse‏ امارج 
هشام بن عب الملك بن مروان ما ورآء qe ei‏ بلاد 
الاندلس وك قرطبة وبينها. وبين الساحل مسيرة Rd‏ 
ليال وبيى ساحل قرطبة الى اربونه وى آخر الاندلس مما 
ين és‏ الف ميل وطيطلة بها ينزل الملك ومى'طيطلة 
di‏ قرطبة. عشرون. ليلة وللاندلس اربعون مدينة منها 
ماردة وسرقسته. ولاردة. وجريدة والبيضاءء ويجاور 
الاندلس فرجة وما ورآها من بلاد الشرك والاندلس 
مسيرة شهر فى مثله وى خصبة كثيرة لخير SI Adi,‏ 
وتما.يلى «المثمال .والروم وفرجة مى جبال Éd‏ 
amp paid '‏ جبل فيه ناريتقد.ى جارة وتراب لمر 
تظفا قط /:وكان. ملك الاندلس حين Adieu‏ 
لوجريق ge‏ اهل اصيهان وباصبهان يسمّى اهل قرطية 
الاسبان » ويسم على فذا الاموى السلام L Lake‏ ابن 
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لشلائف ds,‏ انهم لا يرون اسم الشلافة ain ar‏ 
ed‏ :0 . 
أعراض البربرء ضوارة وزناته وشريسه ومغيله ee‏ وى 
من: نغزه واوليظه و مطماطه و سنهاجه و وشرة وكتامه 
ولواته ومزاته ومديونه ومصمودة 5,Lés‏ وتالمه ووارقه 
واسه وبنى خور واركنه وى مى زتاته وبتى كاملان. وبنى 
مصجران: DÉS airs‏ وبنى منهوسا ء.وكانيت "دار البريز 
فلسطيى ومكلهم جالوت فجا قفله داود عم جلت البرير 
الى المغرب حتى انتهوا الى لوبية ومراقية فتغرقت ضناك 
فنزلت زناته ومغيله وضريسه JU‏ ونزلت لواتع ارض 
برقة وى انطابلس وى بالرومية مس مدن فنزلت ضوارة 
مدينة اياس وى اطرابلس وى ثلث مدن بلغة السروم 
eut‏ الروم الى صقلية جزيرة فى الجمر ثم انتشرت pol‏ 
الى.السوس الادى خلف se So Red‏ مدينة مونيبة ue‏ 
موضع القيزوان على: الى ميل crus‏ ميلا.كم Er‏ 
الافرنج والروم الى مد اثنهم على صلم مى poli‏ فكرفت 
نزول المدن فنزلوا Jul‏ والرمال فعاصت. مدان guess‏ 


À Jei commence une وود‎ lacune qui se termine par les mots 
compris entre crochets; il ne m'a pas été possible de les rétablir, 
ignorant ce qui les précédait. 
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والضعاليه Lou Vis‏ إلى الات لبين]:والذى BA‏ من الضيق 
الغرى col‏ الصقليون ends‏ “السودان والغجان Da)‏ 
solos‏ دلستيبات تلود pole? At‏ ونئى الطيب 
المتجعة: crus‏ «العذك ا لضطك' ويخرج مى :هذ +١‏ الجفرمى By‏ 
فزت Kad‏ اليد وهو الذى تسمّيه العامّة'الترجنان م 
go: ds‏ حلت الصقالبة ages‏ مد ين aude‏ 
فيس تجرى 28 سفينة ولا قارب ولا LE‏ منه Fe‏ وكذ لك 
I‏ الغرى الذى فيه جزائر السعادة * لا يركب فيه 

ولا ke LE‏ فى «» ١‏ 
الظريق من بغداد الى الرقة على 'الموصل © qe‏ بغداذ الى 
النرذان اربعة فراع تم الى عكبرا غسة gs‏ ثم الى 
AUS 1x‏ فزاع ثم di‏ القادسية سبعة فراصم ثم الى 
سر pps US ue‏ شم" الى الكرح glass‏ كم الى Us‏ 
تسعة فراح ثم الى سوق قادسية خسة 1,5 ثم الى Lol‏ 
خسة فراع ثم الى السن ونهر الزاب خسة فراع كم الى 
ا الي درا 

À موضل سبعة فزاع‎ die 

كوزة: الموضل فكريت WU‏ التوية مذينة ja‏ عليا» 

١ Dané B,-on lit plusieurs fois 32, au lieu ليق رول‎ que donne 
l'autre copie. 


5 Aet B portent il. At 
v. ١ 6 
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السلام ثم الطيزر والطيرهان والسن وللالية ومرج تجهينة 
ونهنوى مدينة يونس عليه السلام وباخجلق. وماركنجى 
وباعذرا وحبتون ومايقلى Ds‏ ويانعاس والمعلة ets‏ 
RG,‏ ومااجؤى ومعليا وتل سابور ودقوقا وخانيجارء 
dés‏ المؤضال اربعة: الاق ci‏ درثم dur‏ الموتصل الى 
بلد سبعة فراع كم di‏ :باعيناناً ستة قرام ثم الى يرقعيد 
Rte‏ .فراع Last di ps‏ ست ph‏ .ثم إلى JS‏ ضراسبة 
hs Bud‏ ثم cames di‏ اربعة فراع ونضيبين .مديئة 
ديار ربيعة À‏ كورة ديار ربيعة » نضيبيى ts Up}‏ نين 
ميافارقين ماردين: باعينانا بلد. ستجار قردى وبازبدى 
وطوزعبد ين » وخراج ذيار ربيعة سبعة الان الف درهم 
وسبعمائة الف ديهم » ومى نصيبيى الى دارا Ru‏ فراخ 
ثم الى كفر تونا سبعة gps‏ ثم :الى رأس عين سبعة فبراخ 
كم :الى لأمارود.حخسة ,فراع ركم الى يس arf‏ هراج 
ثم الى باجروان.سبعة فزاع كم الى البرقة كليقد cghs‏ 
الطريق te‏ نصيبيى :الى ارزن ذات الهين , من نصيبى الي 
دارا Lu‏ فراح ثم di‏ كفر تونا سبعة.فراح كم الى قصر 
8 بنى زتاع Lin‏ فراع ثم الى Xi‏ وق de‏ دجلة nu‏ 
قراس ثم الى ميافارقين ke‏ فراج ثم الى ارزن سهغية 
فرَات © الطريق من الرقّة ذات اليسارء نئ آم الى 


LE LIVRE DES ÂQUTES عباط 5ك‎ PROVINCES.  8# 
جسة فراع قم الى‎ pi ds di فقشاظ سبعة قراح كم:‎ 
فراخ ثم الى جلاب‎ Ru تم :الى بامعند1‎ hs جرنان سعة‎ 
سبعة فراخ اثتم. إلى' البرها :اريعة فراع ثم الى حران اربعة‎ 
سيبعة‎ "pire كم الى‎ gli اربعة‎ be قرا كم :الى‎ 

فراع كم di‏ الرقة كلقة فراح à‏ 

لوق :د مله ال ستجاركم ال ترقيسيا Bo‏ 
من “يله الى Jo‏ اعفرسة فراس كم الى ستجار سبعة 
فراح ثم الى عين لجبال حخسة فراخ ثم الى سكير العبّاس 
تسعة sé‏ ثم الى الغديرغهسة pps‏ كم الى ماسكيى 
Rue‏ فراع كم الى قرقيسيا de 4 55e...‏ كابير 
des‏ الغرات سبعة Es‏ ' 9 الطريق من الرقة الى .التغور 
الشافية ». سلعوس كيسرم حصن منصوز ملطية زبطرة 
لدت vise‏ كبر + فن الرقّة الى عين الرومية. سعة 
فراح ثم الى دل loue‏ سبعة فراح ثم الى سروج سبعة 
فراع ثم الى المدينة ستة فراح ثم الى سميساط سبعة 
افراع كم الى حصن منصورستة lys‏ ثم الى ملطيية 
Bas‏ فراح ثم الى زبطرة Ru‏ فراح ثم الى لددث ازبعة 
فرأخر نم di‏ مرعش rs Lu‏ ومن ملطية الى كي أربعة 
le co-‏ قور ont sans donte été déplacés‏ سبغة فرأسير: ١ Les mots‏ 


piste, ear Îls semblent indiquer la distance entre Maskin et Kar- 


Lyçyah. 
6. 


اذ[ 777ل 


818115 8-587 315718 2 يه 
قراح كم الى يق مرعش والعمق كل مزج ٠. Gas‏ 
الطريق من عين .القمر الى بصرى , منها الى الاحنذ بين ثم 
di‏ لبسزكم اك لخليط ثم الى سرا كم الى الاجيغر ثم الى 
الغرية. ثم di‏ بصرى 9 الطريق' مى لزيرة الى الساخل 7 
مى الرقة الى دوسر كم الى راسكى ثم الى جسر متي كم 
di‏ حلب.كم os ont‏ .اك حيزثم الى انطاكية كم 
الما اللادقيغ كم di‏ جبلة كم di‏ اطزايلش كم di‏ بيروت 
di pi? loués‏ صوزكم الا القدس ثم الى Ras‏ “كم 
الى Goal‏ ثم الى Uk‏ شم الى عسقلان ثنم الى 55 40 
الطريق مى الرقة * de‏ الرصافة , مى الرقة اق Lilo,‏ 
اربعة وعشرون ميلا ثم di‏ الزراعة ازيعون مملاًكم الى 
القسطل Riu‏ وتلقون ميلاً ثم الى Rae‏ كلثون ميلاً ثم 
الى ver‏ اربعة وعشرون ميلاً ثم الى سمكين ثمانية vas‏ 
فيلاً كم YU 5,6 di‏ وعشرون' ميلا هم الى Us dur‏ 
عضرملا كم الى القطيغة ble‏ لهم D‏ ديق 
إربعة.. وعشرون مهلا $ © الطريق من حمض اك دمشق على 
بعلبك ء وفو طريق 'البريد : we‏ حهص الى دوسة اربعة 
مود و سيك الو 

١ Dans À, l'ordre de ces deux villes est interverti. 


‘84 faut ajouter ici اك دمشق‎ bien que ces mots manquent 
dans les deux copies. 
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الطريق من garcgies di AA‏ 8 الى القطقطانة 
ثم الى الاييض كم ال et‏ ال gel‏ كم الى dei‏ كم 
Ris di‏ .كم di‏ العلوى ركم الى .الدوارى.كم الى الساعادة 
es‏ الى Raul‏ ثم الى الاعناك ثم (di)‏ اذرعات.تم الى 
دمشق: © السكك مى حلب الى التغور الشامية rs‏ حلب 
إلى (pets‏ سبع سكك ثم إلى انطاكية اربع سكك ثم الى 
ابسكندرية اربع سكك ثم الى المصيصة سبع سكك وجيكحان 
يسقيها ومى المصيصة الى ادنة ثلث سكك وى على سيكحان 

وهو أنه ال عرسي قيس de‏ 

العواصم التغور الشامية » عين Ra‏ الهارونية ككنيسة 
السودآء JS‏ جبير درب السلامة @ الطريق الى خلم 
القتسطنطينية , مى طرسوس الى العُلَيك Last‏ عشرميلاً 
ثم الى زهور..:..... كم الى لجوزات أثنا عشرميلاً ثم الى 
لشربوت سبعة اميال ثم الى البدندون سبعة اميال ثم ‘di‏ 
معسكر الملك عشرة اميال على aps‏ لولوة والصفصان الى 
lès‏ الموضع .وقد قطعت الدرب ء ومى المعسكر الى وادى 
La‏ ائنا عشرميلاً ثم الى cs‏ عشرون ميلاً ثم الى pe‏ 
هرقلة:اثنا عشر ميلاً كم الى السجين ستة عشر مبيلاً ثم 
الى usé‏ برغونا اثنا عشر ميلا تم الى نهر الاحسآء تمانية 
pas‏ ميلاً ثم الى ربض RU Legs‏ عشر ميلا ثم الى العجين 


711115 1118-1715 لكان سودت 0 نق 
Su pis Rang‏ ثم الى اندوميانة gars‏ ملا بهم إلى 
وادئ للعوت List‏ عشرميلاً ثم الى بجورية اتنا Jus pis‏ © 
طريق:اخر مى Ml‏ الى قرى نصر الاقريطقى Ru‏ 
عشرميلاً ثم الى رأس حيرة الماسلون عشرة اميال ثم الى 
ui‏ عشرة اميال ثم الى حضن سيارة. ثمانية عشر ميلا 
ثم الى صعلى End‏ وعشزون ميلا ثم الى عاتب kr‏ 
تلقون ميلا قم الى قرى بنى ue pas hui en‏ ثم 
dsl dl‏ وى هوزية ثلثون ميلا ثم الى Li Qu)‏ عير 
ميلاً» وكان المعنصم احندث انقرة وفتم بجورية » كم الى 
قلاى الغابة حجسة عشرميلاً ثم الى حصن اليهود Last‏ 
عشر Vus‏ ثم الى سندابرى Rudy‏ عشرميلاً ثم الى مرج 
AS‏ وثلثون ميلاً ثم di‏ حصن غروبلى Ru‏ عشرميلاً 
ثم الى كنائكس لملك ثلقة اميال ثم الى التلول Ru‏ 
وعشرون ميلا ثم الى الآكوار Rd‏ عشزميلا كمال 
ملاجنة Lund‏ عشر ميلا ثم ألى اقنطيل الملك Juil Ru,‏ 
ثم الى حصن القبراء ثلثون ميلا ثم إلى M‏ اربعة 
وعشرون ميلاً » ونيقية بحذآء القبراء ومن Ras‏ تحمل 
الاثقال الى القسطنطينية وبينهها ثلثون ميلاً à‏ طريق آخر 
من ui‏ ندون di‏ آآكروم ثم di‏ البعرية ثم الى wi‏ 


pli بنى‎ . 
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الى غن. ere‏ كوكب ثم إلى زندة ثم إلى بليسة تم إلى ' 
مرج الاسققب ثم di‏ فلوغيرى: ثم الى قرية الاصنام ثم الى 
gpl vols‏ 5 إلى :الصية: ثم di‏ عينوا ثم di‏ تجاصة دم 
di‏ قرية لإبوز تم :الى .القسطاسين ثم الى قرية. البطريق ثم 
البرمرج.بامنولية كم الى ادنوس » فنه طريق :الى درولية 
aies‏ .طريق اخر متياسر الى حصن بلومى ثم منغ ال . 
خليم القسطنطينية ولخلم هو الجر الذى يسمى بز 
بكِتُطس يجىء مى بحر لنزر وعرض فوضته ضناك ستة اميال 
يجرى Ge‏ نحتى بر بالقسطنطينية على qu‏ ميلا من 
مد خله فاذا صار الى ep‏ يدي أبدوس Ce luc‏ 
che‏ وضاق Le Ge‏ عرض»ه غلوة سهم وبين ابدوس 
وين القسطنطينية Re‏ ميل فى مستوّى مى الارض » ومى 
أبدوس:عبن مسجة بن عيد الملك حيث حصن 
اللسنلنطينية. زع gl‏ لمن يراق بسر AN‏ 
وعرضه ايضنًا عند مصبه غلوة سهم يكلم الرجل على 
شطيه وعرن gl‏ عندها اربعة اميال وشناك عخرة Wade‏ 
برج. فيه Alba‏ تمسك. سفن cdi‏ مى دخول ee‏ 
gl Jobs‏ مى بحر pl‏ الى بجر الشام ثلقمائة وعشزون ميلا 
والسغن: تدر فيه مى جزائر بحر زر ولك النواج 
وتصعد فيه مى بحر الشام الى القتسطغطينية وعرض 
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30 فاما سائربلاد الزؤة‎ à عندها اربعة اميال‎ gel 
JS ke CO مى ال مغرب رومفية 'وضقلية وى جزيرة‎ 
ds ER payés ملوكهم تسعة‎ x وتزلها‎ elle 
وبينها وبين‎ al دون‎ Res بعمورية منها ملكان‎ 
القسطنطينية ستون ميلا كم ملك ايضنا برومية قسطنطيقى‎ 
الآكبرتم انتقال ال “برنطية ويئ شورًا وسماها قسطتطينية‎ 
et نشي‎ ES np dc 
ms ga y بالقسظنظينية من الوجتنين: نا‎ 
SRE af البر وناقهك شورها‎ “4 aps api وجانيها‎ 
سورها الصغير نما يلى البح رخس‎ hu وعشرون راع‎ 
"وبين الجر نرج امن حفسه..... ولها فى‎ RS اذازغ‎ 
انب لجنون الى البر ابواب كثيرة منهنا باب الذهب‎ 
وهو باب مُضبّب بالحديد مموة بالذهب ولها ابواب كثيرة‎ 
AG مع‎ PIE باب م وذك أن‎ RL ومن‎ 
ورسخالعها أريعة!0:::.‎ EST Re 'القسطنطينية وان نعييلها‎ à 
التروم الى‎ Jet المعرون بالجرى أن‎ une وذك رمسم اى‎ 
ثلثة‎ pal ارنعة عشر علا منها خلف‎ AUS يوليها الملك‎ 
القسطنطينية وحدة من‎ dde طلاتا وهو‎ Ke Lt Jet 
ومن المغرب‎ (AU من الجر الشانى الى السور‎ al المشرق‎ 
من حر لدزر الى عر الشام وطوله مسيرة اربعة ايام وق‎ 


DES ROUTES ET DES PROVINCES. 89°‏ قالطا LE‏ 
من: التسطنطينية de‏ مسيرة crop‏ وى Goxdl‏ الشيام 
' ومنى: الشام بلاد هذا العيل وهو عل ترقية وجيذه من 
المشرق السور iris‏ لبنوب. على مقدونية ومى بلاد المغرب 
لاد برجان ومىاللثمال بحر زر وطوله Log pis Ru‏ 
وعرضة RS Eye‏ أيام » والعمل ELA‏ كل مقدوتية 
qe Cent.‏ اللشرق وحدّه السور Us‏ يلى لمنوب بجر النقام 
ون -للغرب: بلاد. الصقالية.ومى Jai‏ برجان 00 
3 وعطرضاد Lu‏ ايام وفيه RS‏ حضون مى دون لخليج 
باحد عشر ميلاً JE‏ افلاجونية وفيه Rule‏ حصون , يحل 
الانطاماطل وتغسيرة الاذن: والعيى: RAS aus‏ حضون 
وقورية وكل الاسيق وفيه مدينة نيقية وعشرة حصون 
وكل الافسيس وفيه مدينة افسيس مدينة ff clac‏ 
واريعة حمصون © فامًا cle‏ الرقم فكان الوائق وجه 
يد بن موس RE‏ الى بلاد الروم لينظر di‏ حاب 
الرقم وكتب الى ملك الروم فى توجيه RSS‏ علي م » 
قال ابو القسم aus‏ الله ..... بن خردادبه حدتى كد 
ابن موسق إن صاحب الروم وجه معه من سار بع الي.قيرة 
كم نهار ازيع مراحل ناذا جيل قظطر اسفله اقل فين الكت 
As hs‏ سرب من وجه الارض ينغذ إلى الموضع :الذى 


١ Les copies présentent ici une lacune de quelques mots, avec la 


mention ء كن 8 الال‎ conforme à l'original.» 
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فيه (حسحاب الرقم قال _فبيها. تصعد. ass 0 Ju‏ ناذا 
بكر Bis‏ لها سَعٌ ينش الماء ى قعرها كم dl Lis‏ .بابي" 
السرب فشينا فيه ثلهاثة خطوة boues‏ الى الموضيع SN‏ 
اشرفنا عليه فاذا رواق فى لخبل على اساطيى منقورة. kate‏ 
Fe‏ ابيات منها بيت مرتفع العتية مقدار قامة عليه 
باب جارة منقورة فيم الموق ورجل موكل pas palais‏ 
خصيان روقة بحيب عن ان يرتم احد prés pale‏ 
)25 لا يأمى أن .يصيب بن الى ae‏ ,يريد eh‏ 
ليدوم كسبه بهم فقلت ss À‏ انظر اليهم ares‏ 
فصعيدت يشمعة غليظة مع غلام d‏ فنظزت. اليهم à‏ مسوح 
تنغزل فى اليد 1513 اجسادهم مطلية بالصبر والمر والكافور 
lieu‏ نواذا جلودهم Rio)‏ بعظامهم ثم à)‏ امررت 
يدى de‏ صدر ls‏ نهم فوجدت خشونة شعرهة 
JU Lans,‏ بهم Tout Lily Bilal‏ عيضم يتبقنا 
ذقنا طعامه 'انكرنا اففسناءكانتهيًا ais‏ .واما"ازادتآى يقدلنا 
أو يفغحنا À ss‏ ما يريك JL Ds‏ الروم فى انم- حم 
أصساب الرقم فقلت لد :انما Lil‏ انك ترينا موق يشبهون 
الاحياء ولبيس فولاء كذلك à‏ وعل .الناطلس وتغسيرة 
المشرق وشو ST‏ هال دروم وفيه مدينة يجورية ومى 
لخصبون col‏ وبرج الثم وبرغوث ومشكنين وتلثون 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES, ٠ ©] 
ba Li ملطيبة‎ loss dé pus وعبل‎ à خصننا‎ 
nas القلاث‎ Le, unes خرشنة واربغة‎ nai 
يليه بحل الارساق وفيه‎ , Etas pis مبدينة انقزة: وستتة‎ 
وقدل كتلكية‎ à وستاة عضر حصنا‎ 5 pal مس‎ 


ناعيية بتر الشام di‏ طرسوس: واالاأمس : وي كولاه deals‏ 
الجروب وفيه مى لصون سلوقية وعشرة حصون ويل 
القبادق * Be‏ جبال طرسوس وادنة والمضيصة فيه مى 
لصون قرة وحضر وانطقوا والاحزب: وذو SN‏ * واربعة 
عشر حصنا | ومن المطامير مناحوة ' وبليسة وبلدسة 
وقونية وملقونية وتواله ومارويا وسالموف ] © وخراج 
الروم de y lime‏ مائتى مدى كلثة (الان) دنانيرق كل 
ES ls Ein‏ مكاكمك .ويوكة عشر HU‏ .فيصر 
للجيوش ويوخذ من اليهود والتجوس دينار دينار فى 
السنة ويوخذ مى كل بيت يوقد فيه نارئى السنة درهم ‏ 
és‏ الروم ترك 4 السهل ولجبل فى ايلول » ودينوانه 
بهم على.مائة الف وعغشرين الف: رجل de‏ كل عشيرة 
4 


5 Cette leçon, qui est la vraie, 50 ناولا"‎ en B seulement; A lit 


' .الععارق 
B ed PET tout ce qui suit entre crochets est illisible dans‏ 9 
les ra copies.‏ 
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de بطريق:ومغ كل بطريق طؤومرخان وكلطنومترخ‎ SSI 
الاف جل ومع كل طومح عخسة طوصارير وكل‎ Ru 
قامسة كلّ‎ bu كل طوحار‎ des طوضار على الف رجل‎ 
xs; hns قومس جسة‎ À قومس على ماثتى رجل ومع‎ 
عشرة دامرجين‎ plans على ماثة رجل ومع كل‎ pb وكل‎ 
opt أكثره‎ ie عشرة وبجال» والعطا‎ de كل دامرج‎ 
اثنى‎ di yes Re) di وتلقئى‎ Rx ذهب الى‎ XL, 
ROLE en Le dl واغطام‎ Mb, di سنة ارطال‎ d'y 
Vols سنة‎ À دينارًا الى اكنى عشر دينارًا هذ! لهم ى‎ pie 
ep! كان فى‎ Le lots Île كل ثلث سنين‎ à يعطون‎ 
épi كان . حمس‎ Les cris كان..ى اربع‎ ns سنين‎ 
وآكبر البطارقة خليغة الملك‎ à وريها كان فى ست سنين‎ 
ووزيرة ثم العقيط صاحب ديوان لخبراج واللعسط صاحب‎ 
.وصاحب. البريد ثم القامى قم‎ dl, عرض..آآلتب‎ 
Lines Vos DA الوم‎ he 8. صاحب الملنرش‎ 
JS Ru عشريوما » وجزيزة اقريطش ودوزتها‎ Riu 
كانت تخصّى لخدم » وجزيرة‎ Us وجريرة الراهب‎ » Une 
صغة‎ à يومًا‎ pie Rudy وجزيرة' صقلية ودورتها‎ «RU | 
فى‎ als aps جوانب منها الشرق‎ AUS رومية » لها‎ 
٠ الشثمالى الى البر وطولها مى انب الشرق‎ quille البجز‎ 
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di‏ اباب الغررى “ثمانية..وعيضرون see‏ ولهنا. حنائطان من 
جارة Lois‏ فضا سني los‏ وعرض السور الداخال 
اثنتا Bye‏ ذراعا Gus‏ :اكنتبان. وسبغون GDS‏ وعرضن 
السور pl‏ تماى اذزع وسمكه اكنتان"واربعون * ذراعًا 1 
Less‏ بين السورين تهزمغط ببلاط حماس ظيول بلاط» 
سخ واربعون .ذراعا وبين باب الذهب وباب AU‏ أشننا 
عش ر ميلا وسور qe De‏ الباب الشرق الى الباب api‏ 
eus,‏ اسطوانات وحنيّات الوسط منها يعمد نحان اصغر 
روى قصبة العمود وتاعدته ورأسه مفرغ منه وفيه 
حوانيت التجار BRENT chuis‏ ثلثون GLS‏ وبين pose‏ 
الادة ولدوانيت فير مى ul‏ اصفر” مى شرقيها الى 
غربيها يجرى.خيه. اسباب من البح ر وتجرى فيه. السفن 
يحملونها فتجى م السغينة. lus Le‏ -حتى Qui‏ على حنوت 
المشتزى » وى داخال المدينة كنيسة .بنيت de‏ اسم بطرس 
وبولس لخوارييى وطول هذة آآلنيسة ASUS‏ ذراع وعرضنها 
ماشنا. ذراع وسمكها مائتنا ذراع مبنية بقناطرمنى نحاسن 
us)‏ كان تعاس مغرغة وسقف هذه اللنيسة وحيظتها 
من :اس إصفر روى » وبرومية الف RS bles‏ 


١ Org léçon fautive. 
* Les mots ! .. من نجام‎ ne sont pas à leur place, et il est 
évident qu'il ÿ'a entore ici né érretr dy copiste. 
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واسواقها كلها مبلظة plié‏ ابيض وفيها اربعبون A:‏ 
جام » وفيها كنيسة Aus‏ بيت المقدس طولها. ميل-فيها 
مذي يقرب عليه lil‏ (وهو) من 3545 اخضر طولة 
عشرون GLS‏ وعرضه ست اذرع حوله Li‏ عشر تمثالاً من 
ذهب كل تمثال ذراعان ونصف واعيفها مى ياقوث ابر 
Gas‏ منها االنيسة  sgh‏ اكئيسة ثمانية وعشرون بابّا مى 
ذهب ابريزعظم والف باب te‏ نحاس اصغر مفرغ سوى 
ابواب الابنونن واصنان ae‏ للشب المنقوثن الذى لا يد رى 
ما قمته » وحول سور رومية الف وماثتان وعشرون يود 
فيها رضبان / فال عب الله بن رو بن Gi‏ يجاب 
الدنيا اربع » مرآة كانت معلقة DE‏ الاسكندرية وكان 
لالس تحتنها يرى فيها مَى بالقسطنطينية وبينهما عرض 
الجر » وفرس كان مى حاس بارض الاندلس اثلا RS‏ 
وباسطنا يده ان ليس .خلق مسلك قلا يطأ تدك للازوقٌ 
احدٌّ الا oi blé + JU) Aus‏ اس عليها راكب :مى 
حماس بارض عاد فاذا كان فى الاشهر درم فطل منههنا المآء 
فشرب الناس فسقواأ. وصبوا فى dl‏ ناذا انقضت الاشهر 
لسرم انقطع ذلك المآء , Ds‏ مى حاس عليها سودانية ' 
من صاس بارضن رومية فاذا كان اوان الزيقون صغرت 
السودانية التى مى النعاس فتجىء كل Sn Rays‏ 
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Rs Lea UM hgrelites الطيارات 'بثلت.‎ 
فيعصر‎ all دلك. السودانية.‎ dead ge يمنقارها‎ 
A سا عي لوو عسوا‎ 

قابل عي 

dr es 0 TE NE‏ سإيوفلة سوط 
سكك 85 !“الس pas‏ سكك ثم الى للدديقة Rues‏ 
سكك ثم الى بلك اربع سكك ثم di‏ اذرمة تسعة سكك 
ثم الى نصيبيى ست سكك ثم الى كفر توثا Me sers‏ 
ثم الى رأس غين عهرسكك كم الى الرقاة جمس ie‏ 
سكة كم الى النقيرة عشرسكك ثم الى pur gi‏ سكك 
كم الى حلب تسع سكك كم الى قنسرين تلك سكك ثم 
di‏ صور ps‏ سكك كم الى جاة سكتان ثم ver di‏ اربع 
سكك ثم الى خرشتة اربع سكك ثم الى بعليك ست سكك 
ثم الى دمشق تسع سكك كم الى pol‏ اربع سكك ثمم 
إلى Ro‏ وي قصبة بلسطيى ges‏ سكك .ىم إلى بغار 
ييكة ثم إل الباروكية تسع عشرة Ge‏ 4 ومى Lam‏ 
الى الاسيكنجرية ثلث عشرة سكة ثم الى جبٌ ai‏ نبا 
يلى Ge‏ كلقون سكة > انقضى باب real‏ 
شرن بلاد الحمال زيع المملكة ويسمي gs! Pénal‏ 


ىا 
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اصبهبد * إذوييجان والرى ودنباوند. Lei‏ يسمبى 
دنياوند بن قارن وطبمرستان والرويان وامل وسازييه 
وشالوسن ودفستان وجيلان وبيلقان 'والطيلسان Dès‏ 
واللان والصقالبة والابر À‏ 
الطريق الى اذربجان وارمينية » Jos‏ مى pas‏ من 
سر سميرة الى الدينور Rad‏ فراع ومئ .الدينور الى LS)‏ 
تسع وعشرون سكة تم إلى المراغة احدى عشرة سكة كم 
di‏ المياج' سكتانى م di‏ اردبيل. احدى عشرة سكة LAS‏ 
الى ورثان وق JET‏ كل اذربيجان احدى عشرة dieu‏ 
المدن والرساتيق ى كور اذربيجان ‏ المراغة الميانج dent‏ 
ورثان .سلينه. Sy‏ وسارخواست وتبريز ومرند ولشوى 
وكوسرة وموقان وبرزنج وجنزه مدينة ابرويز وارمية 
(مدينة) ? زردشت وسطاس والشيز وبها نار اذريخستس وى 
عظمة القدرعند الجوس كأن اذا ملك الملك منهم Lots‏ 
مى EG GA‏ وبالجروان ورستاق ارم Gé‏ 588 
Gus‏ مبلهوج à‏ الظريق مى . الدينور الى انيه » مى 
الدينور الى للجنارجان سبعة فراح ثم إلى Ru ylo JS‏ 
فراح ثم الى سيسر سبعة فراح ثم الى أندراب اربعة فراع 


١ À ajoute ici trois mots que je ne puis lire “وق لكرار مسنم‎ 
2ك‎ Ce mot manque dans les denx copies. 


L2 
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تم الى البيلقان مى ارمينية. Red‏ فراح ثم .الى برزه Ken‏ 
gs‏ تم di‏ سانخجواست RE‏ فراس ثم الى ا مراغة سبعة 
فراح كم الى لقان احد عشر Cats‏ ثم الى تبريز تسعة 
فراح ,ثم الى مرند عشرة فراح ثم الى سراد عشرة فراح 
ثم الى البير خسة فراح ثم الى كواسرة عشرة gli‏ ذم 
الى موتان عشرة فراح » ومى Just‏ الى خش مانية فراع 
ثم di‏ برزنك سنة plis‏ وكانت برزند AUS‏ 2 الله 
شادراسب وبه خندق الافشين الاول pliée‏ ثم الى 
رشكذر فيه Gas‏ الثالث ue»‏ ثم الى البد مدينة 
بابك ... قرس الطرييق مى Si‏ الى pla ee‏ 
dis‏ ورثان وشو اخر مل اذربيجان اثنا عشر Cet,‏ ومى 
المراغة الى..جنرة loi Rte‏ ثم. الى موسى اباد Rudy‏ فراح 
تم di‏ برزة. api‏ فراح ثم. الى -جابروان ثمانية. فراع ثكم 
الى بمين kel‏ 25 ثم الى ارمية مدينة زردشت أربعة 
عشر فرختا ثم الى ساس فى Bas‏ ارمية ستة «pl‏ 
وكان ابن الطوسى حين هل sed gl‏ باذربيجان 
ركب .من المراغة الى برزه ثم الى سيسركم الى شيز على 

اربعة فراح 4 وخراج الدينور الف الف Ps‏ 
الطريق مى ارمينية » مى ورثان الى بردعة. تمان. سكك م 
di‏ منصورة ارمينية اريع سكك ومن بردعة الى vais‏ 
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عشر سكك ولى باب الابواب. (ui‏ عشرة سكة ومى جردعة 
di‏ دبيل سبع سكك ومى مرند الى دارى عشرة فراع قم 
di‏ نشوى عشرون Ets‏ ثم di‏ اردبيل عشرون Ces‏ 
وى ورثآن di‏ قوبان ثلثة les‏ ثم الى الشروان سبعة فراع 
ثم الى بردعة ثلثة فراخ ومى' RU‏ الى بردعة كلثون 
ot‏ | 
ارمينية الاولى , ' السيسجان وازان gratos‏ وبردعة 
والبيلقان وفيله usés‏ » ارمينية ob + RSA‏ 
صغدبيل وباب فيروز fie‏ ازمينية الثالثة à‏ الشغريجان 
ذيبل وسراج الطير وببرزند ونشوى + ارمينية الرابعة , 
تمشاط Lis‏ قاليقلا ارجيش وباجئيس » ومى ارمينية 
is)‏ حلدى والصنارية GW,‏ وكسار وار وقلعة pd‏ 
وحبران à Lai,‏ 
فاما باب الابواب فانها افواة شعاب فى Jus‏ القبّق وقيها 
حصون منها باب ضول وباب GI‏ وباب السابران وباب 
الازقة وباب سلعجى وباب صاحب السرير وباب فيلان شماه 
وباب كارونان وباب طبرستانشاء وباب ابوار شاه وباب 
لبانشاة » وبنى انوشيروان بن قياة مدينة je‏ خلف 


١ Tout ce passage sur l'Arménie est presque entièrement dénué 
de points diacritiques. 
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وخراج ارمينية اربعة‎ é pt ايجدى‎ 3 Let الباب. وما‎ 
Lis حبر رين 4[ وبعد‎ gel] + pps: الان الف‎ 

ردم ياجوج وماجوج JE‏ ابو القسم حدثنى pds‏ 
الترجان. vf‏ الوائق لما رأى à‏ النوم أن السدٌّ الذى بناه 

ذو nil‏ بيننا وبين ياجوج وماجوج مغتوج és‏ 
JE‏ عاينه وجتنى بخبره وضم dl‏ سيى. رجلاً وؤصالتى 

. بختمسة GI‏ دينار واعطاى ديّتى عشرة الان rh ps‏ 
باعطاء كل Je‏ الف ديهم ورزق سنة ككل Sels Je)‏ 
ماثتى بغل عمل si)‏ وللاء. Lies‏ دي سَترمئ رأى 
وكتب الوائق الى GS‏ بن اسمعيل صاحب ارمينية وشو 
بتغليس. & انغاذنا وكتب لنا di ét‏ صاحب ml‏ 
وكتب لتاضاجب > الى ملك y‏ وكتنب لنا ملك 
y)‏ اك خيلان شاه وكتب لنا gs‏ شناء الى طرخان ملك 

الخزر Li‏ عند ملك Cons il‏ وليل Ge‏ وجه معنفا:. 
Lana‏ ادلاء Lys‏ من غددء8 سبعة وعشرين lys‏ ذم 
سرنا الى ارض سودآء منتنة الراحة US,‏ قد تزودنا .قبل 
دخولنا L‏ خلا ثمء خوفنا مى الراحة المكرفقة فيليا 
فيها عشرة ايام ثم صرنا di‏ مدن خراب فسترناءفيبها 
سبعة وعبقترين يومًا فسألنا عن تلك المدن خفَيّرنا انها 


1 Ces trois mots sont certainement intervertis, 


1 
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المدن التى كان perl‏ وماجوج يتطرقوتها Less‏ إلى 
حصون بالقرب M ge‏ الذى & Sul‏ & شعبة منه وف , 
تلك لصون قوم يتكطون بالعربية والفارسية مسهون 
me‏ القرآن لهم كتاتيب ومساجد نسبألونا عن حالنا ' 
ومن أين اقبلنا فاخبرناهم انا رسل امير المومنيى فاقبلوأ 
يتتجبون ويقولون. امير المؤمنيى فنقبول نعم فقالوا أشي 

هو ام شاب فقلنا شاب فتتجبوا ايضًا وقالوا اين يكون قلنا 

بالعراق بمدينة يقال لها سرمى رأى فقالوا.ما سمعنا بهذا 

قط , ثم سرنا الى جبل املس ليس عليه خضراء واذا 

جبل مقطوع بوادى عرضه. gps AS‏ ذراعتا واذا 

"عضادتان مبنيتان نما يلى. Ji‏ مى ès‏ الوادى عرض 
كل عضادة حمس وعشرون GDS‏ الظاهرمنها عشر اذرع 
خارج الباب وكل ذلك بلبى de‏ مغيب فى نحاس فى 

مك .سين ذراعتا واذا 555$ هديدي طتقاة على 

العضادتيى طوله ماثة وعشرون ذراعئا قد ركب على 

البعضادتين على كل واحد مقدارعشرة اذرع فى عرض 

Aug‏ اذرع وفوق الد رونك FT‏ بذلك el‏ ديد 

والحعاس الى رأس لجبل وارتغاعه mani Re‏ وفوق ذلك 

شرؤات حديد! فى طرن كل شرفة قرنان بثنى كل واحدة 
di‏ صاحبتها واذ! باب ads‏ له مصراعان مغلقان عرض 
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كل مصراع pond‏ ذراعتا ى pur QG‏ اذرع ,8166 ى دوارة. 
على قدر الدرونظ. وعل الاب قغفل طوله. سبع اذرع فى LB‏ 
باع.ى. الاستدارة. push,‏ القغل مى؛الارض حمس وعشرون 
ذرعا وفوق: القغل.بقدر يس اذرع علق طوله اكثر مى 
' طول القغل وقغيزاة كل واحدة منها ذراعان dés‏ الغلق . 
متاح ges‏ طولم سبع ذراع ونصف وله اثنتا عشرة 
عفد اانا كل وامذة.لأشة ما يكون qe‏ ديت وبع 
معلق فى السلسلة طولها تمان اذرع فى استدارة اربعة 
اشبار RM,‏ التى فيها.السلسلة مثل .حلقة الماجنيق 
و(ارتفاع) * عنية .الباب غشرة اذرع 4 ke us‏ ذراع 
سوى cas Le‏ العضادنيى. والظاهر جسن اذرع وهذا 
الذرع. كله بذراع. السودآء ورئهس ملك لخصون يركب كل 
ججعة فى عشرة فوارس مع كل فارس مرربّة حديد فى كل 
yon Re‏ مننا فهضرب القفل dis‏ المرزبات ثلاث مرات 
ليسمع مَى ورآءة ذلك فيعهون أن ds‏ حفظة bus‏ 
هؤلاء أن اولمك لم 15e‏ فى الباب bas‏ واذا ضرب 
aus!‏ القفل وضعوا اذانهم فيسمعون Vs Jets pe‏ 
وبالقرب ,مى هذا الموسع حصن كبير يكون pis bas‏ فى 
مثلها » ass‏ الباب حصنان يكون JS‏ واد مغيها él‏ | 


١ Ce mot est omis; nous l'avons rétabli d'après Kazwini. 
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ذراع ى ماثتى ذراع des‏ كل واحد مى أبسواب ‏ شخيسج 
cri‏ تجرتان وبين لخصنين عيبن عذبة وق اتحد 
لنصنين AT‏ البنا التى oi‏ بها السحٌ مى القدور D‏ 
والمغازن and‏ على كلّ ركن اربع قدور أكبر ما يكون من 
قي الصابون. وفناك بقية مى لبى UN‏ قد التزق 
بعضم ببعض مى الصددآء واللينة ذراع ويصف & مثلها فى 
سمك بشميرء ge Lil‏ هناك هل رايم مى ياجو وماجوج 
1 :فذكروا انهم رأوا مرة عاد ذا فوق السور فهبت, رج 
سودآء فالقتهم الى جانبهم وكان الرجل فى رى العين مقهاز 
شير ونصف , UN‏ انصرفنا Lis St‏ الادلاء di‏ جهة 
جراسان فسرنا اليه حتى خرجنا خلف بمرقند بسبعة 
gs‏ وكان رئيس لصون زودنا كل سا LS‏ ثم انا be‏ 
الى ai‏ العباس عبد الله بنى طاهرء قال سلام Ori‏ 
فوضلى بمائة الف درثم :و وضل كل واد ah‏ 
سل مائة درم .واتجرى على الغارس فى كل يوم خيسة. دزاهم 
des‏ الراجل AUS‏ درام حتى بلغنا Gi‏ ورجعت الى سر 
مى cel)‏ بعد خروجنا بثمانية وعشرين شهرًا , Sad‏ 
.. سلام التريجان 2 هذا pal‏ واملاه عل مى كانايه 

كقبه الوائق بالله À‏ 

التهن يلاد لجنوب ربع المملكة واصبهبدها يسمى......© 
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الطريق من بغداد الى r Ke‏ من بغ اد" الى ES puce‏ 
مع رامدو بن الوا نسو ات ور ل 
ع مسد رو Le‏ سباي ne‏ 
Ru Kofi‏ فراع ' قم الى القادسية حخسة عشر ميلا تم 
gi‏ العذيب Gb‏ البادية سنة Jui‏ ثم الى المغيبة 'اربعة 
عشرميلا والمنعشا وادى eve‏ على اربعة Sa pins‏ كم 
الى القرعا اثغان وثلثون ميلا والمتعشا ane‏ سعد على 
أربعة عشرميلاً م الى واقصة وفيها ابيار تسعة وعشرون 

ميلا ثم الى العقبة سبعة وعشرون ميلا والمنعشا بالعسات 
de‏ اربعة عشر ميلا ثم الى القاع اربعة عشر ميل والممتعشا 
بالخلبياء على اريعة عشر ميلا ثم الى الزبالة (és)‏ كثيرة 
الماء اريعة..وعشرون ميلا والمتعشا de ete‏ اربعة عشر 
ميلا ثم الى الشقوق فيها برك تسعة وعشزون ميلاً 
والمتعشا بالماس على اربعة عشر ميل ثم الى البطان وبه قبر 
العبادى تسعة وعشرون ميلا والمتعشا بالهيلبة على اربعة عشر 
ميلا ثم الى التغلبية وفيها برك وسواق LUS‏ وتلثون ميلا 
والمتعشا :بالعميس على اربعة عشر es ke‏ الى لدرسية Lens‏ 
برك اثغان وثلثثون ميلا لم الى ke‏ فيها ju‏ أربعة وعشرون 


! 13 ajoute خجسة فراسج‎ AS] :ثم الى‎ il est probable que 
le mot LAS S n'est qu'une répétition fautive du'nom de Koufah قم‎ FA 
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ميلا والمتعشا بالاج على مسة عشر ميلاً تم الى فيد وفيها ٠‏ 
عون تجرى go‏ ميلا ولمتعشا kel‏ على RAS‏ عشبر 
ميلا كم الى لاجر فيها أبار ثلثون ميلا والمتعشا بالبلاسة 
Mort de‏ ععزمدلاكم الو مدن النقرة فيها JM‏ اكفان 
وتلقون ميلا 4 وصدتات بكر بن وال صاحب طزيق a‏ 
فى XX‏ ألان درم » من اخذ de‏ المدينة فن المعدن الى 
العسّيلة فيها ابار باللينة ستة واربعون ميلا تم الى ua‏ 
Ji‏ كثير الماء Ru‏ وثلتون ميلاً كم الى الطرث وفيها Sa‏ 
السمّاء Us‏ وعشرون ميلا ثم الى المدينة Ru‏ وثلثون' 
ميلا © اعراض المدينة , المدينة بى طيبة وى يثرب وكان 
عليها des‏ ثهامة زمان Roll‏ عامل qe‏ قبل مسرزيان 
البادية يجبى خراجها وكانت قريظة والنضير ÉD‏ على 
المدينة de‏ الاوس pds‏ , قال شاعر الانصارى 
us‏ لقرج بعد حرا جكينرى © رحرجًا من LS‏ والتضير 
ومنها تهآء , وبها. حصنها GX!‏ الفرد وى بين الشام 
so‏ وكان مكلها السموثل بن عاديا اليهودى الموصون بالوقاء 
وفيه يقول الشاعرء 
بالأبلق الغرد من Dj LE‏ © حصن Oran‏ رجارٌ غير غبدّار 
ومنها Jill Ress‏ وق مى المدينة على ثلث عشرة مرحلة 
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. ومى أآلوفة de‏ عشر مراحل ومى دمشق. de‏ عشر مراخل 
وحضنها باد 9» : 
لني SET‏ بج لدي شاي اعسات عر ار 
اهضذة .يد -الدليل:4 اسفل مكلا te qe‏ ال -«الشاحيل 
اسبغل مى عسغان ثم عارض به الطريق حتى جازقديد 
شلك ,4 Éd‏ ثم الى كنية المراركم استبطن. به مسدلة 
تجاح ثم سلك [مذج ue‏ بطن مذج ثم gen‏ ذات 
RES‏ ثم الاجرد ثم سلك ] * ذا سمرثم بطن اعدآء 
LA‏ ثم بلغ العشيرة ثم أجارة الغاحد كم شيط بنه 
العرج ثم سلك ف ثنية الاعيار عن يمين ركوبة ثم هبط 
di‏ بترعرو بن عون بقبًا » ومى اعراض المدينة الغرع وذو 
المروة ووادى الغرى ومدين :وخيبر وفدك وقرى عرينة 
والوحيدة ونميرة . ولدديقة وعادى. والرحبة Alim},‏ 
وسابة ورشاط AE VS‏ ولامية À‏ 

طريق لاج مى المدينه الى مكة ‏ مى المذينة الى BU)‏ 
وفى متيقات اهل المدينة ستة اميال منها الى ملل فيها 
ابازاثنا عشر Se‏ ثم الى السيّالة. فيها ابار تسعة Drive‏ 
ميلاً ثم الى الشقيا وفيه نهر جار وبستان ستة وكلكثنون 


١ 8. .بارد‎ 
8 Les mots compris entre crochets mänquent dans la copie A. 
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Sue‏ تم الى الأبوآء وفيها ابارتسعة وعشرون Ke‏ كم الى . 
Rs‏ وى ميقات اضل الشام pal,‏ منها على ثمانية اميال .' 
سبعة وعشرون ميلاً كم الى قديد وفيها ابار سبعة وعشرون 
ميلا كم di‏ عسفان وفيها ابار اربعة وعشرون ميلا 3 
طريق لاج مى معدن النقرة , فنها take di‏ الماؤان 
فيها برك وابار ' ثلثة وثلثون ميلاً والمتعشا بالسمط على ستة 
عشر ميلا ثم الى الربذة فيها برك اربعة وعشبرون ميلا 
والمتعشا بأدعبة على اربعة au pis‏ ثم الى معدن ينى 
سلم اذا جغت لم جد فيها مآء اربعة وعشبرون سيلا 
والمنعشا بسروراء de‏ اثنى عشر ميلا ثم الى الشليلة Riu‏ 
وعشرون مهلا والمنعشا بألم ul‏ على a‏ عشر مهل م 
di‏ العمق is‏ ابار احد وعشرون ميلا والمتعشا بعجة 
على His‏ عه ر نيلا دم الى العفيعية وفيها برك وابار اكنان 
وثلقون ميلا والمتعشا Rudy de poil‏ عشر ميلا .كم الى 
المسالم ا برك واباز api‏ وثلثون ميلا والمتعشا ht‏ 
على اربعة Mae pis‏ ثم الى الغمرة وفيها برك RASE Li,‏ 
و ووه ا بي 
وعشرون ميلا والمتعشا باوطاس على اثنى عشر ميلًا قم الى 
بستان بنى 505 بتركتيرة المآء Us‏ وثلقون ميلًا 


1 Aajoute .ومابرر‎ 
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والمتعشا بغمرة كندة de‏ اثنى pis‏ ميلا كم الى RÉ‏ 
اربعة. وعشرون مهلا والمتعشا بساني de‏ احد عشر rue‏ 
Gi‏ بغداد الى مكة مائتان وحفسة: وشبعون ' فرنتضًا فيكون 

ذلك RES Pa‏ ميل وسيعة :وعرين. ميلاً © 
Cul‏ ميكة م الطائف تجران وقرن المنازل والعقيق وعكاظ 
Apps Leds‏ وبيشة وتبالة والتجيرة وكيسة وراش والشراة 
ومنها تهامة صتكان pes‏ وبيش À‏ 
الطريق من Re‏ الى الطائف « مى مكّة الى بر بن المرتغع 
ثم الى قرن المنازل ميقات Jet‏ الى والنظائك تم ان 
الطائف > فن Shi‏ (مى) Le‏ الى Eh de AU‏ 
العقبة:ينق عرفات ثم بطن نعمان كم يصعت عقبة حقية 
كم ياد خل الظائف À‏ الظريق من مكّة الى الهن 4 من 
مكة je di‏ بن المرتغع ثم di‏ قرن المنازل قرية عظهمة ثم 
الى الغيق قرية كبيرة ثم الى صغر ثم الى برنة قرية كبيرة 
ثم الى كدآء فيها dé‏ وعيون ثم الى رويثة فيها خضل 
وعفون ثم الى تبالة مدينة كبيرة فيهاعيون ثم ألى 
Fous‏ فيها بئر ولا اشل less‏ ثم الى RES‏ قرية عظهنة 
Less‏ عون وحرس ثم الى بيشة يقطان فيها مآ JU‏ 
وكرم ds‏ منها على lé‏ اميال ثم الى المتجرة قرية 
à |‏ لي 
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عظجة فيها عيون وفيها بثر ومروح والمتجرة JA RL‏ 
تجرة عظهة تشبه GEI‏ وهو Re‏ ما بين مكة وهل الهن 
ثم الى العرفة ومأوها قليل ولا اهل فيها ثم الى صعدة 
قريه كبيرة يدبغ فيها الاديم والنعال كم الى الاقشية 
لا oi‏ فيها وفيها عدى صغيرة ثم الى خيوان قرية كثيرة 
أآكروم فيها بركتان .فلافلها العموش ثم .الى عنابت مذينة 
'قيها زرع وكزم وعمون .ثم الى صنعاء مديئة well‏ © 
lg dl Aie GK pe RE‏ ومبرانيل 
وسيف صنعآء Gite‏ صعدة » ومى صنعاء di‏ خيوان 
اربعة وعشرون és‏ ومى خيوان الى صعدة Riu‏ عشر 
lys‏ ونى صعدة الى. BRU.‏ وى تحت عقبة المنمم عند 
طلعة الملك التى فى اول يل مكة عشرون Er,‏ فبيى 
صعبدة وصنعاء ستون Ets‏ 4 مخلان النور وفيه الريية 
وفية. البيّر المعطلة والقصر المشيّد الذى ى القرآن GR‏ 
خيوان ومخلان ذى تكم. anis ses‏ ربا الننار التى كان 
يعبدها اقل الهن des‏ الهيى.مى صنعاء GAS‏ انار 
ووارعة وتام وارحب ومخلان Beat‏ وجدان ومخلان * 
جُرن مراد GIE,‏ سندة وصادآء وجعنى ومخلان 51 
ومخلان المشرق وبرشان وعخلان اعلاق انعم ciel,‏ | 
وبنى عطيف وقرية مارب eyes‏ قرية سلهان وصرواج 
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والسبا قصر بلقيسن Sully‏ و :العرم » ومن صفعناء. الى 
ice‏ وجعق وسندة ويخلان pans‏ وبينيها وبين 
الجكور زمال.ومى. صيٌآء: al‏ كلثون Lo gi Ce‏ 
di‏ حضرموت اثنان. وسيعون. فريختًا ومخلان US‏ وراخ 
وفيه وادى الهن وعمخلان احور وتخلان Ji‏ ورمان على 
Kite‏ عشر فرضًا من صنعآء ومخلان بنى عامر وباب ورداع 
ومخلان Ré,‏ وثخلان الشرن وغذلان عشر es) CIS,‏ 
ونسغان Gé, GES‏ صنكان bee, les‏ 
ومعصى وغخلان جر وبدر واصلة والصيهب Gé,‏ ابيى 
as‏ عدن GE,‏ بعدان ويمان ومخلان نياة ' ep‏ 
GE»‏ المكارم والاملول » ومن صنعاء الى ذمار Kb‏ عشر 
فرعضتا ومى ذمار الى سبا وككلان gl lé‏ ومن سبا الى 
جر وبد رعشرون CS‏ ومى. جر ويجر الى قسرية عبان 
دو غنلان. أب A‏ ومشرني خرصا »كن سبع ال 
عدن RS‏ وسئون Ge » Ets‏ السلف والادم 
ومخلان علان Gite dl Gé (cage)‏ السكاسك 
وق. آخر الهس » فن صنعآء الى ذمازسئة Eye‏ 
ومن. js‏ الى علو حصب Rip Quarts pl RAS‏ 
ظفار وقصرها وبدارها كانت ملوك (all‏ تنزل ون علو 


١ Ce mot est omis dans À. 
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حصب الى الحول ثمانية pis‏ ومى RAI d} Joel‏ 
Ré‏ واربعؤن Us‏ وذات الشمال راجع Taie di‏ 
GAS‏ عنس Gé‏ الزيادى GX‏ المعافر CNE‏ بنى 
التجيد GS‏ الركب. GS‏ شقب غخلان الثناجير وفية 
المد. قرية حصينة يسكنها JT‏ ذى مناخ ومنها أبن لون 
أللناخ مى جنير وتخلإن Jos)‏ وبنى صعب GR‏ 
وحاظة Gé‏ علو حصب ومخلان القناعة. والوردية 
val,‏ ومخلان زبيج وبارآثه ساجل غلافقة وسال المندب 
Gite‏ رمع ومخلان مقدى ومخلان الهان وفيه جبلان 
مى آل ذى سمح Gé,‏ لاقلينى Gé‏ العرفن والاحرون » 
ومى Taie‏ الى العرن ثمانية قراخ ومن العرن الى الهان 
عشرة فراع ومى الهان الى GE‏ اربعة عشر Ces‏ فنى 
صنعاء الى YU ya‏ وتلقون Ets‏ ومن Eh‏ الى 
زبيد ورمع اثنا عشر فريتتا US GS,‏ فى ظهر ie‏ 
ومخلان حدر وحوشنب ومخلان عك كذابة من نعار فيه 
شلك Gé,‏ يهشاع وغخلان je‏ وشوزن CMS,‏ الاخبروج 
ass‏ ومخلان حضوز ومخلان مارن VAS‏ وفيه مدينة 
صيهد ومخلان ساكن ris‏ وبيت أنعم والمصانع 
ويسكنها آل ذى خوال ' وهم ولك مغار ومنهم ' جعفر بن 

VA .خوال‎ 
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واطع والمفلك. وهو‎ GK did عبى الرجن بن كريب‎ 
بام ثمانية فراخ‎ di صنعآء.‎ us بيى صنعاء وشيام‎ 
حكم‎ GE, سحيائن وماجان‎ Ge ومخلان الصعبد هه‎ 
© جور وا مغرب‎ CRE, وموس والشسرجة‎ Giles 
والسكك بين بضرة وصنعا تسع واربعون سكة ومن صنعاء‎ 
ؤبيى‎ du الى كمار اربع سكك وبين ذمار وعدن سيع‎ 
اربع سكك وبين صنعاء ومارب سبع سكلك‎ Kids ذمار‎ 
»© وبين مارب وعبدل وق حضرموت على الابل تسع سكك‎ 
أن‎ pe de ووجدنا فى ديوان لخراج لبعض العمال‎ 
جباثتها ستهاثة الف دينار وشذ١ آكثر ما ارتفع منها فى‎ 
de ق الاسلام مقسومة‎ all JE الدولة وكانت‎ sas 
وهو اعظمها / ووال‎ lille, SA de ولاة » قوال‎ xls 
حضرموت‎ de diss » صنعاء ومخاليغها وهو اوسطها‎ de 

ومخاليفها وهو ادناهاء | 
قال اهل الهن AG‏ الشياطينى لذى تبع ملك plat‏ 
عع تزوج سلهان عليه السلام بلقيس قصورًا وابنية 
وكتتب فى حير نحن بنينا Luis Leu‏ سجن وصرواح cor‏ 
ودرمون وبرحاصه وارين وفندة وفنيدة ponis‏ باتامة 
وقرى A‏ + يي هذا القصر سدم كانت بيوكنا ببصرء قال 
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ass‏ بن متبء 156 هو أكثرمي الف سنية وسقائع D Aie‏ 
PER‏ قصر لشم ركتاب بالحميرية هذا ما بناه دمر 
آبن عشر يعون ' سيدة الشمس» ووجد على باب مدينة 
ظغار مكتوب.لمنى ملك ظفارء لغارس الاحرارء لمن ملك 
ظفارء لقريش التجارء لمن ملك ظفارء لحمير يار اى 
يرجع .الى جيرء وكانت Réal‏ قد غلبت de‏ الهن فكلها 
منهم Rs‏ ملوك Gui‏ وسبعين سنة À‏ 
Gp‏ مى di 32e EN‏ النسرة »الى GA‏ معز فل 
الاصلع ثم الى سجان ثم الى اقرثم الى الاجاربة تبم الى 
ane‏ الا PS deal‏ 
الى مكة, مى البصرة الى السجخاية ثم الى ps pif‏ الى 
الرحيل ثم الى السجرتم الى JAN‏ ثم الى ماتومة ثم الى 
ذات العسب ثم الى البسنوعة ثم الى الشمسة ثكم الى 
السباح ثم الى العموذية ثم الى القريتين ثم الى al)‏ كم 
الى Ride‏ ثم الى ضرية ثم إلى جديلة كم الى فلجة كم الى 
الرقيبة ثم الى قنا ثم الى مران ثم الى وجرة ثم الى اوطاس 
ثم di‏ ذات عرق بتهامة ثم الى بستان بنى ps pale‏ الى 
مكة © الطريق مئ الهامة الى مكة2 من الهامية الى 





' Dans عه رل‎ mot se termine par un رن‎ et présente le groupe 


“عدن 
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لدديقة ثم الى السيم كم الى الثنية 5 ثم الى السق .كسم إلى 
Saudi‏ ثم الى الضداة ثم الى سويقة ثم الى القرينين مئ' 
Bal ob‏ كم الى المنازل التى قد مرّ ذكرها مى Bb‏ ' 
board‏ ال de‏ لس هاش عل Le NÉ‏ 
مى ان di‏ فوق ثم الى عوكلان ثم di‏ ساحل هاة ثم .الى 
y‏ وق بلاد FA‏ كم الى غخلان كندة ثم الى قرية 
عبد الله بنى مذج ثم الى ef GAS‏ الى عدن ابيى 
ثم الى مغاص SEMI‏ ثم الى مخلان بنى du‏ ثم الى الماجلة 
ne‏ كوه ريم 

ثم الى غلافقة ثم الى des GAS‏ ثم di‏ لإسودة تمأ 
بين pie à D‏ اضيب Da pale‏ 
des‏ السريرثم الى عئاب ثم di‏ المرجاب ثم الى 
الشعسنة "قم الى منرل 65 Fe di‏ حم إلى مكة @ الطريق 
مى VE‏ ذى تكم الى مكة م ur‏ .خولان ذى نحم الى 
بيشة يقطان ثم الى ضتكان ثم الى حلى ثم الى بيشة ثم 
hd‏ عم إلى Rad‏ كم Abe di‏ كم :الى عبلينتب قم الى 


ci Po À‏ مود يي 


DS cable à na سرح اق‎ M 
(آلرسن:ثم الى لمغير ثم‎ di مجرود ثم إلى الدمة ثم‎ di ثم‎ 
v. . 8 
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الى Jpre‏ 4 كم إلى pe AMI‏ الي جفا 65 اك pie‏ 
إلى الاعراء ثم :الى منزل sui‏ ألم الى x‏ تم الى Gui‏ 
ثم os di‏ ثم الى السرحتينى ثم الى البتضاء ثم الى 
وادى القرى ثم الى الرحيية ثم الى ذى المروة قم الى 
il‏ ثم الى المنازل التى تقدم ذكرها مى المدينة الى 
À à Le‏ 
الطريق من دمهق إلى «da‏ مى دمشق Ji‏ منزل كم إلى 
اخر كم الى“ذات المنازل ثم الى ينوع ثم الى تبوك ثم الى 
الخدينة ثم الى الاقرع ثم الى Raid‏ ثم الى وأدى القرى 
ثم الى الرحيبة ثم الى ذى المروة ثم الى السوي<ء ثم 
di‏ ذى خشب ثكم di‏ المدينغة ثم الى المنازل التى تقدم 
ذكرها الى مكة © الطريق we‏ البصرة الى الهامة , ue‏ 
البصرة di‏ منزل....... ثم. إلى كاظية كم الى منزل....... 
ثم إلى القرعاء ثم الى ae‏ ثم. di‏ الصمان ثم .إلى And‏ 
منازل ته الى سلهة ثكم الى السال 5+ di‏ الهامة 2 اعراضن 
الهامة À‏ حبر وحود وى من برعل يوم وليلة والعرض 
و واد يشق الهامة مى اعلاشا الى اسفلها وفي» قرى 
والمنفوحة وتوم والمقراة والنجارة. ووادى الغقار © قرى 
الجرين » Ba‏ القطيف الأورة وخر والعورق ويلنوبة والمشقر 
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والزارة.ووجولمّة والسبابون “.ود ارين والغابة 9 الطريسق ur‏ 
الهامة الى الجن we‏ الهامة: di‏ للدروج كم الى المسرج :كم 
الى الضفام ثم الى يثر الاباركم الى نجران ثم di‏ للم كم ' 
الى براقس كم الى مربع كم الى EAU‏ كم الى المنازل التى 
تقدم ذكرها ثم فى طريق لجادة الى صنعاء à‏ سكك ali‏ 
RUE 4‏ تسعماثة وثلثؤن سكة ونفقات Lits Dot‏ 
وارزاق البريت والغرانعسن Re‏ الف واربعة وسخسون الف 

دينار Ales‏ دينار واحدة À‏ 

مسلك التجار اليهرد الرإذانية الذين يتكقون بالفارسينة 
والرومية والعربية والافرنجية والاندلسية والصغقلبينة 
payées‏ مى المغرب'الى المشرق وبي المشرق الى المغرب برا 
phase‏ مى المغرب dl‏ ولجوازى والغجان والديباج 
ونجلود il‏ والسيون ويركبون من RES‏ 4 الجر الغرى 
فيخرجون بالغرما في ملون تجاراتهم على الظهر الى القلزم 
وبينيها Rad‏ ايام وعشرون ét‏ ويركبون البحر الشرق 
مى القلزم الى لجار وجذة كم يمضون الى السند والهنك 
والصين فحملون ge‏ الصيى المسك ' والعود والكافوز 

اا 


+ A: .ا لبمك‎ Cette copie intervertit souvent l'ordre des lettres. C'est 
ainsi que, quelques lignes plus bas, elle donne فيسعرثم‎ pour 


:فيعشرثم qu'il faut lire‏ , فيعسثم 
.8 
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والدارصيئى وغهر ذلك ما حمل من ذلك النواج حتى 
يرجعوا الى القلزم ثم يحملونه الى pi ill‏ يركسون:4 
الجحر الغرى Less‏ عدلوا بتجارتهم الى القسطنطينية 
قباعوها Less‏ صاروا بها الى ملك فرجة فيبيعونها ضناك ‏ 
وان lobes ISLE‏ بتجارتهم مى فرضجة فى البصر الغرن 
فيخرجون بانطاكية ويسيرون على الارض .ثلث مراحل 
كم يركبون ,ى الغرات ثم الى بغداد ثم يركبون فى دجله 
di‏ الابلة ' ومى الابلة الى يمان audi,‏ والهيند والصيى 
كل ذلك متصل بعضه ببعض ء ناما التجار الروسيون وهم 
جنس من الصقالبة فانهم يحملون جلود 32 وجلود 
التعالب السود والسيون we‏ اقضى صقلبة الى Son pe‏ 
فيعشرجم ملك الروم وان شاوًا ساروا ى سغن نهر الصقالبة 
فروا alé‏ مدينة لخزر Pris‏ صاحبها ثم يصيرون الى 
بحر جرجان فيخرجون ذ di‏ السواجل احبوا pass‏ 
هذا pal‏ جسمائة فرج ورما جلوا تجاراتتم من 
جرجان de‏ الابل .إلى بغداد : فاما مسكلهم فى الب فأن 
لخارج منهم خرج من الاندلس ومئ RE)‏ فيعبر الى 
السوس الاقصى فيسير الى طاجة ثم الى أفريقية ثم الى 


١ Les deux copies portent اليل‎ , leçon dont la fansseté est évi- 
dente, 
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مصرثم الى الرملة ثم di‏ دمتشق كنم الى ko,‏ قم الى 
بغداد كم إلى البعنرة. dl es‏ الاهواز كم الى vob‏ كم ال 
US.‏ كم الى aka),‏ كم di‏ الهنك ثم الى الصبى ء Less‏ 
. اخذوا خلن ارمينية فى 534 الصقالبة ثم es di‏ 

مدينة للنزرثم.:ى بحر جرجان ثم الى 2 وما ورآء: النهر. 
dis‏ الصين à‏ 

وكان كسرى جب من حفسة وجوة ET‏ عذه من PSS‏ 
مو الشنام من شيت ومن قدم مى لجاز والهن مى العذيب 


1 


ومى قدم من فارس مى نبين ومن قدم مى pal‏ واللآن مى 
الباب والابواب LG,‏ اليه Pré‏ ويقهون الى أن يبرز 
امرك فيهم À‏ 
8 قسمة الارض المعمورة de‏ اربغة اقسام © 

di فيه الاندلس والصقالبة والروم وفرضجة وطاجة‎ és 
والبرير‎ Rad, حت مصرء ولوبية وفيها مصر والقلزم‎ 
منها تهامة والهمن والسنند‎ a sil والاشا » والجصر‎ Les 
a والهند والصيى « واسقويا منها ارمينية وخراسان‎ 
À ولخررء وللدنيا قسمة غير هذه القسمة‎ 

SRE D. APE Re م فار ضقلية‎ LT EU 


1 A: partout 5, nous avons suivi de préférence les leçons de- 
B dans ce paragraphe fort mutilé. 
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وبالهند نار تشتعل 4 جارة ان رام at‏ ان Les‏ منها 
PEU‏ تتقد ! وانه ليس بصقلية SLA Jai‏ اذى 
يسمى فرسان ولا فى بلاد قرطبة 55,5 BAT‏ السباع بها 2 
aile‏ بلاد الروم على بحر ji‏ بلاد تدى المسثطلة المطربها 
دائم الشتاء والضيف لا أيقدر اهلها de‏ ذراس زرعيم 
ds‏ ريته وانما Wing‏ فى البيوت فى السنبل ويخرجون 
منها بقدر حاجائينم فيفركونه بالايدئ كم ين Er‏ 
وى بلادهم بزاة كثيرة , واهل لجاز والهن بمطرون Gall‏ 
كله ولد يبمطرون ى TU‏ فطر صنعآء وما والاها فى حمزيران 
وتموز واب وبعض ايلول ومئ الزوال الى المغرب يلق الرجل 
الرجل a‏ ويقول JE‏ قبل الغيت لانه لا Xe‏ مى المطر 
فى هذ الايام À‏ ومى التجائب انه وجد فى الاندلس عند 
فتحها فى مدينة الملوك بيت وفو بيت الملوك Gomes‏ فيه 
اربعة وعشرون EL‏ عدد ملوكهم لا يدرى ما es Les‏ 
منها des‏ كل تاج اسم صاحبه وميلغ سنيه وكم ملك من 
السنيى ووجد ف. هذ! البيت مائدة قالوا انها ماكدة 
سلهان بن داود عليهها السلام des‏ البيت الاخر اربعة 
وعشرون Suis‏ كلما مُذّك ES‏ منهم زاد عليه 5 لايد رون 


١ 11 est probable qu'il y a ici une nouvelle lacune. 
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ماك البيت ء US‏ ملك آخر ملوكهم قال لا à‏ 4 فى إن 
٠‏ اعرن à Le‏ هذ! البيت Pots‏ .أن في مالا تاجتمعت الاساقفة 
والتمامسة واعظمِوا ذلك وسألوة ان يأخذ Le‏ فعل الملوّك 
قبله فى فقالوا له انه .ما يضطر على بالك ge‏ .مال تراة 
(yes‏ ندفعه اليك ولا SI és plans ASUS‏ فاذا é‏ 
البيث تضاوير العرب على خيلهم بعماتمُهم وتيابهم وقسيهم 
وتبلهم وسلاحهم > فد خلت العرب بلدهم فى السنة التى 

فتم فيها ذلك الباب à‏ 

وهذة دائرة صوّرتها. TR‏ على شكل الدنيا وأظهروا 
للعيان ان الله dl‏ بلطف تدبيرة جغل بخارج هذه 
EU‏ 'الاريم من .اطرلتها رحزاقيها الى شاكل pars‏ 
Bass‏ كامتزاج لمر بال حر والبرد باليرد على ما.ى هذ! الشكل 
حتى خلق منها هذا العالم مع ما بينيها مى التعادى 
والتضاد © 


A. 


١‏ الطبعي Leolgll‏ ومن المذاقات pui‏ النفسانية ولخيوانية ومن 


ST à Si era |‏ والاكتهال ass ed,‏ الثمال 


:| رفن القوى الواقعة + 
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ع ماق هنا الي حار ولي عير | عي does au‏ 







الهو وآء والدم والربيع والصبا وله sal‏ النار"والمرة الصفراء والضيق واليشار 
والقالقة ومن 'قونى البدن الق:ة | ولخامسة والسلاسة. ومن قوى البدن 





pl والزهرة المناقان المرارة ومن‎ JA an 
El ex # ct 8 1 ba والثور‎ led es ومن‎ 


0 













Sr Bo الارض «امرة‎ 71 





غشرة والثانية عشرة ومن etat‏ وساعاته السابعة والثامنة والتاسعة 
LU all‏ ومن الكواكب المشترى اومن القوى الماسكة ومن lit]‏ 
وعطارة' ومن البروج للجدى ولدلو | القابضة ومن الكواكب Je;‏ ومن 
البروج الميزان والعقرب والقوس 5 
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وني عجائب DAT‏ الهرمان Ke june‏ واحد Fais‏ 
اربعمائة :ذراع وها payes bles‏ والطول اربعمائة ذراع فى ٠‏ 
عرض اربعماثة ذراغ مكتوب عليها كل يخيب مى الطب 
والتعاوية ومكتوب Cal Wake‏ مى يندع قوة 4 aa‏ 
دلوا Ve‏ ان" الهدم pont‏ س' البنام 2 1515 ترا 
الدنيا لا يقوم بهدمها............ وبها رومية 0 
والاسكندزية روى انها بنيت & ASUS‏ سنة وان' اهلها 
مكثوا سبعين سنة لا يمشون فيها بالنهار Ré‏ على ابصارهم 
مى FRS‏ بياض حيطانها» ومنارتها tam‏ على سرطان 
مى زجاج فى الجعرء وانه كان فيها سوى اهلها ستهائة الف 
يهودى JS‏ لاهلها » ومنف مدينة فرعون es‏ اقامته 
NS‏ يرون > واسطوانتان بعين نمس بارض مصرمى 
بقايا الشياطيى كانت هناك فى رأس كل اسطوانة طوق مى 
على تقرس ee‏ من تحت الطوق الى نصف 
الاسطوانة لا بجاوزه ولا ينقطع قطرة ليلا ولا نهارًا وموضع 
الاسطوانة اخضر رطب ولا يصل الماء di‏ الارض وى ue‏ 
اينآء موشهنك » وقلعة سوق الاهواز وى قلعة فوق قلعة / . 
ومثلها de‏ بنائها قلعة السوس الاقصى وق بناء هوشيتك, 
والروم تقول ما بنى بالجارة ابهى من كتيسة الزها ولا Ge‏ 
à. Lane‏ + 
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EL‏ ابهى من كنيسة جص »> قال ابو jou‏ وان اقول ما 
هنى باص والاجر ابهى مى اينوان ' كسبرى RFA TA‏ 
فتهادم 5,4 » قال الشاعر 

sys‏ مجندها Lis bi‏ ن واقوالها ببهرام جور 

وبايوانه لخورنق fes‏ عرفوا رهد publ, ACL‏ 
ولا بنى بالجارة احكم ولا ابهى مى شساذروان تسترلانه 
EL‏ .وده مى. ardt‏ وبلإطه مى +الرصاص © 
ونى LES‏ استحالة المياه. جبل AA‏ أينبع مق قليدم مآء 
فيسيل على alé‏ وقبل أن يصل الى الارض سد فيضير 
هذ! الشب الهان الابيضء 
وواد باذربيجان يجرى ماوٌه ثم يسكيل.فيصير صفائح 
عفر » 
ومن عمائب طبائع البلدان » انه مى دخل القيت لم 
يزل صاحكما Payne‏ من غير سبب يعرفه حي GE‏ 
منهاء was‏ دخل من المسلين NEA ETS SU‏ 
سيلا فيها الذهب آكثيز:استوطنها لطيبهها وما يرج 


3 ناقصا ولا يوجد بها احد وجهه اجر ولاموفعيوموفمءريية 


, 1 4ه فى‎ Byron. LES 
? Les copies donnent seulement >| .أحن وخفه‎ Après ce mot 
commence une lacune assez longue. 
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és passes RS‏ قال للماحظ dt‏ 
ES‏ من :قوايل:الإهواز يرنه انين رما قبلن SU‏ 
فوجدنه جوم » وقد جعت وفية الافصواز SUV‏ فى 
جبلها الطاعن ى منازلها المطل عليها وى بموتها العقارب 
لجرارات القتالة والغالية » وكل طيب يتغير بها يعد شهرين 
وكذلك بانطاكية » وبى دخل بلاد الزي فلا بل ge‏ 
y‏ تجربة » ومئ اذام الصوم بالمصيصة فى الصيف هاجت 
به المرة. السودآء Los‏ جُن > ومن سكن Gil‏ عظم 

طحاله , قال الشباعر 


5 يسكن البمرين يعظمْ طماله 
Le sis,‏ فى بطنه ele gs‏ 
ولهم بسر يقال له النايجى اذا انتيذ وشرب غير عرفقة 


الساب din dires‏ حتى يصغرها » ومى مثى بيترب 
وجد عرفا sunssnsussses ……. ils‏ لشيراز مى أرض فارس, 


ent OT‏ ار لو لني وله 
النسن السريان والحسنها مصنوعة واحسنها ' مصروفة 
طبرستان Lim,‏ مستخرجةٌ نيسابور واحسن ألارض 

D يانه جندى سابور ولهم حسن لافار‎ CR Ro 


١ 4 : “مهروفة‎ 
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ولها الزيتون والماجان والغوطة ولهما الؤاذيان: ess‏ 
ولها- الهرماس والصميرة ولها cos‏ للاصنان والبضرة ps‏ 
التهزوان وبغارس شعب بوان ومستشرف شهرزور un lgh‏ 
هافنا بستان ومى LES‏ بستان GAS‏ والسوس وتستر 
و بين اربعة اودية دجيل والمسيقان وماشان وبوريان 
ونهاوند واصبهان وب « ledit‏ واجعها طيبًا وحسنا 
.قال”قباذ الملك اجود fé‏ ناكهة:المدائن وسابور 
والراجان والرى ونهاوند وحلوان وماسيذان © 
ل ا 
جبال التبت ويمر بيبخ والترمد وخوارزم حتى يصير الى 


. حمر جرجان » ومخرج نهر السند مى جبل سغيان وهو 


بالمنصورة مصبه فى البحر الشرق بعد ان يحمل منه انهار 


بارض الروم.ويجى ع ,الى كبز de es‏ مهلي os‏ ملطيسة 
ويجىء حتى يبلغ: الى Jets buses‏ مئ فناك gui‏ 
pts‏ دجلة مى جبال آمد ويمر بجبال السلسلة 
Rés‏ مى عيون كثيرة من نواج ارمينية ثم يمر ببلد 
Less‏ السغن والاطوان Rés‏ مى الزابين والنهروان 
ويضير فى البطاتٌ ثم يصب فى دجلة الابلّة ثم يصب فى 
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الرس .نهر ارمينية: من تاليقلا:وهر.‎ gs « البحر الشرق‎ 


باران us‏ فيه فهر اران تم يبر بسورتآن ثم يمر بالججع . 


فيجمع هو واآثرونينيها:محديتة البهلقاى وبر باكر والرس 
اذا أجتهعا فيصبان & دجلة ويصبٌ الزاب اآلبير بالحديثة 
ويضبٌ الزاب. الصتغير بالسن » ومخرج النهروان.من Je‏ 
ازمينية. وبمزبياب طلوى ويسمى هناك مامرا' ويسعيك 
مق القزاطيل 113 ge gym je‏ النهروان Lars‏ 
في دجلة Mul‏ مى Me‏ » ومخرج لايور من رأس عبى 
Rés‏ من الهرماس ويصب فى الغرات بقرقيسيا » ومخرج 
ali‏ مى عبن RAS!‏ من ارض حرّان ويصب فى 
الغرات اسغل من الرقة » gs‏ الهرماس مى طور عبدين 
ويصب ف cpl‏ ومخرج الثرثار مى الهرماس وير بال حضر 
Cuers‏ ى دجلة » ومخرج نيل مصرمنى جيل القرويصبٌ 
à‏ بر خلف خط الاستوآء يطيف بارض النوبة وبجىء 
di‏ مصر فيصب بعضه بدمياط فى الجر الروى ويشق 
باقيه النسطاط حتى يصير فى البحر الروى » ppt‏ دجيل 
الاشوازمى ارض اصبهان ويصبٌ فى pe‏ الشرق » ومخرج 
نهر جندى. سابور مى اقصى اصبهان ثم ques‏ ى دجيل 


١ Tout ce paragraphe est mutilé et incomplet. 


B:,< 4: 
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الاشواز» :ونه رالوس من الريتون Das 4 Loass‏ الاهواز 
والمسوقان :هو يخمل من شاذروان تستر ويصبّ ى" الج 
الشرق » ومخرج زندروذ وادى اصبهان منها Es‏ 
رساتيقها وى سبعة عشر رستاقتا ثم يغورفى رمل اخبرها . 
ثم يخرج بكرمان على dus és que‏ أرض كرمان ثم 
يصب ق. الجر الشرق » وج سبكحان نهر ادنة مى بلاد 
pal. à Que pos‏ الشاى > gps‏ جنيحان نهر 
المضيضة مى بلاد الروم ويضب. فى البح رالشاى » ورج 
الارنه نهر انطاكية we‏ ارش دمشق مما de‏ طريق البتربر 
وهو يخرج من Grid‏ يصب فى ll‏ الروى » ورج نهر 
دمشق :من ذلك المومع coms‏ الغوطة cosy‏ 4 حيرة 
دمشق À‏ 
ومى عخائب À JUL‏ جبل العرج الذى بين المدينة 
وبكة بمضى إلى الشام جتى يتص ل يلبنان مى جص io‏ 
فيتضل Jus‏ اتطاكية EE Réal},‏ عاك SA‏ 
يتصل Ju‏ ملطية.. ونميساط :وقاليقلا:الى- جك pl‏ وفنيه 
الباب والابواب 58 | 
تم الكتاب “a‏ اله BARS‏ وعد الله على af, dou‏ 
À" Cols bus‏ 


١ ك1‎ finit la copie B. Ce qui suit appartient à la copie À seule” 
ment. 


HISTOIRE ÉCONOMIQUE DE LA TURQUIE. 127‏ 
وكان الفراغ ge‏ فسخه عشية يوم brel‏ “القاق م" FES‏ 
رجب المبارك سنة RÉ AG‏ غفز الله لمن قرا فيه 
Less‏ لكاتيه بالتوية. والمهؤيوة :(مييى" يا ,© ce el.‏ 





ESSAIS 7 ts 
SUR L'HISTOIRE ÉCONOMIQUE - > 
DE LA TURQUIE, 
D'APRÈS LES ÉCRIVAINS ORIGINAUX. 
PAR M. BELIN, 


SRCRÉTAIRE-INTERPRÈTE DE L'EMPEREUR À CONSTANTINOPLE . 
(surre Er FIN.) 





SULTAN SELIM II. 


Ce monarque monta sur le trône le 1 1 redjeb1203 
(7 avril 789). L'état du trésor ne permettait pas de 
songer -aux bakhchichi-djulous; les mévédjib même 
n'étaient pas payés; tout ce qu'on put faire pour mé- 
nager l'esprit des milices, ce fut de leur distribuer 
un gyst, le 15 ramazan*. Résolu, malgré les obstacles, 
à déraciner les abus contre lesquels tant d'efforts, et 
en particulier ceux de son père, avaient échoué, 
‘sultan Sélim écrivait au qaimmaqäm, en réponse 
aux plaintes que. provoquaient ses réformes : « Vous 
connaissez tous les charges de l'État ; quant à moi, 
je suis prêt à me contenter seulement de pain pour 
ma mis A tout ce que je fais, on nage 5 all agit 

à Djevdet, 246, 247+ à 


م 
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comme son père! » Mais, pour Dieu ! le pays s'en‏ « 
va; éncore uù peu, et on ne pourra plus le sauver;‏ 
je vous parle sincèrement , agissez de même !. » Quoi‏ 
qu'il en soit, le sultan ayant donné l'ordre d'augmen-‏ 
ter de dix hommesle chiffre de chaque orta de topdjis,‏ 
et de prélever leur solde sur les mahloul, on plaça‏ 
sous ses yeux des rôles complets, ajoutant qu'il‏ 
n'y avait pas de vacances, qu'il faudrait attendre vingt‏ 
à trente ans pour’arriver; par les vasances, à l'ins-‏ 
cription du nombre d'hommes indiqué. « Que signifie‏ 
cela? répliquait 16 sultan; en tout et partout, on me‏ 


caché la vérité: deux de-mes barbiers me confessent. 


qu'ils sont porteurs d'écémè de topdjis, et pourtant, 

si je demande des hommes pour l'armée, on me dit 

qu'il n'y a. pas de soldats; si j'ordonne des levées, on 

me répond que le trésor est sans argent; si je veux 

remédier aux abus, on m'objecte que le temps n'est 

pas favorable. Je ne veux dépouiller personne; mais 
j'entends que les mahloul soient donnés à qui de 
droit; si cela est injuste, qu'on s'y refuse; mais Dieu 
 Pünira tout-ami de la vérité qui pe lui prêtera pas 
son cdncôëvs Voilà, voilà comment périssent les 

empires!» Au reste; voyant que la réforme ne pour- 

rail être que l'œuvre du temps seul, et que, dans 

cet état de complet dénûment, l'armée ne pouvait 

marcher en avant, le sultan se borna à la défense des 

places ?. D'ailleurs, le pays n'était pas épuisé simple- 

ment par la continuation des hostilités, mais il l'était 


! Djevdet, 265. Cf. plus haut, année 1063. 
3 Id. IV, 266. 1 
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parles taxes de guerre levées en double et en triple à 
leur profit, par les aïâns, qâdis, nâïbs et autres agents 
de l'autorité. De plus, quand un vizir était nommé 
au gouvernement d'une province, il avait, en sus du 
djdizè officiel, à faire des cadeaux au grand viir et 
à d'autres personnages; et si l'éidlet était important, 
il devait payer une certaine somme au zarb-khânè. 
En outre, les vâlis étant changés deux ou trois fois 
par an, et passant de Roumélie en Anotolie et vice 
versa, ils avaient à supporter des frais de voyage 
considérables, de sorte que toutes leurs préoccupa- 
tions n'aväient d'autre objet que de rentrer dans 
leurs débours. Les siéges des qâdis et des ndibs étaient 
souillés par la corruption ou l'ignorance. D'autre 
part, les titulaires de ziâmet, timär et mougâtéa, et 
les mutévellis de vaqouf étant criblés de dettes, ven- 
daient leurs revenus aux sarrâfs, moyennont-bonne 
somme, et par avance l; ceux-ci, à leur tour, les 
réaffermaient à destiers, en ajoutant au prix de vente 
celui qu'ils avaient déjà payé aux premiers vendeurs. 
Sûrs d'un puissant appui, ces sarräfs assuraient l'im- 
punité aux sous-fermiers , et, en récompense de leur 
zèle à satisfaire leur cupidité, ils leur promettaiént, 
pour l'année suivante, des iltizâm plus productifs 
éncore; de la sorte, tel mougâtéa qui avait été affermé 
vingt ans auparavant au prix de 5,000 ghourouch, 

était pr successivement jusqu'à 25,000 ?., Le: 


ed ph يذ ايله‎ ab bte 
? Djevdet, je ‘269. 
100 إل‎ 
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١ djiziè était perçu même des enfants au berceau !, et 
les moubéïéadjis rançonnaient le paysan par toutes 
sortes d'avanies; aussi, dans le khatt adressé au 
qaimmaqâm, le sultan s'écrie : v Aucune vexation, 
aucune avanie n'a été omise par les agents de l'au- 
torité; Dieu nous en demandera compte un jour à 
tous; qu'aurons-nous à répondre? Vous vous concer- 
terez avec le cheïkh-ul-islamet les grands de l'empire 
pour mettre fin aux abus; je veux qu'on dise la vé- 
rité tout entière. » En exécution de’ ce firman, dont 
je ne rapporte pas ici toutes les ‘sévères dispositions, 
de nombreux medjlis furent tenus pour rechercher 
les améliorations réclamées par le prince; et, fina- 
lement, un conseil général eut lieu, au kiosque 
d'Erivan, sous la présidence du sultan, le 20 cha- 
ban 1203 (avril 1789), et devant servir, en quelque 
sorte, de préliminaire aux réformes qu'il mûrissait ?. 
Cette assemblée générale fut suivie d'autres réunions 
tenues chez le chcïkh-ul-isam, où l'on discuta les 
réformes à introduire dans les différentes branches 
de l'administration. On reparla,. sans résultat, de 
Temprant de-15;000 bourses à contracter en Hol- 
lande , et l'on songea à solliciter un prêt du gouver- 
nement espagnol; mais l'un et d'autre projet furent 
abandonnés, aussi bien que celui d'un emprunt au 
Maroc ou dans les régences d'Alger et de Tunis. « De 
quelque côté qu'on se tournât, dit l'historiographe, 
on recevait de belles réponses, mais point 0' a à 8 


15 Voy. mon Étude sur la propridté, n° 93. 
* Djevdet, TV, 271. — 3 Id. p. 278. 
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Aussi, en désespoir-de cause, et pressé par la Suède, 
qui réclamait Je-payement de son subside ,ا‎ le gou- 
vernement dut recourir aux moyens employés sous 
le dernier règne : la fonte des vases d'or et d'argent 
et l'altération de la monnaie, Gardant pour son. 
usage uniquement le strict nécessaire, le sultan en- 
voya au zarb-khänè tous les ustensiles d'or et d'ar- 
gent de sa maison; les sultanes et les grands de V'État 
suivirenl cet exemple, ainsi que les gouverneurs"des 
provinces; et le cheïkh-ul-islam interdit l'usage légal 
de tous les objets précieux, tels que selles, housses 
brodées, etc. à l'exception du cachet et des armes. 
Les matières d'or et d'argent; arrivant ainsi de tous 
côtés, furent converties en numéraire, et donnèrent 
au trésor, au commencement de 1204 (septem- 
bre 1789), une aisance artificielle. | 

Les hostilités avaient recommencé avec la Russie 
vers la fin de 1203, et l'année suivante, malgré ses 
efforts énergiques, le sultan éprouva des échecs 

et fit des pertes graves durant l'hivernage de l'armée 
à Choumla?. 

1204 (1789-90). La flotte devait reprendre 8 
mer au printemps; mais elle était aussi dépourvue 
d'hommes que de fonds; et, comme les recrues 
étaient insuffisantes, un décret impérial, des pre- 

Ÿ Le mode de payement de ce subside, Gxé à 18 somme totale de 
20,006 bourses avait été arrêlé dens un sened, signé à Béïcos', le 
18 chaëual 1203 == 11 temmouz 1789. (Djevdet,'IV, 288.) 

? C'est dans Je récit de cette malheureuse campagne que notre 


auteur emploie, pour la première fois, l'expression bäâchi-bozong 
«troupes irrégulières. » (Djevdet, loc, land, 320.) 


9 
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miers jours de ramazan, enjoignit aux fonctionnaires 

du btroun et de l'endéroun’ de fournir, chacun selon 

sa position, cinq à dix hommes équipés, et de les 

. envoyer au capitan-pacha; les ulémas seuls, prétex- 
- tant leur pauvreté, ne donnèrent pas leur contin- 

_gent?, Déjà, du temps de sultan Abdulhamid , quand 
ce prince donna l'ordre à ses sujets de porter et de 
vendre à l'hôtel des monnaies, à raison de 10 paras 
la drame, tous leurs objets superflus d'or et d'ar- 
gent, les ulémas s'étaient abstenus de fournir une 
seule dramé; et ils avaient agi de même, sous Je 
règne de Sélim, lorsque, l'année précédente, ce 
prince avait dû recourir à la même mesure. Non 
contents de cette abstention, les ulémas, par leurs 
propos, excitaient encore à la haine et au mépris 
du gouvernement. Aussi, cédant à son indignation, 
le sultan, dans un Khatt au qaimmaqâm, s'exprime 
ainsi : « Chacun sait qu'à mon avénement le zarb- 
khänè n'avait en capital que 2,000 bourses; les 
khaznè de l'endéroun et du harèmi-humdioun ne conte- 
näiebt pas plus de 1 50 bourses et le khaznè du méri 
n'en avait pas tine seule; nous avions la guerre avec 
la Russie et l'Allemagne; le pays était dépourvu 
d'argent, quand il lui aurait fallu d'immenses res- 
sources pour lutter contre de si puissants ennemis. 
Après de longues délibérations, sanctionnées par 
fetya du cheïkh-ul-islam, j'ai décrété l'envoi au 


! Endéroun-ou-biroun-ridjäli « tous les fonctionnaires.» (Uscr- 
Zafer, 75.) 3 
2 Djevdet, IV, 369. 
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zarb-khânè- de tous les: objets d'or et d'argent, dé- 
fendus, d'ailleurs, par la religion, et voici que cer- 
tains ulémas et ridjél, égoïstés et impies, bläment 
ma conduite et tiennent des discours malveillants 
et séditieux; ce n’est pourtant pas moi qui ai com-. 
mencé la guerre; je n'ai fait que la continuer, de 
leur propre consentement. An reste الب‎ n'y avait 
guère en caisse, je l'ai dit, que 2,000 bourses;-et, 
depuis mon avénement jusqu'à zilbidjè, le zarb- 
khânè seul, d'après les relevés que j'en ai fait dres- 
ser, a fourni plus de 25,000 bourses pour les frais 
de la guerre. Certes, ce ne sont pas mes détracteurs 
qui ont donné cette somme; elle m'est venue de 
Dieu; la religion et l'État n'ont nul besoin de leur 
concours; je ne leur demande que du silence, et je 
saurai punir les perturbateurs du repos public.» 

Le sultan faisait des efforts inimaginables pour 
pourvoir aux besoins pécuniaires de l'armée?; mais 
la victoire lui était infidèle, et chaque jour lui ap- 
portait, pour ainsi dire, la nouvelle d'un nouveau 
revers jusqu'à la chute de Matchin *; après quoi, la 
paix fut signée avec l'Allemagne, à Sistov, le 12 zil- 
hidjè 1205 (juillet 1791“). L'échange d'un sened, 
contenant les bases de la paix entre la Porte et lu 
Russie ; avait eu lieu à Galatz, le 1 0 du même mois’, 

1206 (1791-92). Les, récentes mutineries des 


1: Djevdet, IV, 372. 

* Id. p: 392. 

3 Id. p: 471. 

4 On en trouve le texte dans Djevdet, V, 383. 
* Djevdet, IV, 512. 
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suvérisodjaglary, c'est-à-dire des sipäh, des silihtar 
et des quatre beuluks, pendant la dernière guerre; 
la désorganisation complète de cette milice figurant 
sur les rôles pour 12,000 homunes, tandis qu'elle 
n'en avait que 2,000 d'effectif, la plupart des èçâmè 
ayant passé dans les mains des kiâtibs el des tohà- 
ouchs, et étant dits, pour ce motif, gapoulou-ècéme; 
l'inobservance du règlement, devenu lettre morte; 
le richvet faisant loi; les quatre cinquièmes de la 
solde des garnisons frontières gaspillés dans la ca- 
pitale, le cinquième seul parvenant à destination, 
ou:mieux à des individus ayant le nom de -mili- 
taires, mais dont la seule et unique pensée était 
de s'enrichir, et nullement de courir sus à l'ennemi: 
toutes ces circonstances démontraient l'urgence d'une 
réforme radicale de l'armée; il en était de mème 
pour la magistrature; le même mal اما ناه ممه‎ même 
remède !. 

Du reste, si l'interruption 701011 des hos- 
tilités avait allégé les charges publiques, les besoins 
présents eb-surtout éventuels -dw. trésor. nécessi: 
taient-la création de nouvelles ressouroes; et, entre 
autres mesures, on rétablit le droit de zidjriè, déjà 
. imposé du temps de Mourad 111, sur le vin et les 
spiritueux ?. En outre, comme le prix des denrées, 
devenu excessif pendant la guerre, n'avait pu re- 
prendre de suite son niveau; et, d'autre part, comme 
la monnaie, frappée à cette époque à un cinquième 


? Djevdet, V, 74 et suiv. 
3 Id. p. 92. : 
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de surélévation,, était un ‘obstacle à ce que l'équilibre 
s'établit, on.ne. vit pas d'autre moyen de faire di- 
minuer la cherté qu'en créant une abondance rela- 
tive par le recensement de la ville et par le renvoi, 
dans leurs foyers, comme jadis, de tous les étrangers. 

Débarrassé des préoccupations de la guerre, sul- 
tan Sélim porta toute son activité sur la réorganisa-. 
tion intérieure du pays, le but constant de ses pen- 
sées; et, tour à tour, le costume, l'armée de terre 
et de mer et la magistrature furent l'objet de règle- 
ments organiques importants. 

Les forces militaires de la Turquie se ا‎ 
en deux catégories principales : ٠ 

* Armée de terre, qapou-golou ou qapou-khalqy*, 
milice soldée et casernée, d'un effectif commun de 
ho à 50,000 hommes; sipéhi ou timariotes «cava- 
lerie feudataire des éiâlets,» s'élevant à. 200,000 
hommes environ; 

2° Armée de mer, lerçänè-khalqy ou azeb, milice 
soldée de l'amirauté, d'un effectif de 2,500 hommes 
environ; marine feudataire ou timariote : 10,000 
hommes environ. 

Les qapou-qolou se composaient d'infanterie (janis- 


saires et autres corps à pied) et de cavalerie عم‎ ١ 


six beuluks). 

Tous célibataires, les janissaires recevaient, en 
cas d'infirmité, un uloufè de retraite, et pouvaient 
alors se marier. En temps de paix. il y avait gapou 


1 Djevdet, .م‎ 108. 
+ Voyez ci-dessus, chap. 1v. 
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tous dés sept: ans, c'est-à-dire qu'on faisait, sur le 
defter, le recensement du personnel, et qu'on com- 
blait les vides par un nombre égal d'hommes, pris 
parmi les udjémi-oghlan. Le même système était pra- 
tiqué pour les djèbèdjis et topdjis. Les adjémi-oghlan 
étaient des enfants recueillis par le devchirmè dans 
leur jeune âge; on leur enseignait la langue turque 
et l'islamisme; après un certain temps passé dans 
, leurs casernes, ceux qui en étaient jugés dignes 
étaient placés dans l'endérouni-humäioun, les autres 
incorporés dans les odjaq?. Le devchirmè se- prati- 
quait seulement sur les Bosniaques, les Bulgares et 
les Arméniens ?; les fils de janissaires pouvaient 
être admis et élevés dans les casernes des adjémi- 
oghlan et suivre la même carrière 5. 

Les six beuluks avaient aussi un gapou septennal ; 
ils se recrutaient seulement parmi les plus anciens 
agas de l'endérouni-humäïoun, et parmi les plus braves 
des odjaq d'infanterie *. 

: La partie feudataire de l'armée, dite aussi éidlét- 
acäkire et-éêletla-ucäkir ,؟‎ se composait d'hommes 
qui, jouissant; de père en fils, du dirlik « pension » 
du souverain , sur telle partie plus ou moins étendue 
‘du territoire, dite ziâmet et timér, constituaient une 


' اولنوب‎ gars ساترى اوجاقلره‎ 
+ Voyez ci-dessus, année 1115. 

< Voyez ci-dessus ,.année 1065. 

* Djevdet, V, 189 et suiv. 

* Id. p. 276. 

Id: p. 277. 
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sorte de-noblesse féodale dans la nation, se grou- 
pant sous 16 drapeau de leurs bannerets respectifs 
(sandjaq-beï), et ceux-ci sous le drapeau du beïler- 
beï ou bâch-bogh « commandant en chef, » Aux plus 
braves, on accordait un-téraggy d'un agtchè sur dix 
de revenu, quand ils s'étaient distingués au combat; 
les promotions étaient faites sur la présentation de 

“J'alaï-beï, chargé du maintien des règlements orga- 
niques, et les vacances (mahloul) étaient données 
aux ‘plus dignes, par bérat de la Porte, sur tezkèrè 
du beïler-beï !. Les zidmet et timér ne pouvaient être 
donnés en arpalyq et en pachmagqlyq?. 

Dans la même catégorie, les iurukän et les mu- 
cellem de Roumélie devaient fournir un contingent, 
si les hostilités avaient lieu en Anatolie et vice versa; 
les piâdégän d'Anatolie étaient destinés aux travaux 
de corvée de l'armée. Enfin, on comptait encore les 
äâqyndji et les gueunulla, chargés de faire des incur- 
sions sur le territoire ennemi, service qui incomba 
plus tard aux Tatars*. Les garnisons des places 
fortes se composaient de troupes régulières et indi- 
gènes *. Ces institutions, si puissantes dans l'origine, 
mais depuis viciées et désorganisées, n’existant plus 
que de nom, et ne pouvant opposer aux armées 


! Djevdet, .م‎ 2:5.) Voir mon Étude sur la propriété, n° 295 et Ar 

2 Nous avons donné plus haut (année 1159) la définition de l'ar- 
palyg: le pachmaglyg était une concession, au-dessous de 10,000 aq- 
tchè, donnée مث‎ dotation (médch) aux khasséki-gédin, sur les hhds 
impériaux. (Rips, V, 292.) 1 

+205 » ع 3 
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modernes:qu'un ramassis d'hommes incapables de 
leur résister !, démontraient la nécessité de mettre 
àexécution les plans réformateurs (nizémi-djédid) 
conçus et essayés par sultan Moustafa, père de 
Sélim. | 
La marine feudataire se composait aussi des san- 
djaq compris dans l'éidlet du capitan-pacha?. Plus 
tard, de nouveaux livas furent ajoutés à cette cir- 
conscription, et l'on iascrivit au déria-qalémi «bu- 
reau des fiefs maritimes» les odjaq des iaïa et des 
mucellem d'Anatolie. Il se forma ainsi diverses es- 
-cadres'{(qol, ,امن‎ de sorte qu'en sus des navires de 
l'État {miri), la marine ottonfane comptait encore 
quarante à cinquante voiles feudataires. Ultérieure- 
ment, on voulut réunir en odjaq les soldats de ma- 
rine {lévend) tirés de ces sandjaq; mais l'indiscipline 
de ce corps força sultan Abdulhamid à le dissoudre 
et à en supprimer même 16 nom. Sultan Sélim ré- 
forma entièrement ce système. et promulgua une loi 
réglant le classement des navires de la flotte, l'a- 
vancement: du personnel, l'élévation de 12 solde 
annuelle’, vu la dépréciation du ghourouch, l'ad- 
١ بو مقولة دزناق عسكرايسه عساكر منتظمه قرهموشنلة‎ 
برايشه برأميهجغننن‎ (Djevdet, V, ,قود‎ 210:) 
* Cet éïalet était composé des sandjaq ou liva suivants: Gallipoli, 
chef-lieu; Négrepont, Lépante, Metelin, Sighadjyq, Qodja-lli, 
Qarly-Jli, Rhodes, Bigha; et, en Morée, Misistra, Chio, Naxie ot 
Mehdiè. Chaque mutéçarrif « titulaire» de liva portait le titre de 
déria-beïi, et allait rallier le pavillon du contre-amiral avec le nombre 
de navires lui afférant, (Djevdet, ,لآ‎ p.112, et Aini-Ali, édition de 


S. عط‎ Ahmed-Véfyq-Efendi.) 
3 Säliänè. ) Djevdet, V, 169, 225. 
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ministration: du. RTE et enfin les conditions 
d'admission... 

Le corps des ill. اد‎ à k fois de 
gnement et de la justice, appela aussi l'attention de 
l'auguste réformateur. 11 ft procéder, غ1‎ 3 zilgydè. 
à un examen général des titulaires actuels de roouci- 
tedris « diplômes de professorat, » lequel eut pour 
résultat de laisser ces diplômes entre les mains 
seulement de qui en était digne. Le muderrislik eon- 
duitau mevléviet et au qézi-askerlik, et l'on parvient 
à ce premier grade par le muläzémet » suppléance, » 
lequel s'obtient après un certain stage dans les me- 
drècè, en qualité de dénichmend; le tâlib «élève, » 
postulant à ce dernier titre, reçoit les leçons 2 d'un 
professeur du degré khäridj; il est adressé ensuite à - 
un second professeur, puis à un troisième, et, après 
avoir passé en qualité de dénichmend par les degrés 
khäridj, dâkhil et sahn, il devient maläzim, son tour 
venu, et son nom est inscrit sur le rouznamtchèi-hu- 
méioun. Le muldzim qui établit sés droits au titre de 
mumtézul-agrén vè-gydvetal-ulémdil-muhaqayqyn® re- 
çoit d'abord d'un professeur khéridj le diplôme de 
professeur; puis, avançant hiérarchiquement, il 
devient muderris des rangs dékhil et sahn; ceux qui ne 
peuvent atteindre ce degré passent dans la magistra- 


1 Djevdet, p. 169. (Voyez, sur la technologie marin pliomane , 
Djevdet, p. 134 et suiv.) 

ذيه .3 

> Voyez mon It «diplôme de licence pour le professorat , » 
Journ. us. mai-juin 1855, p. 548: 
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tuve {qdzilyg). Autrefois les simples dénichmend du 
sahni-cémdn_« des.-huit medrècè de la mosquée de 
Fâtih » étaient tous des ulémas distingués, dont les 
plus anciens, dits mou'id « répétiteurs, » étaient char- 
gés d'une télimmè-medrècèci «chaire complémen- 
taire !,» où ils professaient avec distinction; mais Ja 
désorganisation et Ja démorälisation de ce corps 
éminent, et jusqu'alors respecté, datent, dit notre 
auteur, de l'an 1000 {1592)*; et elles n'ont cessé 
d'aller, depuis, en croissant. Aussi, sans compter sur 
une réforme radicale et complète, le gouvernement 
prit une’ série de dispositions relatives à l'admission’, 
à l'avancement et à da rémunération des emplois, 
dans l'espoir d'obtenir, avec le temps, des améliora- 
٠ tions réelles 7. 

1207 (1792-93). A l'effet de pourvoir aux dé- 
penses du nouveau régime, il ‘avait été décrété 
que les mahloulât de certains mougâtéa ne seraient 
plus vendus, mais administrés directement en ilti- 
٠ zâm par la direction de l'hôtel des monnaies. On 
voulait étendre, l'application de ce: système; mrais 
comime la plupart des hauts fonctionnaires (ridjél) 
n'avaient d'autre revenu que celui des mougâtéa, on 
ne put adopter d'une manière générale cette mo- 
dalité qui les aurait privés de leurs moyens d'exis- 


١ Djevdet, V, 192 etsuiv. (Conf. Hammer, VI, 244.) 

Conf. Qouichi-Beï, chap. v. 

3 Djevdet, V, 174, d'après le laïha de Tatardjiq- -Abdullah- Hindi, 
sadr de Roumélie. 


٠ نطام اتخاذ اولنديقى‎ Djevdet, V, 269. 
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tence,.et l'on se borna à décréter que les mahloalât 
des mougätéa d'un revenu excédant 10 bourses se- 
raient seuls retenus. el, administrés en iltizâm par le 
zarbkhânè. Du reste, cette année 1207 vit succes- 
sivement paraître la réorganisation, des ziämet et 
timär, l'augmentation du corps des officiers de ma- 
rine, l'élévation de leur solde, la construction de 
plusieurs navires de guerre, parmi lesquels le vais 
seau impérial (takht-séfinèci) dit Agéri-Nousret «le 
Victorieux !, » la réforme du corps des bombardiers 
et mineurs, la formation de l'infanterie régulière ?; 
puis enfin, pour subvenir à toutes ces dépenses, 
évaluées à 20,000 bourses par an, et que le budget 
ordinaire ne pouvait couvrir, la création d'un nou- 
veau fonds dit trädi-djédid, et, le 13 redjeb, celle 
d'une administration centrale, placée sous la direc- 
tion d'un haut fonctionnaire, réunissant entre.ses 
mains les charges de defterdäri-chigqy-gäni, de näzir 
de l'infanterie régulière * et de defterdär de l'irâdi- 
djédid. Le capital destiné à cette administration se 
ا‎ 
٠ Des mougétéa des dériä-ziâmet et timär, alec- 

4 avant عل‎ nizôm, à l'amirauté; 

2° Des droits sur le coton, des mougätéa perçus 
directement par le miri, à partir de. 1208, et des 
eshämi-mahloulè, à compter de la date du 2207, 


. Djevdet, 7 279- 
+ Voyez, le gdnoun de ce nouveau corps, édicté seulement le 
1°” zilbidjè 1220. (Djevdet, V, 449 et suiv.] 


Id. P: 275-‏ .تعلهلو عسكر نظارق 8 
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30. Des khoumbaradji-timäri, ainsi que des mou- 
qétéa et eshäm du miri et du haréméin d'un revenu 
aù delà de 10 bourses, et qui, selon le nizém, de- 
vaient être retenus par le miri!; 

Du produit du zidjriè, depuis son établisse-‏ عن 
ment;‏ 

5° Enfin, prenant les attributions du mevgoufät, 

cette administration devait encaisser, jusqu’en mars 
suivant, le revenu des ziâmet et timär devenus mah- 
lonl par le décès du titulaire avant la moisson ?. 
. La comptabilité. de ees fonds, déposés dans le 
khaznèï-trâdi-djédid , établi au qapou-aracy, devait être 
présentée au sultan; l'excédant des recettes sur les 
dépenses, déposé dans un bâtiment spécial, au zarb- 
kbânè, devait venir en aide aux dépenses du miri- 
kkaznècy, ordonnancées par khatti-humäioun, avec 
indication de la nature, de la quantité et du lieu dé 
la dépense. Le 15 du même mois, l'odjaq des 
topdjis, et, le “د‎ ramazan , celui des pie furent 
réunis à ce ministère. 

D'autre part, convaincu que l'altération de la 
© monnaïé: portait une atteinte grave’au crédit de l'É- 
tat, sultan Sélim voulut encore diriger ses réformes 
sur ce point important ; de nombreux medjlis eurent 
lieu, dans ce but, chez le cheïkh-ul-islam ; mais cer- 
tain personnage, trop intéressé au maintien du statu 
+ Voyez ci-dessus , année 1207. 

* Djevdet, V, 277. (Conf, ci-dessus, chepitren, Budget d'Eioubi- 
Efendi.) ١ 


* Djevdet, 268, 276. 
١ Id, 277, 442. 
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quo, parvint äinfluencer l'entourage du prince, et il 
fut décidé, non-seulement de continuer à frapper 
des tkilik, mais encore d'introduire une nouvelle 
monnaie du même genre , le iuzlak1. 
1208 (1793). Au mois de rebi-ewel fut aboli le 
monopole de l'approvisionnement de l'armée pour 
les céréales, concentré jusqu'alors dans les mains 
des moubdïdadji; et l'on créa, sous le nom de zakhirè- 
nazärèti « ministère des subsistances ,» un départe- 
ment spécial, à la tête duquel fut placé le defterdäri- 
chiggy-sélis, chargé des approvisionnements et aussi 
de la protection des intérêts du commerce?. De cette 
époque date encore l'établissement de l'impôt dit 
resmi-iapagq « droit sur les laines, » s'élevant à un para 
par mouton; la perception en fut attribuée aux 
agents 3 de la defterdarie de l'irddi-djédid. C'est éga- 
lement au même temps que, dans un esprit d'éco- 
nomié, on supprima les taïn affectés précédemment 
à l'entretien des ambassadeurs étrangers, durant leur 
séjour sur le territoire ottoman. 


نهاين ايكيلكلرك ابقاسنه bus,‏ يوزلك قطعنه قرار 1 
Djcvdet, p. 291.‏ وبرمشور 

1 Djevdet, V, 315. 

5 Oummäl. Mirkhond (Vie de Djenguiz, p. ١57 et 160) emploie ce 
mot dans le sens d'agehts du souverain et comme synonyme de hak- 
kidm ; l'acception est ici tout autre. 

4 Djevdet, .و34‎ (CF. mon Étude sar la propriété, n° 259; Rycaut, 
1, 190). Des charges du même genre pesaient également, en France, 
sur les alleux. (Guizot, Essais sur l'hist. de France, ايلجيان ).84 .م‎ 
ملوك اطرا ف‎ désigne aussi bien les envoyés des souverains étran- 
gers que ceux des princes tributaires. (Naïma, 11, 386; Fzzi, 66 v°; 
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Ici عد‎ termine la série des historiographes; privé 
désormais de ce précieux secours, ce sera à l'aide 
de notes tirées de documents publics ou officiels que 
je conduirai rapidement cette esquisse jusqu'à nos 
jours. 


39. 1223-1279.— SUPPRESSION COMPLÈTE DES ANCIENNES MILICES; 
MONNAIES OBSIDIONALES ET FIDUCIAIRES ; TANZIMÂT: PAPIER-MON- 
NAIE; NOUVEAU SYSTÈME DE MONNAYAGE DE BONNES MONNAIES D'ON 
ET D'ARGENT ; EMPAUNTS À L'EXTÉRIBUR; KHATTI-HCMAÏOUX DE 1856; 
RETRAIT DU QAÎÏMÉ ; PUBLICATION DU BUDGET DE L'ÉTAT; ÉQUILIBRE ; 
EXCÉDANT. 


SULTAN MABMOUD. 


Ce prince succéda, le 28 juillet 1808 (1223), à 
son frère, Moustala IV, dont le passage sur le trône 
fut d'une année seulement. A peine en possession 
du pouvoir, sultan Mahmoud voulut continuer 
l'œuvre des réformes; mais le soulèvement des mi- 
lices l'arrêta bientôt; les janissaires incendièrent les 
casernes du nizémi-djédid «nouvelles troupes, » et 
vinrent ensuite protester de leur Bdélité aux pieds 
du. souverain. Celui-ci, qui, aux qualités de sultan 
Sélim, joignait aussi celle. de savoir se maîtriser, 
dissimula sa colère, et, cédant en apparence au vœu 
des milices, il renvoya à des temps plus propices 


conf. ci-dessus, chap. 1v, budget; et chap. v, année 113: et1208.) ا‎ 
semble résulter de certains passages des Négociations que ces rations 
étaient considérées, dans l'origine, comme une compensation des 
présents diplomatiques apportés aux sultans par tes ambassadeurs 
étrangers, et vice versa. (Négociations, I, 684; II(, 568, IV, 98, 
755.) : 
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l'exécution irrévocable de ses desseins: En effet, la 
suppression de fait et de nom-de-l'odjaq des janis- 
saires eut lieu, par ققدم‎ du à i zilqydè 1 2 4 1 (15 juin 
1826); et l'armée ottomane, en mémoire peut-être 
de la victoire remportéesur les milices parles troupes 

régulières ?, reçut le nom de mouallam-açékiri-man- 
sourièi-mouhammédiè®. La suppression des six beuluks, 
qui, d'ailleurs, n'existaient plus que dé nom dephis 
longtemps, suivit de près celle des janissaires #.-A Ja 
suite de cetle violente secousse, sultan Mahmoud 
s'occupa de régler ses rapports avec l'Europe ; des 
négociations furent ouvertes avec l'Angleterre et la 
Russie; les premières aboutirent au traité de paix du 
5 janvier 1809; les secondes ne furent pas aussi 
heureuses, et les hostilités continuèrent. C'est pour 
suppléer à la pénurie du Trésor, et pour subvenir 
aux exigences de cette campagne, que fut frappé, 
l'an 11 du règne{1225-— 1810), le bechlik® ou pièce 
de 200 paras, égale de poids à l'ancien ikilik, mais 
dont Ja valeur intrinsèque, en piastres médjidiè, 
était de 18 piastres 8 paras , tandis qu'elle aurait dû 
être de 26 piastres ,ل‎ Pour ce motif, ce bechlik fut 
dénommé djihädiè, «monnaie de guerre, obsidio- 


' 1 Voyez le texte daos l'Usci-zafer, .م‎ 111; traduit en français pa 
M. Caussin de Perceral. AU 

3 Jd. p.108. ‘# 

5 .مهل‎ 115; «armée régulière impériale. » : 

AI. p.249. 

"1 Fradhn: a donné la description de cette pièce (Hosni, p-523), 
dont Marsdèn a reproduit le dessin (Tome ], pl. XXVIF, n°510). 
Voir aussi le Tarif officiel de l'hôtel des monnaies. Cette monnaie est 
connue, dans le commerce, sous le nom de «vieux bechlik, « 


” Fr d 10 
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pale. » Les événements qui se déroulèrent de 1810 à 
1828, loin d'améliorer l'état des finances, ne firent 
que l'aggraver, et sultan Mahmoud, n'ayant pas 

‘autre ressource, dut encore se résoudre à lever un 
nouvel impôt sur le pays même, par une altération 
plus considérable de Ja monnaie de billon, qui ne 
laissait à celle-ci qu'une valeur purement nomi- 
nale. Un nouveau bechlik fut émis avec ses division- 
paires !, dits iuzluk, ürmilik et onloug, pièces de 100, 
20 et 10 paras. Le vieux bechlik, d'an module un 
peu plus grand que le nouveau, portait pour différend 
un cordon autour de l'inscription et du toughra; 
sur le nouveau, ce cordon ou chaîne (zindjir) est 
remplacé par deux croissants concentriques, réunis, 
à la partie inférieure, par un nœud de ruban. Les 
plus anciens bechlik que j'ai vus sont de la 22° année 
du règne, répondant à 1245 (1829-1839); j'en ai . 
vu également des années 1246, 1247et1248 (1830 
à 1833). 
- L'émission de ce 711 y compris ses division- 

> tiaires ;a-été ; au titre de 0,220 à 225 millièmes, de 
145,006,000 de -piastres;.sa valeur intrinsèque et, 
proportionnellement, celle de ses divisionnaires?, se 
décompose comme suit : 

130 paras argent. Totalité émise :  74,750,000 phootres. 


1 # cuivre 0 575,000 
131 valeur intrinsèque. 
69 surélévation 0 39,675,000 
. 200 paras. Somme égale, .. 115,000,000 





' Agçdmi (Tarif des douanes). — ؛‎ C'est-i-dire: 2 pièces de 
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En 1248 (1832-1833), époque du conflit turco- 
égyptien, parut un troisième :bechtik, avec abaisse- 
ment du titre ;et, pat suite, accroissement de la suré- 
lévation; ce bechhk est indiqué par un point placé 
au-dessous et au centre du nœud de ruban qui relie 
le double croissant. L'émission de: ce bechlik,; dit 
pointé, à raison du différend, a été, y compris ses 
divisionnaires, et au titre de 0,1 70 à 0,1 75 millièmes, 
, de 245,000,000 de piastres; sa valeur intrinsèque, 
et, proportionnellement, celle de ses divisionnaires, 
se décompose comme suit : 


101 paras argent. Totalité émise: 123,725,000 piastres. 


2 # cuivre 1 2,450,000 
108 valeur intrinsèque. 

97 surélévation “ 118,825,000 

100 paras Somme égale... 245,000,000 


. J'ai eu sous les yeux des bechliks pointés des 26°, 
28° et 30° années du règne, c'est-à-dire de 1249 à 
12534{1833-1837). 

L'émission du becblik, en ne considérant pas le 
fait de l'altération de la monnaie, eut son impor- 
tance à un autre point de vue; c'était un pas de plus 
dans l'application aux monnaies ottomanes du sys; 
tème décimal, définitivement établi ensuite par le 
monnaÿage de la livre d'or 556 à 100 piastres, 
avec:ses divisionnaires relatifs. 

Lé règne’ de sultan Mahmoud vit aussi 5 mise en 
2 «pisstres et demie, ou 5 pièces d'une piastre, ou 10 pièces de 
20 paras, ou 20 pièces de 10 paras.. 


to, 


148 عد‎ JANVIER-FÉVRIER 1865. 

circulation d'une autre monnaie de billon : l'altylyq, 
pièce de 240 paras ou 6 piastres, moins altérée que 
le bechlik, et se rattachant peut-être au système du 
zolota, dont il serait le huitième muitiple. L'altylyg, 
encore en circulation, comme le bechlik, a pour di- 
visionnaires l'utchluk « pièce de 3 piastres, » et l'alt- 
michlik «pièce d'une piastre et demie,» dite par 
Marsden double zolota?. Les altylyq que j'ai eus sous 
les yeux sont de la 26° à la 32 année du de ji 1249 
à 1255 (1833-1839). 

L'émission de l'altylyq, y compris ses division- 
paires, a été, au titre de 0,435 à 0,440 millièmes, 
de 137, 775,369 piastres; sa valeur intrinsèque et, 
proportionnellement, celle de ses divisionnaires, se 
décompose comme suit : 

285 paras 1/2 argent. Tolalité émise. 1 17,970,160 piastres. 

1 cuivre 0 534,064 


206 1/2 valeur intrinsèque. 
33 1/2 surélévation 19,231,145 


DT pre ge fps SR ده ,137,779 ملعي‎ 





va* SULTAN Abu. 


55 (1838-1839). Ce prince succéda à son père 
en rebi-akher (1° juillet 1839); peu après son avé- 
nement, il proclama et institua le système de ré- 
formes organiques connu sous le nom de tanzimäti- 
khaïriè « heureuses réformes, » lequel, en créant un 
nouvel état politique des personnés, ne mods pas 

١١ Loc. laud. p. 373. 
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moins la constitution économique du pays, par une 
série de dispositions na: x مو‎ qui en opèrent la 
transformation !. 

1256 (1839-1840). Toutefois, les embarras finan- 
ciers légués par le dernier règne, ét accrus des non- 
valeurs résultant en partie des modifications ra- 
dicales apportées dans le système administratif de : 

T'empire, conduisirent les conseillers de la couronne, 
en vue de remédier aux difficultés d'une époque de 
transition, à recourir à l'usage du papier-monnaie, 
dont l'histoire orientale, d'ailleurs, et même celle de 
l'Europe contemporaine, offraient divers exemples?. 

La première émission de ce nouveau signe moné- 
taire, qui reçut le nom de qdiméi*-mutèbèrèi-nagdiè*, 
expression répondant à celle de papier-monnaie, fut 
dansle principe, selon le rapport de Munif-Efendi, de 
trente-deux mille bourses seulement , remboursables 
au bout de huit années, et portant intérêt annuel 


١ Élaborécs dans le sein du Conseil de l'ahkiémi-adliè, puis dans 
celui du tanzimät, les loïs de la seconde série sont réunies dans le 
Destour, « code, » publié à Constantinople, en 1279. 

3? Voyez D'Ohsson, Histoire des Mongols, IT, 428, 529, 6413 IV, 
101; le texte de Vassaf sur le tchao, texte et traduction par M. Defré- 
mery, Journ. asiat. novembre 1843, p. 286; M. Reinaud, L'Empire 
romain et l'Asie centrale, ا‎ recueil, mai-juin 1863, à 344 et 
345. 

* Synonyme tin dit de tahrérât «note «زمائية‎ c'est dans 
ce sens que le même mot est employé par Soubhi, ‘4 v°, 48,56, et 
par 1121 33 v’. 

١ Au pluriel: gévéiminagdiè et eurdgy-nagdiè. 

5 Premier traducteur de la Sublime Porte, et l'un des princi- 
paux rédacteurs du Medimouai-fanoun. (Voy. Journal de Constanti- 
zople du 22 octobre 1 de 
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de 8. p. 0/0; chaque pièce, au maximur de 500 pias- 
tres, était écrite à la main, en forme de serqui!, et 
devait circuler à Constantinople et dansles provinces; 
mais la-contrefaçon s'étant bientôt exercée sur ces 
qéimè, le gouvernement décida, en zilhidjè 1256 
(janvier 1840), de les retirer et de les remplacer 
٠ par des géimè imprimés: ce retrait ne fut opéré 
que le 30 chaoual 1258 (novembre 1842). Cette 
seconde forme du gäimè fut ellemême modifiée, 
afin d'empêcher la contrefaçon; puis le chiffre des 
différentes émissions fut réduit, l'intérêt abaissé de 
8 à 6 p. 0/0; et enfin, l'usage du qéimè à intérêt et 
celui des coupures, sans intérêt, de 20et10 piastres, . 
restreint à la capitale seulement. 

1260 (1844). Cette sorte de réfarme du papier- 
monnaie fut suivie de celle des espèces métalliques, 
et, à partir du 1“ février 1844, l'hôtel des monnaies 
de Constantinople frappa, aux titre et poids suivants, 
des monnaies d'or, d'argent et de cuivre, ayant pour 
étalon l'altoun, dit iuzluk ou tuzluk médjidiè ? » écu ou 
livre d'or, 5 à 106. piastres médjidiè. 

Tire, Pons, VALEUR JNPUNSÈQUE et-QUanTITÉ des 
nouvelles monnaies frappées à Constantinople, du 
1“ février 1844 au 31 juillet 1856. 

Monnaies d'or (altoun meskioukät) : pièces de 500, 
250, 100, 50 et 25 piastres. 

Valeur émise : 1,202,397,600 piastres. 


" Voy. ci-dessus, chapitre nr, $ 3. 


? Voyez Tarif des douanes précité, p. 96: 110 piastres médjidiè DE 


égalent une livre sterling. 
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“Titre : 0,926 1/2-millièmes!; tolérance : 2 mil- 
lièmes en dessus ou en dessous. 
Poids; pièces de 100:piastres : 2 drames, 4 qyrats, 
égalant 7 grammes 2 16 milligrammes de France. 
Valeur intrinsèque de la pièce de.r00 piastres : 


2dr. 1 rat = 6 gr. 614 milligr. or fin. 
3 — م‎ 602 # ‘cuivre. 


LA 
à dr. 4 qyrat = 7 gr. 216 milligr. : 
Monnaies d'argent (gamuch-meskioukât) : pièces de 
20, 10, 5, 2, 1 piastre, et demi-piastre. 
Valeur émise : 414,571,775 piastres. 
Titre : 0,830 millièmes ; tolérance : 3 millièmes 
en dessus ou en dessous. 
Poids; pièce de 20 piastres : 7 drames, 8 qyrats, 
égalant 24 grammes 55 milligrammes. 
Valeur intrinsèque de la pièce de 20 piastres :" 


6 dr! 3 qyr. 1982 19€. 965 milligr. argent fin. 
2 — م 110 م4‎ cuivre. 


2 '#- À: 

#» 055 م4ه = 0 8 :75 

Le ghourouch «piastre» médjidiè pèse 6 qyrats 
ottomans, soit 1 gramme 202 milligrammes?. 

Monnaies de cuivre (nahâs-meskioukât) : pièces de 
40, 20; 10, 5 paras? et 1 para. 24 

Valeur émise : 17,253,000 piastres. 

Titre : Les anciennes pièces de 4o et 20 paras 


«d'or pur.» (Sakndmè de 1280.)‏ ززخا ب 


: Sa 2 id, p. 152. 
3 Le huitième (çumuñ)-de la piastre: 
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contenaient 95/r00° de cuivre, 3 d'étain, 2 de zinc 
et de plomb ; le poids de la pièce de 20 paras était 
0625 drames — 16 grammes 36 milligrammes ; il 
est actuellement de 3 drames 5 qyrats 10 otouz-iki 
—= 10 grammes 693 milligrammes?. 

Le gouvernement, nous l'avons vu, ne se dissi- 
mulait pas les inconvénients et les dangers de l'exis- 
tence du papier-monnaie; aussi essaya-t-il maintes 
fois de l'enlever de la circulation, d'abord par le 
retrait du gdimè à intérêt, au moyen d'uné contri- 
bution (iânè) prélevée sur les fonctionnaires et les 
sujets ottomans ; commencée en 1268(185:), l'opé- 
ration fut suspendue par la guerre d'Orient; et, au 
contraire, le gouvernement se vit obligé d'émettre 
des coupures de 20 et de 10 piastres, dites ordou- 
qgaimècy, devant avoir cours dans les localités occupées 
par l'armée; cette espèce spéciale de qéimè s'élevait 
au chiffre de 171,250 bourses. 

Enfin, surmontant les difficultés d'une autre 
époque, à l'endroit des dettes extérieures ?, la Tur- 
' quiéréussitä contraëtér, à Londres, le 2 4 août 1854, 
un ‘empruñt de 3,600,000 de livres sterling; et les 
gouvernements de France et d'Angleterre ayant ga- 
ranti le payement des arrérages, une commission 
mixte, où siégeaient un inspecteur général ‘français 
des finances et un délégué anglais’, fut chargée de 


1 Sal-ndmè, loc. laud. 

+ Voy. années 1198 et suiv. 

3 M. de Codrozy, inspecteur général de la trésorerie de l'armée 
d'Orient, et feu M. Falconnet, directeur de la Banque ottomaue. 


, . HISTOIRE ÉCONOMIQUE DE LA TURQUIE. 153 
surveiller J'emploi des-fonds de cet emprunt. Ces 
deux faits importants en déterminèrent un troisième 
qui ne le fut pas moins : Ja réforme administrative. 
En effet, une loi organique des finances, édictée le 
18 zilqydè 1271 (septembre 1855); prescrivait, en 
treize articles, la confection préalable, et par exer- 
cice, dés budgets ministériels, la division, par cha- 
pitres, des recettes et des dépenses, la création de la 
liste civile !, etc. Dans la même année 1 855 , un se- 
cond emprunt de 5,000,000 de livres sterling fut 
conclu en Angleterre. 

1856(1272). Ici vient se placer le khatti-humdioan 
du 8د‎ février, dont les dispositions assignent à ce 
document un rang important dans l'histoire écono- 
mique de la Turquie ?. 

En septembre 1857 (sefer 1 274), le gouvernement 
créa, pour 150,000 bourses, destitres de rente, dits 
eshämi-mumtäzè®, À 8.0/0 d'intérêt, et remboursables 
dans trois ans; délai prorogé, faute de rembourse- 
ment. Peu après, et dans le cours de la même année, 
parurent d'autres titres de rente, dits khaznè-tahvili 
« bons du trésor,» à 6 مزه‎ d'intérêt, et remboursa- 
bles le 1/13 mars 1861 *, La dette publique était 
définitivement créée. 

: En chaban د‎ 274 (septembre 1858), un troisième 

5 Voyez, pour le texte original, Destour, p. 260 et suiv. et pour 
la vérsion française, le Journal de Constantinople du 27 septembre: 855, 

5 Voyez mon Étude sur la propriété, chap. x. 

5 Consolidation de sehims; même expression employée pour les 


khaznè-tahvili, dits ; après cette opération, tahvildti-mumtdsè. 
4 Par notification du 15 février 186», cès titres de rentes, con- 
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emprunt.de 5,000,000 de livres sterling est conclu à 
Londres, à l'effet de retirer le qaïmè ; ce résultat n’est 
obtenu que partiellement : sur 1,238,000 bourses 
de qaïmè, alors en circulation, 1,088,000 sont re- 
tirées, 150,000 restent encore; et, pour les couvrir, 
on lève une imposition dite idnè, sur la propriété ; 
cette contribution produisit 90,000 bourses; res- 
taient donc encore 60,000 bourses à retirer; pour 
cette somme minime, l'opération entière avorta. 

En septembre 1859, le règlement des dettes du 
palais donne lieu à l'émission de nouveaux titres de 
rentes dits eshémi-djédidè «nouveaux séhims, » dits, 
selon l'acception vulgairement adoptée «consolidés, »- 
à l'intérêt de 6 0/0, remboursables en vingt-quatre 
ans; la totalité de l'émission était de 1,000,000 de 
bourses, à répartir par tiers, dans le terme de trois 
années. La même année vit émettre encore les bons 
dits serguis de dix ans, ou consolidation des serquis 
de la liste civile, à l'intérêt de 6 o/o, et remboursa- 
blés en cinq annuités, à partir de la LP an- 
née {1865}. 

«Les charges de l'État alleïent en croissant, et, à 
l'effet d'aviser, le gouvernement créa, en octobre, 
une commission spéciale où furent appelés des fonc- 
tionnaires supérieurs des finances de France, d'An- 
gleterre et d'Autriche. La commission avait, en 


solidés sous la dénomination de tahviléti-mumtésè , sont amortissables 
en vingt-quatre ans. 

+ MM. le marquis de Ploeuc, inspecteur général des finances, 
actuellement directeur général de la Banque impériale ottomane , de 
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quelque sorte, pour mandat. d'appliquer les prin-. 
cipes de la loi du 18zilqydè 1 271; mais recevant des 
attributions plus étendues par décret du 5 zil- 
hidjè 1277 (24 juin 1860), elle prit le titre de. 
« Gonseil supérieur des Trésors, » et un ex-grand vizir 
fut placé à sa tête. Au nornbre des résultats dus aux 
soins de la Commission financière et du Conseil des 
Trésors, figure, en première ligne, la confection ré- 
gulière des budgets, dont l'extrait général accom- 
pagne 16 rapport sur la situation financière de l'em- 
pire présenté au sultan, par Fuad-Pacha, grand vizir, 
en février 1862. 

1860. Un quatrième emprunt, contracté en vue 
du retrait du gdimè, et qui ne put sortir son plein et 
entiér effet, est conclu à Paris, le 29 octobre, au 
chiffre primitif de 400,000,000 de francs, réduit 
. ensuite à 2,037,000 sterling. En désespoir de cause; 
le gouvernement mit à l'étude.un projet ne consis- 
tant plus dans le retrait actuel du gdimè, mais, au 
contraire, dans son extension momentanée à tout 
l'empire , sauf les provinces de Djedda et du Yémen, 
moyennant telles combinaisons qui permettraient 
d'en effectuer le retrait dans le délai de dix-huit 
années !. 


Lackenbacher, conseiller aulique de 8. M. l'empereur d'Autriche, et. 
feu M. Falconnet, alors directeur de la Banque ottomane, . y 

L On peut voir, dans la communication officielle du 14 avoil 1863, 
l'ensemble, en onze articles, de ce plan financier, qui, d'ailleurs, 
reçut bientôt un commencement d'exéention; en effét, une com- 
mission inamowible, dite de «remboursement du qaïmb, » fat insti- 
tuée, avec mandat de contrôler et de diriger les diverses mesures 
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- SULTAN ABDUL-AZIZ. : 


Toutefois, et en attendant la mise à exécution de ce 
projet qui devait entrer en pratique le 1/13 mars: 862, 
les ateliers de l'hôtel des monnaies fabriquaient du 
qgéimè pour subvenir aux dépenses; et chaque mois 
60,000 bourses, en géimè de 10, 20, 50 et 100 pias- 
tres, étaient jetées sur la place de Constantinople ; 
il en résulta une dépréciation considérable du pa- 
pier-monnaie; la livre d'or médjidiè atteignit, gra- 
duellement, le chiffre de 250 piastres en qéimè ; et 
le jeudi 10 djemäzi-akher 1278 {1 2 décembre 1861), 
celui de 350 piastres ! En présence des dangers de 
cette situation, le gouvernement renonça au projet 
de l'extension du géimè , etrésolut, quels qu'en fussent 
les sacrifices, d'eu opérer le retrait complet. 

1862 (1278). C'est sous cette impression qu'a été 
rédigé le khatt du 18 redjeb (19 janvier 1862), pres- 
crivant au grand vizir la publicité du budget, « afin 
de mettre sous les yeux du contribuable l'emploi des 
deniers publics, » Le grand vizir exécuta cet ordre par 
la publication du rapport et du budget précités! ; et, 


de l'opération; et 150 millions de piastres qaimè furent distribués 
aux populations des provinces, contre monnaies d'or ou d'argent de 
bon aloi, à titre de prét, pour une année, jusqu'à fin mars 1862, 
époque à laquelle les porteurs de ces qaïmè auraient la faculté de 
les livrer à la circulation, et d'en disposer à leur gré. Le montant 
des sommes provenant de cet emprunt, versé dans les caisses de 
la commission, et remis au grand vizir, le 20 mai 1862 , a élé d 
' 126,184,789 piastres, soit environ 26,555,12g francs. 

. À Le budget publié est celui de 1277: il était açcompagné de ta- 
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peuaprès, un cinquième emprunt, de 8,000,000 de 
livres sterling, fut contracté à Londres, pour le re- 
trait exclusif du géimè et la consolidation de la dette 
flottante. Concurremment à son appel aux capitaux 
étrangers et indigènes, le gouvernement faisait une 
quatrième émission ! de titres de rentes consolidées 
(eshämi-djédidè), dites aziziè, et créait une nouvelle 
série de séhims ou eshämi-aâdiè «séhims ordinaires ou 
rentes viagères ?.» Grâce à ces mesures non moins 
habilement conçues qu'exécutées, l'opération du re- 
trait du qé&imè, commencée le 1/13 juillet 1862, 
était achevée le 12 septembre suivant; et la livre 


bleaux indiquant les prévisions budgétaires de 1278 : ces chiffres 
étaient, en recettes, de 3,307,368 bourses; et, en dépenses, de 
3,116,813. Le rapport du ministre des finances sur le budget de 
1279 dit (p. 5) que esclon le résumé du budget de 1278, la tofa- 
lité des recettes s'est élevée à 3,322,042 bourses.» 
١ Tertibi-rdbi. 5 | 

2 Telle est l'interprétation de:ce mot donnée par le ministre des 
finances, dans son rapport précité, p. 3. Toutefois , فوب‎ rentes ne sont 
pas viagères, dans l'acception propre du mot; de détenteur en peut 
faire la vente, la cession, même à son lit de mort; la rente viagère 
, ne s'éteint et ne fait retour à l'État que lorsqu'elle se trouve en la 
possession d'un individu décédé. 11 en est évidemment de même des + 
séhims , mougâtéa, sidmet el timär dont les arrérages sont inscrits aux * 
chapitre 111, titre 11 des budgets de 1862 et 63; et les séhims men- 
tionnés plus haut sont sans doute du même geñre. (Cf. ci-dessus, ٠ 
ch.1v, Rndget d'Eioubi-Efendi, année 1106, et mon Étude sur là 
propriété, “م‎ 353 ct suivants.) Une décision de l'autorité supérieure, 
en date du 27 redjeb 1280, vient de prescrire la révision-au Mäliè 
des titres de séhims, mougdtéa, sidmet, limér et vardif, actuellement 
existants; faute par les porteurs de remplir les formalités prescrites, 
en temps voulu, leurs titres de rente seront considérés mahlonl « va- 
cautss et feront: retour à l'État. (Voy, T CHENE = 27 re- 
djeb 1280.) 


1, ice: à: ييف‎ dis 


7 
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* médyidiè ; abaisséé graduellement: jusqu'à 160 pias- 
tres, le 12 septembre, était au pair, à 100 piastres, 
le. lendemain 13. Le chiffre total da gäâïimè retiré, 
montant à 998,800,720 piastres, soit 1,997,601 
bourses, 220 piastres!, a été remboursé aux porteurs, 
sur sa valeur nominale, à raison de 40 .م‎ o/o en 
métallique, et 60 هزه .م‎ en consolidés (eshémi-djé- 
didè), au pair ?. 

1279 (1862-1863). Poursuivant le même but, 
le rétablissement des finances, sultan Abdul-Aziz, 
dans un Khatt du 22 février 1863, enjoint à ses mi- 
nistres de veiller à la sage économie des deniers 
publics, afin de parvenir à l'équilibre du budget; et, 
préchant d'exemple, « il abandonne au trésor la partie 
supplémentaire de sa liste civile, réduit les dotations 
des princesses , et ordonne la suppression de toute 
sinécure ou emploi inutile .ة‎ » Enfin un sixième em- 


١ Eu chiffres ronds: 2,000,000 de bourses. Voy. le rapport précité 
du ministre des finances et le Journal de Constantinople des 22 octobre 


' ووش‎ novembre 1862. 
À :A aneautre époque, et dans des circonstances à peu près sem- : 


٠ blables, le gouvernement avait fait une émissiôn ayant, sur le chiffre 
٠ قل‎ sa valeur nominale , d'abord 90 , puis, 60” p. o/o de valeur intrin- 
sèque et 4o p. مزه‎ de surélévation. (Voy. années 1116 et 1131.) 

3 Jusque-là, la liste civile était, par mois, de 15,000 bourses éga- 
lant 500,000 piastres, et de 5,000 autres bourses attribuées, égale- 
ment par mois, aux dépenses imprévnes ; cette dernière somme a été 
abandonnée par le sultan. Dans 16 rapport de lord Hobart et de 
M. Forster (Voy- Débats du 5 juin 1863}, envoyés à Constanti- 
nople, en mai 1861, pour y étudier l'élat des finances turques, 
le revenu de l'empire, montant à 12 millions de livres sterling à 
Favénement du sultan actuel ; était évalué, pour l'année 186-186 + 
1863, à 15 millions de livres sterling. 
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prunt, de8,000,000 de livres sterling, estcontracté, 
eu avril 1 863 , sur la place de Paris, pour solder le re- 
liquat de la dette flottante; 6,000,000 sont affectés 
à cet objet, le reste doit être employé au retrait 
graduel de la monnaie de titre inférieur. 

1280 (1863-64). Le 6 novembre 1863, 5. A. 
Fuad-Pacha, grand-vizir, présente au sultan lé budget 
général de l'empire pour le dernier exercice 1279; 
ce budget, précédé d'un rapport du ministre des 
finances au grand vizir, offre les résultats suivants ? + 


Receltes :  3,010,529 bourses 335 piastres. 





Dépenses : 2,969,004 492 
Excédant : h1,524 343 


Je terminerai cet exposé historique en mention- 
nant ici le récent traité de commerce signé le 29 avril 
1861, entre la France et la Turquie, abrogeant et 
remplaçant le traité de 1838 (zil-hidjè 1254). Ce- 
lui-ci, tout en consacrant. un grand principe, l'abo- 
lition des monopoles, s'était cependant montré plus 
favorable aux intérêts étrangers qu'indigènes, en 
frappant les produits d'exportation d'un droit de 
12 p. 0/0, tandis que ceux d'importation n'étaient 
imposés que d'une taxe de 5 مره .م‎ seulement. Plus 
libéral dans son esprit, le nouveau traité s'est pro- 
posé, l'entier وات‎ des produits indigénés 


: Budgot précité, rapport da ministre dés finances, p. 3. 
2 Version française, traduction officielle; imprimerie du Journal 
de Constantinople, * 
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destinés à Lexportation; et en vue d'éviter toute per- 


turbation , il taxe les uns comme les autres, dans le. 


principe, à un droit uniforme de 8 p. .مره‎ Mais si 
ce. droit est fixe et invariable pour les importations 
en Turquie, il est prpvisoire pour les exportations, 
et réductible, chaque année, d'un huitième, jusqu'à 
ce qu'il soit abaissé à la taxe fixe et définitive de 
1 p.0/0, maintenue seulement pour couvrir les frais 
de bureau. Pareil traité a été conclu avec: les autres 


puissances; le traité anglais porte la même date que 


le traité français; les autres sont postérieurs. . 


RÉSUMÉ. 


J'ai dit en commençant que la Turquie s'était 
appropriée, en les adaptant à ses instincts particu- 
liers, la plupart des institutions déjà existantes dans 
l'ordre politique, économique et administratif; et 
que l'histoire de ce pays, étudiée à ce point de 
vue, en montrant le jeu et la transformation suc- 
cessive de sa constitution organique, offrait encore 
des données précieuses sur l'économie politique de 
l'Asie elle-même. Ce double. “objet ressort ample- 
ment de tout ce qui précède; mais je me bornerai 
à grouper les principaux traits de ce tableau, afin 
de permettre d'en mieux saisir l'ensemble. 

‘Les choses, on le sait, changent peu en Orient; 
la tradition, les habitudes ÿ exercent un empire ab- 
- solu, incontestable; les mêmes faits se reproduisent 
toujours ou à peu près, malgré la différence dés 


temps; .et si quelque modification s'opère, elle ne se : 
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faiéqué’peu à peu, et en conservant, le plus possible , 
la forme ou même séulerhent l'apparence de ce qu'on 

a voulu changer. Ainsi ; qüand l'empire des Seldjou- 
qydes céda la place à celui d'Osmäan ; ‘les nouveaux 
princes gardèrent à peu près intactes les institu- 
tions de leurs prédécesseurs, comme ceux-ci, sans 


doute, avaient maintenu les coutumes de leurs dé, 


vanciers. Le type et la forme des monnaies seldjots 
qydes sontrconservés; mais, soit nécessité, soit péut- 


être encore tradition d'un autre genre, un double : 


système monétaire, imposé par les exigences com- . 
merciales, s'établit bientôt simultanément, l'un na- ' 
tional, l'autre étranger; l'écu d'argent des Francs 
reçoit un cours légal dans le nouvel État; puis sur- 
frappé plus tard, comme autrefois celui des Byzan- 
tins chez les premiers khalifes, il devient le type 
même de l'écu d'argent ottoman, Ultérieurements et 
dès la conquête de l'Égypte; l'écu d'or éttoman se 
môdélant sur celui des Mamlouks, auquel Je ducat 
vénitien n'était pas étranger, finit par prendre aussi 
ce dernier type qu'il a conservé jusqu’à une époque 
relativement récente. L'écu d'or turc actuel, corres- 
pondant à peu près à deux ducats vénitietis, se trouve 


avoir une valeur intermédiaire entre le المسسه‎ 7 


la livre sterling. 7 
La terre est concélée par lots ou circonseriptions + 
de plusou moins grande étendue, comme sous les 
khalifeséties sultans mamlouks; nomraées alors igta, 
ces concessions sont dites zidmet et timar. En récom- 
pense des services éclatants que lui rendit Osman, 
Y. 11 
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_ le dérnier- prince seldjouqyde donne la province de 
Qaradja-Hiçar, en fief, au futur fondateur de la dy- 
naëtié ottomane; et, à son tour, celui-ci partage ses 
États entre ses fils et ses principaux émirs, et ré- 
partit entre les feudataires les villages circonvoisins 
de la capitale de la Bithynie dont il faisait le siége. 

Les peuples soumis sont tributaires, comme sons 
la domination arabe; la race conquérante se partage 
en caste militaire et caste agricole: 

L'administration des revenus de Y'État, entrée et 
sortie, relève du mâliè «ministère des finances, » 

٠ terme généralement employé en Orient, depuis l'isla- 
misme. Sauf certaines modifications particulières aux 
ternps et aux lieux, le budget des recettes d'Eioubi- 
Efendi présente à peu près celui des monarchies 
asiatiques antérieures. Le produit du revenu public 
reçoit trois directions: celle du trésor public, d'où 
l'excédant des recettes sur les dépenses passe ensuite 
au trésor de réserve; puis le trésor particulier du 

‘pénce ou administration de sa cassette. 

+ es dépenses sont acquittées, comme sous les 
Seldjougydes, 0 en او‎ AE en assi- 
gnations: ! 

L'usage de grouper der chiffres dans une 0 
plus تنه‎ moins considérable se retrouve chez les 
Ottomans, comme autrefois chez les Arabes , et avec 
des dénominations identiques. 

٠ La solde se payait, ou, du moins, devait être « ac- 

| ا‎ par trimestre, et, dans ceîte quotité, se di- 
sait mévädjèb ,terme qui désigne encore aujourd'hui, 
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en Péri, 16 traitemént d'un. fonctionnaire. Sauf de 
rares. exceptions, cette م‎ ne ف‎ pas observée 
scrupuleusement. 

Commeles sultans mamloéks et he Seldjougydes, 
les princes ottomans avaient coutume de faire lar- 
gesse aux milices, à leur avénement, au trône; et 
. même de-nos jours pourrait-on retrouver une. ré 
miniseence de cet usage dans le payement d'arriéré 
de: solde qui fut fait aux troupes, à l'avériétment 
de ,Sultan Abdul-Aziz, actuellement régnant.. À 
l'exemple des Seldjougydes, les monarques otto- 
mans donnaient, sur le champ de bataille, d'abon- 
dantes gratifications à leurs soldats, outre la haute 
paye à laquelle les services exceptionnels pouvaient 
donner droit; mais ce système de largesses si souvent 
répétées et plus d'une fois provoquées par la sédi- 
tion des milices, dont le nombre toujours érbissaat- 
n'avait d'autres résultats, vu. langanisation: viciée;' 
que” d'accroître les-charges du tiésor, cè système, 
dis-je, ou plutôt ses effets, venant s'ajouter au dis- 
crédit de l'administration et à la dépréciation de la 
monnaie, non moins altérée par les mesures fiscales 

que par la cupidité publique, fut une des principales 
_ causes des embarras financiers qui assaillirent cons-. 
tamment le trésor, Appauvri par ces diverses causes, 
aussi bien que par les prodigalités intérieurs ét par 
les frais-de guerres continuelles dont l'issue né fut 
pas toujéurs heureuse, le trésor ordinaire était sou- 
vent vide. Tant que cela fut possible ;.on puiss dans 
le trésor réservé ; maïs cette source tarie, on eut re- 


18189811811865 اوقا "= وول 
cours aux expédients, téls que la saisie ou l'emprunt‏ 
des revenus des vaqoufs et l'aliénation de certaines‏ 
عل propriétés de l'État; le système des confiscations‏ 
vint à l'ordre du jour; finalement, et sentant la né-‏ 
cessité d'en appeler au contrôle de l'opinion publique,‏ 
on publia le budget partiel d'Aïni-Ali (1018—1609),‏ 
et cinquante ans après, celui d'Eioubi-Efendi (1071‏ 
Il s'ensuivit une série de mesures‏ .)1660-1661 =— 
qui rendirent au pays des jours plus prospères, sous‏ 
les vizirats remarquables de Baïram-Pacha, de Qaya-‏ 
Moustafa-Pacha, de Tarkhoundji-Pacha, des illustres‏ 
Kuprulu; de Damad-Ali-Pacha et de Damad-Ibra-‏ 
him-Pacha, qui tous successivement vinrent clore‏ 
(de 1046 à 1143 — 1636 à 1730) la période cri-‏ 
tique précédant l'entrée de chacun d'eux aux affaires.‏ 
Cependant, malgré ces efforts énergiques et-réi-‏ 
térés, le pays ne pouvait se relever; les armées‏ 
n'éprouvaient que des revers; le trésor ordinaire ne‏ 
comblait plus ses vides, et celui de réservé était hors‏ 
d'état de T'assister; on émit l'avis d'un emprant à‏ 
l'étranger (1398=1783 ); la proposition n'aboutit pas,‏ 
et l'on. créd la dette publique par la vente ‘ou aliéna-‏ 
tion de: certains revenus de l'État, en faveur de‏ 
particuliers indigènes, contre des sehims «titres de‏ 
rente,» en échange du capital compté par eux à‏ 
l'État ) 199=1785). On leva ensuite des contribu-‏ 
Lions forcées; puis on émit des monnaies fiduciaires,‏ 
ayant un cours supérieur à leur valeur intrinsèque“‏ 
enfin, à bout de ressources, le gou-‏ ;)1788 — 1208( : 
vernement reconnut la nécessité d'apporter une ré-‏ 
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forme radicale dans دع[‎ institutions existantes (1206 
= 1791). Cette résolution amène des luttes vigou- 
reuses entre les partisans du nouveau et de l'ancien 
régime; mais la réforme l'emporte, et les milices 
sont supprimées et remplacées par une armée régu- 
lière, formée sous la direction d'instructeurs euro- 
péens. Comme couronnement de l'œuvre, le khatti- 
chérif de Gulkhänè, ou autrement le tanzimät, est 
proclamé; désormais la fortune privée est assurée; 
le système des confiscations est aboli; mais la crise 
financière, loin d'être conjurée, s'aggrave par les 
événements intérieurs et extérieurs; et comme autre- 
fois chez les Mongols ilkhaniens, le papier-monnaie 
est créé ;il s'accroît bientôt dans des proportions con- 
sidérables ; c'estalorsque, pendant la guerre d'Orient, 
le premier emprant étranger est contracté; il est suivi 
de plusieurs autres, pour parvenir au payérsënt de 
la dette flottante et au retrait du çaïmès ce/résultat 
est finalement obtenu; la publication du budget est 
décrétée'et pratiquée; le métallique reparaît et re- 
devient le seul signe représentatif d'échange ayant 
cours; toutefois, les ressources disponibles n'ont pas 
encore permis le retrait des. monnaies fiduciaires. 

De nouveaux traités de commerce sont conelus 
avec les puissances étrangères, sur des bases libérales 
ayant pour objet le développement de l'agriculture 
et de l'industrie indigènes. De grandes compagnies 
de crédit ét autres se forment et prospèrent; une 
nouvelle ère semble commencer pour l'agriculture, 
l'industrie et le commerce du Levant. 


4 


166. À كلم حشر جو‎ VRIER 1865. 
APRES « - 


ak NOTES ADDITIONNELLES. > 

©" à». Mouqätéa. Ce mot, comme on l'a vu dans le 
cours de cet exposé historique, prend, dans la 
technologie du mélié, diverses acceptions qu'on peut 
rapporter à une seule et unique «le montant du 
chiffre auquel tel revenu public a été fixé, » que la 
perception de ce revenu soit opérée par voie de régie 
ou d'affermage ; ces diverses acceptions sont; d'ail- 
leurs, employées également par les historiographes; 


ainsi, mougétéa désigne parfois une concession du , 


genre des ziâmet et timar (voy. années 1168,1207); 
d'autres fois, une concession mélikiânè (1 106,1143, 
1147); ailleurs, ce mot désigne une forme de va- 
qouf devenue la propriété absolue du détenteur 
(Étude sur la propriété, n° 355), et aussi les revenus 
publics en général (années 926, 1042, 1113, 
1126et1203);de là, mongätéadji « concessionnaire, 
pour un térme plus ou moins long, d'une branche 


‘du revenu public »{années 1035, 1058). Le sensde 


. ce-mot est; d'ailleurs, parfaitement établi par Loutfi- 
Pacha, dans son Açaf-Nämè u Guide des grands 
vizirs ,» où il est dit (manuscrit de M. Cayol) : «Il 
vaut mieux donner les mougâtéa «la perception des 
diverses branches du revenu public » en régie qu'en 
fermage. » : 

2. Dans le même livre, Loutfi-Pacha, qui fut 
grand vizir de Sultan Suleiman, de 944 à 947..re- 
commande la confection annuelle des états de re- 
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cette et de dépense, afin de régler la comptabilité 
en conséquence. « A l'ayénement de Sultan Sulei- 
* man, dit-il, le budgét'éfait en équilibre ; mais, lors 
de mon élévation au grand vizirat, de trésor était 
en déficit. » 

3. Avüriz, Selon Loutf-Pacha, l'avéris était une 
taxe récente qui se percevait sur lesraias, une fois tous 
les quatre ou cinq ans. De là, sans doute, le terme 
avériz «accident, ce qui n'est pas ordinaire; » elle 
était fixée à 20 aqtchè par homme, et, devant être 
affectée à l'achat de biscuits pour l'armée, elle était 
nommée, pour ce motif, pehcimät-pâhä « indemnité 
de biscuit.» Loutfi blâme l'établissement de ‘cette 
taxe, qu'on ne doit pas, dit-il, percevoir annuelle- 
ment, afin de ne pas surcharger les raïas. Du reste, 
elle ne fut prélevée qu'une seule fois sous Sultan . 
Sélim. « L'avériz, continue le même écrivain est en 
outre un impôt personnel pour de service des ga- 
lères. Par chaque quatre maisons (khdné}, on lève 
un homme jeune et valide, pour faire le service de 
rameur sur les galères; il reçoit du khaznè dix aqtchè 
par jour pendant tout le temps qu'il passe à la mer. » 
{Conf. sur l'avériz, années 1042 et 1053 ci-dessus, 
. et mon. Étude sur la propriété, n° 334, note.) 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





PROGÈS-VERBAL se LA SÉANCE DU ٠ 052 1804. 


La séance est éaverte 3 hui heures | par M. Reinoud ; pré- 
siden]. 

' M, Ramirez écrit de Mexico pour annoncer l'envoi d'une 
brochure sur le baptème de Moteubzoma Il (Montézuma), 
neuvième roi de Mexico. 

MM. de Kbanikof et Pauthier annoncent qu'ils se sont 
occupés de la question soulevée dans une des dernières 
séances, au sujet de l'entrée du Journal asiatique en Russie. 
D'après les renseignements de M. de Khanikof, les obstacles 
proviennent de la Prusse qui, suivant une convention pos- 
tale, arrête le passage des numéros à Eydkuhnen; toutefois, 
à la suite des dbservalions de plusieurs membres, M, de Kha- 
nikof promet de s'occuper de nouveau de cette affaire. *- 

: A ‘la suite de ‘oëtle discussion; M. Pauthier demande à 
signaler au Conseil de regretables inexactitudes dans le ser- 
vice du Journal, que des membres présentés par lui et qui 
demeurent à l'étranger ne reçoivent que très-inexactement. 
M. l'agent de la Sociélé sera invité à tenir à la disposition 
du Conseil un livre de poste qui pourra servir au besoin à 
sa justification. . 

Le bibliothécaire adjoint communique un tableau qu'il a 
rédigé des numéros de la Bibliotheca indica qui se trouvent 
dans la bibliothèque de la Société. Le Conseil prendra ulté- 
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riéurement une décision pour compléter celle importante ' 
collection. 

M. Pauthier lit un Bulletin de la campagne de Houlugou, 
pour la conquête de lu Perse, aw milieu du “قناع‎ siècle, tiré de 
l'Histoire officielle des Yuen où Mongols de la Chine. 

M. de Labarthe lit un rapport, que le Conseil l'a chargé 
de rédiger sur l'ouvrage de M. d'Hervey Saiot-Denys, inti- 
tulé : Poésies des Thang. 

M. de Rosny annonce qu'il s ‘occupe d'une Grammaire et 
d'un Lexique du Chih-king, qu'il considère comme un: com- 
plément indispensable de l'édition qu'il se propose. de pu 

blier. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ, 


Par l'auteur. J{bn-el-Athiri Chronicon quod perfectissimum 
inscribitur: Volumen X,, ad fidem codicam parisinorum , edi- 
dit Carolus Joliannes Tonnsenc. Lugduni Batavorum, 1864, 
in-8°. 

Par l'auteur, Doctrine des bouddhistes sur le ; NE pue 
Ph. Éd. Foucaux. Paris, 1864, in-8°. 

Par l'auteur. Bautismo de Motenhzoma معو‎ 3 
de Mexico. Disquisicion historico-crilica de esta tradicion, por 
D. José Fernando Ramrnez. Mexico, 1864, in-4°. 

Par la Société asiatique du Bengale. Bibliorheca indica, 
n° #7 (The Tabagätt-ndsiri, publié par le capitaine Nassau 
Leus elles maulawis Kuapis Hosaïn et Amn-ac-Haï, fasc. 4), 
in-8°. 

Par l'auteur. Annuaire philosophique, ijvraioons 8 à 12. 
Paris, 1864, in-8°. , 

Par.la Société. Journal of he Royal Asiatic Society of. Great 
Britain and Ireland. (Nouvelle série, n° 1.) London, 1864, 
in-8°.. 

Par l'Institüt royal. Bijdragen tot de Tual- Land-en Volten- 
kunde von Nederlandsch Indie. (Tome VII, livraison 5, et t. VIT, 
livraison 1.) Amsterdam, 1864, in-8°. 


52 11 1 


/2 Parila Société. Balletin de: ل '4امزءمق ها‎ Géographie (oc- 


LS. 1864). Paris, 1864, in-8°. 
Par des éditeurs. Journal des Savants (aoû et ioveïnbre 
1864). Paris, 1864, in-4°. (Manquent les mois de septembre 
et octobre.) 
Par les éditeurs. Gazette de Beyrout (deux numéros}: 


TABLEAU DE LA PRESSE PÉRIODIQUE ST QUOTIDIENNE À ConsraN- 
riNobzs EN 1864, par M. Bec, stcrétairé-iaterprète de l'Em- 
pereur à Constantinople. 


L'annnaire ottoman (Sélndmè) de 7 = 1864 doone 
celte année, la dix-neuvième de sa fondation, la liste des 
journaux et revues publiés actuellement à Constantinople. 
Augmentée des renseignements qu'on trouvera ci-après, 
cette liste offre un intérêt particulier, en ce qu'elle montre 
le déveluppement successif du goût des diverses populations 
de la capitale pour ce genre de publications, et siguale en 
même temps les tendances de l'esprit public. 

+ Jounnaux Turcs. ب‎ 1. Taguémi-véqéti - devlèti- ali HT 
nileur ottoman» ou «Gazelle d'État,» fondé en 1247 = 
1831 , date fixée dans le chronogramme ahvdli-gharr « cir- 
٠ constances, brillantes ,» dont les lettres, additionnées dans 
leéurvaleur numérique, donnent le chiffre ci-dessus, Une 
version française de la Gazotte d'État parat, dans le prirtipe, 
mais ellé hé. fut pas continuéé ; comme le Moniteur français, 
le Taguim se divise en deux parties : ‘officielle et non offi- 
cielle. 11 paraît seulement-une fois la semaine, le lundi. 

- 2. Djéridèt-harddis « la Gazelle, » fondée en 1259 —1848. 
Ce journal politique et liléraire donne les actes ofliciels et 
les nouvelles diverses de l'intérieur.et de l'étranger ; il paraît 
en grand format le dimanche et donne un bulletin les autres 
jours de ول‎ semaine, excepté le vendredi. 

3. Terdjumäni- ahv4l «l'Intexprèle des circonstances, » 


fondé en 1277 = 1860; journal politique et littéraire dont 
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: le rédacteur primitif tenta d'inaugurer en Turquie uné cer- 
taine liberté de la presse; ce journal, d'un pelit format, pa- 
raît trois fois-la semaine, les dimanches, mardis et jeudis. 

4. Tasviri-efkir,«1a. Pemture de, l'opinion publique,» 
fondée en 1278 — 1861 ; rédacteur en chef : Chinaci-Elendi. 
Journal politique et littéraire, qui s'est fait remarquer à di- 
vers litres; d'abord par l'esprit عل‎ sa rédaction; puis par 
l'introduction d'une sorte de ponctuation dans la phraséelo- 
gie Lurque , el surtout par la publication, en feuilleton où dans 
le corps du journal, d'ouvrages importants, tels que l'Histoire 
des Séleucides et des Achkaniens, par Soubhi-Beï, membre 
du grand conseil, accompagnée de la reproduction de mé- 
dailles à images; la bibliographie d'Avicenne; un extrait du 
Droit des gens de Vattel; une grande partie de l'Histoire 
généalogique des Tatars d'Aboulghazi, le Destour-ulamel de 
Hadji-Khalfa etle Mizan-elhagg du même auteur’. 

+ 5. Djéridèt-ashèriè « Gazette militaire,» dont le premier 
numéro a paru le 7 chaban 1280 — 16 janvier 1864; pu- 
bliée sous la direction des officiers da corps d'état-major. Ce 
journal se divise en deux parties : officielle et non officielle; 
la première contient les faits relatifs à l'armée de terre {mé- 
véddi. berritè), à la murine {mévéddi-bahritè) elle-traile aussi 
des innovations, modifications ‘et changements introduits 
dans l'armée"nationale, fait connaître les actes officiels la 
concernan!, les nominalions, promotions (1evdjihâl) et mu- 
talions; la mise à la retraite (tégdud), les pensions {mukidfät) 
données aux ofliciers qui ont alteini la limite d'âge ou à ceux 
qui ont contracté des inlirmités au service; les pensions 
(takhcici-médch) accordées aux enfants d'officiers morts sous 
les drapeaux, les peines disciplinaires (médjäsät) infligées 
pour crimes et délits, avec l'indication du crime el de la 
pénalité :encourue, ainsi que celle du nom du condamné. - 


! Sans doute comme réponse orthodoxe à un livre rewarquable publié 
dans l'Inde, en 1861, sous le même titre, par M. Pfander, contre les doc- 
trines mahométanes, anquel une ne du اد‎ à été faite sous le titre 
de Ghemsul. 


.1808 لاق وق مرو وو ا cm‏ 


La خنع وم‎ riûn officielle estconsacrée aux VE TUE militaires 
-de intérieur et de l'étranger: 

Jounxat ARABE! ب‎ Eldjévdib w le Nouvelliste» 1 paraît 
une fois la semaine, le mereredi; rédacteur en chef: Fâres- 
Chidiaq. 

Jourxas "0800-6886. — Anadolou «l'Orient,» écrit en 
langue turque avec caraclères grecs; paraît une fois la- se- 
maine. 

Jounxaux Grecs. — 1. Byzantis «le Byzantin,» paraît 
deux fois la semaine en grand format ; donne un sg les 
lundis , jeudis et vendredis. 

٠. 2. Armonia ‘« l'Harmonie, » parait doué pes la. sains, 
_1** année; rédigé dans un esprit conservateur. 

8. Anatôlicas aëter l'Étoile orientale» paraît trois 59 
sertiaine. 

“Jounanaux BuLGARES. — 1. Cevietnik «le Conseiller, » fondé 
en 1863, paraît une fois la semaine. Rédacteur : M. Bour- 
no, ex-éludiant en théologie au séminaire de KiefT. Ce jour- 
nal est l'organe des Bulgares dits indépendants, 7 luttent 
actuellement contre le patriareat grec. 

2. Gaida «la Musette, » 1” année; sorte de Charivari pa- 
raissant lous les quinze jours; rédacteur : M. Sloveikoz*. 

101010402 TURCO-ARMÉNIENS, rédigés en langue lurque avec 
lettres-arméniennes. — 1, Medjmouaï-havédis « Recueil de 
nouvelles,» journal catholique, rédigé par Vartan-Pacha, 
٠١ paraîtune fois la pois, AUSTIN ما‎ outre 
deux bulletins. - 

Hagyqa «le العامة‎ de la vérité, » suivi’ laide d'une 
réplique non moins remarquable de M. Pfander, intitulée 
Kifi-elchébéhât « le Dissipateur des doutes. » 

2. Varaqaï-havädis « Feuille des nouvelles,» paraît une 
fois la semaine ; organe des Arméniens protestants. 


:- 3 Le Jourael de Constantinople annonce la publication prochaine d'un je 
pal persan intitulé Turkistän «la Turquie.» 

2 Le même Journal de Constantinople annonce encore la publication pre 
chaine d'un autre jourual bulgare, sous ce titre : La Turquie. 
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 Jotinnaux ARMÉNIENS.. —-1.-Macis « l'Arsrat,» fondé en 
+ 1852, organe semi-ofliciel du patriarcat grec-uni, donne, 
par semaine, une feuille grand format et trois bulletins. 

- 2: Avedaper « Qui porte la bonne nouvelle, ». fondé en 
1855. organe des Arméniens | AREA paralt une fois 
tous les quinze jours. +" 7 

3. Yérévang «le Saturne, » fondé en 1857. ممتي‎ con- 
servalaur, partisan de l'union avec Rome, pe une pee la 
semaine. 

4. Ser «l'Amour,» fondé en 1857, journal libéral mo: 
déré, imbu de protestantisme, paraît tous les dix jours. ب‎ 

5. Méghou « l'Abeille, » fondé en 1858, paraît une lois la 
semaine. 

6. Jamanag «le Temps,» fondé en janvier 1863, paraît 
tous les quinze jours. 

. 7. Tzaïn yngherassian « la Voix de l'amour fraternel, » fondé 

én novembre 1863, paraît tous les quinze jours. Ces trois 
derniers journaux représentent des idées d'un ordre très- 
avancé. 

Jounxar 1SRAËLITE. — Le Journal israélite, dorit. en-ca- 
ractères rabbiniques dans da langue espagnole aliérée qui 
est parlée par les diverses colonies israélités du Levant, 
compte trois années d'existence, paraît deux fois da semaine, 
et se borne au’ récit des fails sans leur donner nulle couleur 
spéciale. 

Journaux FRANÇAIS. — 1. Le Journal de Constantinople, 
fondé en 1845, paraît tous les jours, excepté le dimanche , 
sur grand format. 

2. Le Courrier d'Orient, continualeur de la Presse d'Orient, 
compte aussi seize ans d'existence ; il paraît deux fois. la se- 
maine sur grand format, et donne un bulletin vos ve autres 
ours. 

JounNaL ANGLAIS. — Levant Herald, parait تن‎ fois la se- 
maine ; sur grand format, et donne un bullélin quotidien. 

Revues. — 1. Medjmouaï: مضل‎ « Revue scientifique , » 
en turc: 2° année, publiée par la Société scientifique ollo- 
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mené. (DiMué-dicitnitti-osménité), parait une fois par mois. 
Rédactéur en chef: Munif-Efendi +. 

3. -Medjÿmouai- iber-intibâh د‎ Recueil d'ésple éveillant 
١ l'attention,» en turc; publiée par la Société littéraire ) Dje- 
* müèti-hitdbet); le premier numéro a paru en redjeb 1279 
(février 1863); rédacteur en chef : Chinaci-Efendi. Cette 
revue, comme la précédente, paraît üne fois par mois , ‘et 
contient des articles sur les lettres, les sciences, cte. elle 
joint de plus un lexte des planches explicatives, dans le 
genre de l'Illustration. 

3. Medjmouat-askdriè « Revue sxilitiseys en Les recueil 
d'articles relatifs aux sciences militaires بايد زب‎ de 
l'armée. . — 

4. Zornitza انم‎ 9 malin, »-en- bofgars: fondés. ‘en 
186$, et rédigée par les ministres protestants, paraît une 
fois par mois. 

5, Gazeite médicale d'Orient, en français, 8° année, عنام‎ 
bliée par la Société impériale ottomane de médecine à Cons- 
tantinople , fondée elle-même à la fin de la guerre de Crimée. 


RÉCAPITULATION : 


. Journaux tures..... Raman mue pa a 5 
Journal arabe. .,.... 0,0." 50 à 1 

Au 3 سس‎ : lurco-grec ............,,:. 1 
 cbixicJournaux grecs... .4.:. TPE E : 
S AUX — Std mo TE 2 

à “turco-arméniens.ss …,:,.:. 2 

اد نل جع ب ا ا م 3 

FES ا .. .. . الل‎ TV 1 
Journaux français... .........,.... 2 

Journal ‘anglais. 4.4 ce 1 


; Cette société possède une bibliothèque qui est ouverte aux lecteurs عاونا‎ 
fois la semaine, et elle fait des cours publics où elle enseigne l'économie 


politique, la inngue, l'écriture et la composition françaises, ميحس‎ 20 


les fingnes turque, anglaise, italienne et grecque. م‎ 
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Es Report... 00 pes. 5 
فوا"‎ turques. Rain bre 5 nv درم له‎ "8 
Revue .bulgerg لكوم رن‎ en né sense: ل‎ 

Revue médicale, نف‎ set ed 348 3 
5 ا‎ he: : > 
0 عل‎ / 


or 
2 ا‎ NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE M X. BIANCHI, 7“ 


Dans le rapport lu à la séance générale de cette année, 
M. Mohl, se faisant l'interprète des regrets inspirés par la 
mort de M. Bianchi, a apprécié en termes sympathiques le ca- 
ractère spécial de ses travaux et les soins qu'il a donnés, pen- 
daut Lant d'années , aux détails administratifs de-notre société. 
Qu'il. me soit permis de rendre, à mon (our, un dernier 
hommage à la mémoire d'un maître vénéré, et de retracer 
dans celle courte notice sa vie entièrement vouée à l'étude; 
et l'influence que, par une voie détournée mais sûre, ce la- 
borieux orientaliste a exercée sûr l'échange de nos commi- 
nications avec le monde musulman et.le 1 انوج ميم دلجو‎ 06 
nos cunnaissances philologiques. 

Thomas-Xavier Bianchi, né à Paris 16 25 j juin 1383. ap- 
partenait à une famille dont le nom a ruarqué à la fois dans 
les sciences et la carrière des armes. Son père, physicien dis- 
tingué fut l'auteur de plusieurs découvertes remarquables 
٠ qui lui valurent la faveur de l'impératrice d'Autriche Marie-. 
Thérèse. Le fils aîné de ce savant devint feld- maréchal et 
déploya, au service d'une cause peu favorisée de la fortune, 
des talenls et une fermelé qui ont assuré à.son nom une 
place honorable dans les fastes militaires du commencement 
de ce siècle. 

© Xavier Bianchi, son frère d'un autre lit, fut appelé à des 
destinées moins brillantes mais dont la trace sera peut-êire 
plus durable. Né d'une mère française, il obtint des lettres 


يب 


Le 


176, 0; 0000 2321116 


de se dinitlialion ét Bit ses classes l'école centrale de 
Fontainebleau, Ses études lerminées, il devint undes audi. 
teurs les’plus assidus de 3. de Sacy et de Jaubert, ete larda 
‘pas: à être admis à l'école des Jeunes de langues de Gonsan- 
linople, en qualité d'élève interprète. 

Une réforme importante s'était introduite dans le drogma- 
nat français. Les barrières que le fanatisme et l'ignorance 
avaient élevées, depuis plus de trois siècles , entre l'Enrope et 


l'empire olioman , résistaient faiblement aux efforts de notre ' 


politique, secondée par tant de succès militaires. Les hu- 
miliations subies autrefois par le représentant du grand roi 
n'étaient plus à craindre et la France ,un instantsonpçonnée, 
pendant l'expédition d'Égypte, avait repris, auprès des sul- 
' fans, le rang et la prépondétance dont François 17 avait jeté 
les bases. Ce progrès était dû, en partie, à la réorganisation 
du personnel de l'ambassade. On avait appris, par de doulou- 
veuses expériences , à connaître et à redonter les Grecs of- 
frant leurs-services , les Arméniens tremblant devant le sour- 
cil irrité d'un grand.vizir, les interprètes rayas trafiquant du 
bérat. Aussi, depuis quelques années déjà, les fonctions-im- 
portantes du drogmanat étaient-elles confiées à des Français. 
L'école où ils se préparaient à cetle carrière était placée à 
Constantinople même, sous l'habile direction de M. Ducaur- 
roy, dont les recherches sur la législation hanéfite n'ont pas 
ak bi des lecleurs de ce journal. Tout en étant, soumis 
à tue règle commune, les jeunes interprètes avaient la fa- 
culié de circuler librement EM la-ville turque, et pouvaient 


ainsi compléter, par leurs rapports journaliers avec la popu- > 


Jation, les leçons que leur donnaient, ‘dans les jordins du 
Palais de France, quelques efendis instruils. Plusieurs hommes 
d'un mérite réel, formés par cetenseignement, contribuërent 
par leurs lalents aux succès de la diplomatie française au Le- 
vant, et ils auraient sans doute pris une part brillante aux 
progrès de l'érudition, si la vie des affaires n'avait absorbé 
Jeur dévouement et leur activité. M. Bianchi, sorti de leurs 
rangs, pressentit les services qu'il pourrait rendre un j jour, 
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66 s'y prépara par une étude persévérante de la langue, des 
mœurs et des institutions de l'empire ottoman. 
“Fnvoyÿé à Smyrne تك‎ 1814, y remplit les fonctions de 
.deuxième, puis de premiet drogmari du consulat général , et 
se signala par sa généreuse conduite durant l'horrible peste 
qui ravagea celle ville مل‎ 181%. Quatre ans plus tard, il fut 
appelé à Paris, nommé adjoint aux secrétaires-interprètes du 
roi pour les langues orientales ,etchargé de la conduite dedeux 
ambassadeurs envoyés par la cour de Téhéran à Louis XWHI. 
En 1829, lorsque éclatèrent les signes avant-coureuré dé: 
l'orage qui allait jeter une armée française sur 18 rivage 
d'Alger, M. Bianchi, devenu secrétaire-interprète en litre, eut 
à remplir auprès du Dey une mission pleine de difficultés, 
sinon de périls, et dont il nous a retracé les principaux inci- 
dents dans une intéressante relation. 
* Ces interruplions nécessitées par les devoirs de sa charge 
furent les seules qui vinrent détourner un moment M. Bian- 
chi de ses études favorites. Pendant vingt-six ans, c'est-à. 
dire jusqu'en 1842, époque où il fut mis à la retraite, il par- 
lagea toujours son temps entre la composition de sesouvrages 
lexicographiques et l'enseignement du turc; à d'écolé dite 
dés Jeunes de lanques de Paris, au collége Loüis1è.Grand. On 
sait que cet établissement fondé par Colbert et connu long- 
temps sous le nom de Collége des Arméniens, en souvenir des 
premiers élèves qui y furent envoyés, est destiné à fournir aux 
services diplomatiques et consulaires tout un personnel de 
drogmans et de chanceliers. Ce n'est pas ici que nous pou- 
vons exarniner si son ancienne organisation répond aux exi- 
gences du présent, ni rechercher ce qu'il aurait à gagner au 
contact de l’enseignement libre. Un sentiment pérsonnel 
de’ déférence et les bornes de celte notice nous’ interdisent 
toute discussion. Mais en faisant des vœux pour qu'elle soit 
étudiée en témps opportun, nous sommes heureux de re- 
. connaître que, grâce à la coopéralion de MM. les secrétaires- 
interprètes et à la mesure libérale qui نمه‎ ouvert les portes 
à quelques externes privilégiés, tetle école a souvent donné 
v. 0 12 
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des résuläts salisfaisants, M. Bianchi y füt chargé du. cours. 
: de Wref juëqu'à l'époque où une combinaison; à laquelle 
on &üfait'souhnité qu'un de ses condisciples restât étranger, 
101 créa des loisirs qu'il n'avait pas sollicités. Müri par ce 
long professorat, et en connaissant mieux que personne les 
besoms, il publia, à partir de 1831 , la série de travaux lexi- 
cographiques qui ont fondé sa réputation, et ne cessa de les 
perfectionner jusqu'au Lerme de sa vie. 

Il est à peine nécessaire de rappeler les notices si exactes . 
dont il a enrichi notre journal. On sait que l'imprimerie fut 
introduite en Égypte par Mohammed-Aly, vers 1822. Deux 
listes des premiers livressortis des presses égyptiennes avaient 
élé données par Hammer et, plus tard, par M. Reinand. En 
1848,M. Bianchi, tieltant à profit ces analériaux ; livra au pa- 
blic le catalogue de 250 volumes se composant, soil de tra- 
déclions d'ouvrages français relatifs aux sciences, soit des 
œuvres liléraires auxquelles les musulinans attachent le 
plus de prix. En 1859, il fil paraître une suite à ce premier 
article, sous le titre de Bibliographie ottomane, en. s'aidant, 
pour les publications les plus récentes, des renseignements 
fournis par le Djeridè-i-havadis, journal turc dont J'apparition 
date de 1843. Ce second catalogue, qui contient le titre com- . 
plet de chaque ouvrage, le prix de vente, et souvent une  : 
méntion développée des sujets qui y sont traités, s'étend jus- 
qu'é l'année 1860. )تامع يا ف‎ aux moiridres innovations adop- 
tées par le gouvernement ottoman, M. Bianchi nous fit le 
premier connaître, dans une notice détaillée, l'essai d'an- 
nuaire publié à Constantinople en 1847, sur le modèle des 
recueils de ce genre répandus en Europe. Ce travail, malgré 
l'inévilable sécheresse de la forme, avait le mérite de nous 
initier aux réformes introduiles dans la hiérarchie des pou- 
voirs, d'en préciser les titres et les fonctiens ; enfin de conti- 
nuer jusqu'à nos jours les précieuses indications dues à 
C. D'Ohsson et à Hammer, sur les branches les plus impor 
tantes des services publics. Une deuxième nolice, conçue dans 
le mème esprit, parut également dans le Journal asiatique, 
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5 0 M. Bianchi publia encore, soit dans ce journal, soit 
dans d'autres recueils’, la traduction de plusieurs documents 
émanant de la Porte, et dans: le-tome IL du journal de la 
Société de géographie, la traduction d'un pelit traité en lan- 
gue türque sur l'iinérairé de Constantinople à la Mecque et 
les rites du pèlerinage (Paris, 1825; in-4). Mais c'est sur- 
tout par ‘da publication de ses trois ouvrages lexicogra- 
phiques, œuvre de sa vie entière, qu'il ه‎ bien mérité: des 
lettres orientales. Le grand dictionnairetrilingue de Méninski 
et son Onomasticon resteront longtemps encore l'auxilisire 
indispensable des travaux lilléraires ; mais leur richesse même 
est un embarras pour les commençanits, un hors-d'œuvre 
pour ceux qui ne demandent à l'étude du turc qu'un but 
pratique et immédiat. Excellents pour la lecture simultanée 
des trois principales langues musulmanes, ces quatre vo- 
lumes in-folio ne peuvent qu'effrayer, par leur formidable 
appareil ; les voyageurs, les négocianls , tous ceux, en un mot, 
qui recherchent la connaissance rapide de la langue vivante 
et populaire. C'est pour combler cette lacune que M; Bian- 
chi fit paraître , en 1831, an vocabulaire français-tare . quel. 
ques années plus tard, le Dictionnaire ture-français (1885, 
deux volumes in-8°), avec le secours def :matériaux rémiis 
par M. Kiefleret revus par M. Ruffin, et, en dernier-lieu, le 
Dictionnaire français-ture (1838, 2 vol. in-8°), qui n'est que 
le complément du vocabulaire de 1831. 

Dans une langue qui s'est emparée des trésors de l'arabe 
et du persan, et où chaque écrivain peut puiser à sa guise 
dans l'un et l'autre idiome, la principale difficulté consistait 
à faire un choix judicieux, de façon à présenter le réperloire 
coraplet de la langue usuelle, et en même temps de faciliter 
l'intelligence des pièces officielles et des monuments litté- 
raires. Notre confrère s'acquitta avec bonheur de cette tâche 


١ Outre los travaux énumérés ici, M. Bianchi a laissé en manuscrit une 
grammaire turque , à laquelle il travaillait depuis longtemps (voyez Jour- 
nal asiatique , 2° série, ما‎ XI, p. 100) ct % norabrenses notes en vue de Ia 
réimpression de ses âletioirunires: . 
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délicale.: Dé ba termés employés surtout dans le style re- 
leyé, il;consulla avec fruit l'œuvre de son devancier et le 
Lehdjet-ul-longhat dictionnaire fort estimé en Turquie. Grâce 
à ne lecture assidue des j jouraaux tures et à une aclive cor- 
respondance, il put ajouter à ce fonds commun une foule 
' d'idiotismes, de mots techniques et de locutions nouvelles 
que les réformes de sulian Mahmoud avaient contribué à 
* répandre dans toutes les classes. 

Le Dictionnaire français-turc etle Guide de la را مات‎ 
qui en.est le corollaire et l'application, quoique conçus l'un 
et l'autre sur le même plan et rédigés avec le même soin, 
offraient cependant des difficultés d'exécution dont l'auteur 
a fait-l'aveu sincère. « Ge ne sera, dit-5l (Dictionnaire français- 
lüro,. at édit, Préface, p..4), que lorsque les progrès des ré. 
formes. مغ‎ Turquie auront mis la nation et Ja langue des Ot- 

١ témiaus dans des rapports plus intimes avec la civilisation du 
resté de l'Europe, que la science pourra s'enrichir d'un dic- 
-_ lionnairé-des deux langues véritablement perfectionné. Jus- 
qu'à présent, il est encore un grand nombre de termes de 
notre langue que les lexicographes, malgré tous leurs efforts, 
n'ont pu rendre en lurc, et même en arabe, que par des 
équivalents hasardés, ou des mots d'une traduction plus ou 
moins exacte. » 
ques imperfections de détail, d'ailleurs tuéritables, 
ouvaient nuire au mérite de ces deux ouvrages”, surtout 
kr ra en étaient également destinés ; 
aussi ont-ils fail fortune dans les écoles de Constantinople, 
et il est justé de reconnaître qu'ils ont notablement contri- 
bué à ÿ répandre la pratique de notre langue et le goût de 
uos chefs-d'œuvre littéraires. Plein de foi dans l'avenir de la 
Turquie et persuadé que les idées modernes pouvaient seules 
en arrêter la décadence, M. Bianchi fut constamment sou- 


١ La 2° édition revue et augmentée du Dictionnaire lure-français a paru 
en 1860, celle du dictionnaire français-ure, en 1846. Le Guide de la ton- 
version à été réimprimé, avec quelques morceaux nouveaux, en 1854. . 
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, tenû ; dans ses pénibles travaux, par ces considérations d'un 
ordre élevé, que nous lui avons souvent entendu exprimer 
avec une touchante conviction. Si jamais ces généreuses es- 
pérances se réalisent ; et tel-doit être le vœu de tous ceux 
qui ont fait de l'Orient l'objet de leurs étudès, ce sera l'hon- 
neur de sa mémoire de les avoir proclaméès un des pre- 
miers , et d'avoir travaillé avec une application constante à 
leur prompt accomplissement. | 

Durant le cours de sa longue existence et jusqu'à l'ex- 
trême vieillesse dont il ne connut jamais les infirmités, 
M. Biauchi trouva, dans la tendresse dévouée d'une épouse 
et d’une fille chéries et dans le recueillement de ses travaux 
de prédilection, l'oubli ou du moins une douce compensa- 
tion aux mécomptes qu'il n'est au pouvoir de personne d'évi- 
ter. Il avait suppléé, pendant deux ans, M. Jaubert à la chaire 
de ture de l'École spéciale des langues orientales vivantes. 
À la fin de l'année dernière, cette chaire étant devenue va- 
cante par la mort de M. Dubeux, le vénérable doyen de la 
littérature oltomane en France fut présenté en première ligne 
par les professeurs de l'École et par l'Académie des inscrip- 
tions. Si son âge avancé ne lui permit pas dé se charger 
d'un enseignement qu'il avait plus quéfpersonne contribhé 
à fortifier, l'unanimité de suffrages spontanément:offerts et 
Ja récompense littéraire que lui décerna M. 16 ministre de 
l'instruction publique lui prouvèrent que ses longs services 
étaient reconnus, et la supériorité de ses titres dignement 
appréciée. 

M. Bianchi s'est éteint, le 14 avril dernier, après une courte 
maladie, laissant derrière lui le souvenir d'une vie noblement 
remplie et des titres à la gratitude du monde savant. C'élait 
utf homme d'une nature sincère et loyale, d'un commerce 
sûr, inflexible dans le devoir, étranger à l'intrigue, et ca- 
chant sous des dehors un peu froids une bonté et un dévoue- 
ment à toule épreuve. 

Puissent ses nombreux élèves , nos. chers condisciples , au- 
jourd'hui investis de fonctions importantes en Orient, s'ins- 
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piver-de son exemple, comme jadis dé ses leçons, et ne عمل‎ 
mais-perdre de vue qu'au-dessus des intérêts passagers de 
la diplomatie et de la représentation, planent éeux de la 
science , mise au service de la civilisation et du progrès intel- 
leotuel ! 

C. Banmien pe Meynann. 





La Fsuus ‘DANS وا‎ ANTIQUE; études morales et litéraires, 
par M* Clarisse Bangn. Paris, 1864, in-8° (578 pages). 


 'euteur de:ce volume est une persônne très-lettrée, qui, 


toute.jeune, a conçu l'idée d'un ouvrage très-étendu sur le 
rôle de la femme dans la société primitive; elle se propose 
de l'étudier chez tous les peuples orientaux qui ont produit 
des littératures sufsantes pour son but, dans la Ghine, en 
Palestine, en Égypte, en Arménie et dans l'Inde: Elle nous 
donne aujourd'hui sa première étude, qui traite de la posi- 
tion des femmes dans l'Inde, depuis l'époque des Védas jus- 
qu'au siècle de Kalidasa. Le volume est divisé en deux parties, 
dontla première traite de la position de la femme dans l'Inde, 
- dass les différentes phases de sa vie, d'abord de sa position 
| ale et religieuse عل‎ son rôle comme jeune fille et fiancée , 
ñ, de sa position comme épouse, mère et veuve. Dans la 
seconde partie, l'auteur fait abstraction de cés différents états 
de la vie de la femme, et elle considère son rôle dans les 
époques successives de l'histoire indienne, d'abord dans les 
temps légendaires, puis dans les temps héroïques, enfin dans 
le temps de Vikramaditya. Elle choisit pour cela dans les Pou- 
ranas, dans les poëmes épiques et dans les drames, tantôt 
les morceaux de doctrine, tantôt les récits les plus propres 
_äumontrer la posilion des femmes à ces-époques successives’, 
ele mouvement des idées el des mœurs qui y introduit des 
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changements graduels. Elle termine son étude par le tableau 1 
de la cour de Vikramaditya, son plan la dispensant de suivre 
le sujet dans les temps plus modernes, ct de peindre la di- 
minution fatale du rôle‘de la feinme dans l'Inde ; surtout par 
l'influence des idées des musulmans. Elle n'espère un retour 
vers le mieux que par l'influence du christianisme, et il y a 
effectivement aujourd'hui un certain mouvement dans l'in-" 
térieur de la société indigène qui se manifeste par des efforts 
pour donner aux femmes une meilleure éducation. Cé sont 
surtout les Zoroastriens qui favorisent cette tendance. C'est 
un commencement encore faible; mais il faut espérer qu'il 
s'accélérera et qu'il finira par pénétrer cette immense massé 
inerte de la population indienne, surtout les classes riches, 
qui auraient loul à y gagner. On voit poindre quelques in- 
dices très-favorables à cet espoir. C'est ainsi qu'il s'est tenu, 
au. commencement de l'année courante, à Calcutta, une 
séance publique d'une Société pour l'éducation des filles, 
dans laquelle plusieurs grands personnages hindous, des 
familles les plus anciennes et les plus respectées du Bengale 
ct d'Oude, ont déclaré qu'ils étaient convainous de la néces: 
sité de donner une meilleure éducation. aux filles et qu'ils a 
lient établir immédiatement: chez -eux dés: écoles dans. cé 
but. Si eé mouvemert se sbulient, il ivaugurera An plus 
grande conquête que la civilisation européenne aura encore 
faite en Orient, et qui sera entièrement due aux efforts des 
femmes des missionnaires protestants. Ces dames ont tra- 
vaillé à cela depuis cinquante ans, avec un courage et un 
désintéressement admirables, que ni les fatigues ni l'im- 
possibilité apparente de la réussite n'ont jamais pu lasser. ' 
. Mademoiselle Bader a choisi pour objet de ses études une 
malière. vasté et importante, dont une femme. seule peut’ 
s'occuper. avec l'intelligence intime du sujet et. avec l'intérêt 
qu ‘il mérite, Elle a traité son sujet avec soi et avec un es- 
prit délicat; en se servant de tous les documents, littéraires 
qui sont aujourd'hui accessibles sur les” époques dont elle 
parle. 11 est probable: que Ja مدي‎ - complète des 
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522 ne ‘de droit hindou Tai fournira un jour des 
matériaux plis amples se rapportant. au côté légal de la 
quesfion ; -etpourra donner lieu à un pre àce tra- 
Le M. 
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by A. Micus. Londres, 1864 , in-8° (4o2 pages, avec une carte 


et beaucoup de gravures sur bois). 


M. Michie parait être un négociant de Shanghaï, qui, pour 
éviter l'ennui du relour par mer, a préféré aller par terre à 
Péking ensuite avec des chameliers. mongols, à Kiachta,.et 
de là, par la poste russe, à Saint-Pétersbourg. Cette route 
avait: ‘déjà été faite par d'autres Européens, même par des 
damies,.et M. Michie a exéculé son plan ‘sans beaucoup de 
difficultés, mais avec des fatigues considérables. Son récit 
ajoute quelque chose à nos connaissances de la np 4 
de ses habitants; mais M. Michie n'était pas assez 
pour pouvoir faire, dans le temps fort court qu'il à 2 
roule, beaucoup d'observations neuves ou importantes. Son 
livre raconte très-simplement ses aventures journalières , et se 


NL à M a Il a ajouté au récit de son voyage quelques 
és l'histoire des Moogols; mais فصوا‎ contiennent 
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SUR LES NOMS DES CÉRÉALES 


CHEZ LES ANCIENS, 


ET EN PARTICULIER CHEZ LES ARABES, 


PAR J. J. CLÉMENT-MULLET. 





OBSERVATIONS PRÉLIMINATRES. 


Nous présentons ici un simple essai de synonymie, car 
notre intention n'est point de discuter longuement l'origine 
et l'étymologie des noms des céréales, ni de suivre leurs 
variations dans les langues sémitiques ou indo-germaniques. 
Notre travail a un but plus spécial, c'est de chercher les es- 
pèces aujourd'hui cultivées auxquelles on peul rapporter 
chaque nom arabe en le rapprochant des noms grecs et la- 
tins auxquels il peut se rattacher. Il y a dans ce travail deux 
genres de dificultés. La première lient à l'insuffisance des 
descriptions que nous ont laissées les auteurs; la seconde, 
à la confusion qui règne dans ces mêmes descriptions et dans 
l'application des noms à des genres différents. Ainsi prenons 
l'épeautre, spella n0D3. Ce mot est, comme nous le verrons, 
rendu dans les versions arabes de trois manières différentes. 
En arabe, nous trouvons plusieurs mots qui peuvent être 
appliqués aussi bien à un trilicum qu'à un hordeum. 

Nous n'avons point la prétention de résoudre ces divers 
problèmes de linguistique et de botanique ancienne, mais 
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nous voulons présenter, dans le meilleur ordre possible, les 
passages des auteurs arabes, grecs et latins, qui ont rapport 
aux différents points douteux. Nous faisons ressortir les diver- 
gences et les anslogies, en ajoutant les raisons qui nous 
semblent pouvoir justifier l'opinion que nous avons émise. 

Les deux bases de notre travail pour l'arabe sont Ibn Bei- 
thar, manuscrit de la Biblioth. imp. 1023, ancien fonds, et 
Ibn al-Awam, texte arabe de Banqueri, à vol. in-fol, Madrid, 
1802, et notre tradnclion, Paris, 1865. 

Nous appelons souvent en aide Théophraste et Dioscorides 
et sa traduction arabe, B.[. Man. suppl. n°1067; car ce sont 
les deux autorités sur lesquelles on peut surtout s'appuyer 
pour le grec. Quant au lalin, nous avons les Reï rusticæ scrip- 
يعرم‎ et Pline le naturaliste. Voilà pour les textes. Parmi les 
commentaleurs principaux, nous avons donné la préférence 
à Bodæœus a Stopel, médecin à Amsterdam, qui a enrichi 
Théophraste de notes savantes. Pour Pline, nous avons le 
P. Hardouin et les notes savantes de M. Fée dans la tradue- 
lion publiée par Panckoucke. M. Ernest Mayer et Sprengel 
ont encore été utilement consultés *. 

Nous avons aussi rapporté les noms sanscrits quand ils 
nous ont semblé pouvoir jeter quelque lumière sur la ques- 
tion. Nous nous sommes aidé, pour celte parlie, du savant 


» Theophrasti Eresü de hist. plantarum libri X, græce et latine, etc. 
cum notis et commentariis ; item rariorum plantarum iconibus illustravit 
Joan, Bodaus a Stopel, medic. Amstel. acces. .ل‎ C. Scaligeri animad- 
versiones et Rob. Constantini anhot, cum indice locapl. Amstel, ap. 
Henric. Laurentium. In-fol, 1644. 

C. Plinü secundi Hist. nat, :مانا‎ XXXVIL, quos interpret. et notis 
ilustr. Joan. Harduinus, jussu regis. 3 vol. in-fol. Parisiis, 1741. 

Geschichte der Botanikstudien, von Ernst H. F. Meyer. 4 vol. in-8°. 
Kônigsberg, 1854. 

Plusieurs fois aussi nous avons consulté les Observations sur les 
«cultures de l' Égypte » par Bové, ex-directeur des jardins d'Ibrahim 
Pacha; opuscule fort ulile pour la culture et la nomenclature. 
(Paris, M°* Huzard , 1835.) 
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ouvrage de M. Pictet sur Les Origines indo-européennes ١, et 
des conseils de M. Rodet, jeune savant Irès-versé dans les 
idiomes de l'Inde. 


GÉNÉRALITÉS. 


Les anciens divisaient les plantes alimentaires, 
afro, en deux classes principales. La première com- 
prenait les plantes dont les graines pouvaient fournir 
du pain, et la seconde, celles dont les graines n'en 
fournissaient point. La première classe renfermait 
donc les céréales, nufrpta, xaprot, fruges, frumenta. 
La seconde renfermait les légumes, xPpord, lequ- 
mina. Nous allons retrouver ces divisions, avec plus 
ou moins de détails, dans Théophraste, dans Colu- 
melle et dans Pline. 

Le mot grec ofros paraît être l'équivalent de l'arabe 
المقناتة‎ coadl (Ibn Aw. IT, 47), graines alimentaires. 
Galien étend le nom de عنم كسررة‎ même aux légumes 
( De aliment. 1), comme nous le verrons plus loin. 
Telle était la classification génér ale des Grecs et des 
Latins; passons aux détails. 

Théophraste admet, pour les graines alimentaires, 
æep} ofrov, deux divisions principales : 1° Frumen- 
tacea , ut triticum, hordeum, tipha et zea et reliqua 
quæ tritici, hordeive specimen quodammodo gerant : 
ré pèv yap oran olov œupo}, xpibal, riQaui, Ceual, nat 
&Ada, duoérupa, À duoréxprda. 2° Lequmina, ut faba, 
cicer, pisam : +2 04 xedpomà, olov xiauos, épéGivbos, 

١ Les Origines indo-européennes, ou les Aryas primitifs; essai de pa- 


léontolagie linguistique, par Ad. Pictet, 2 vol. in-8°. Genève, .ل‎ Cher- 
buliez, 1850. 
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Adde tertium genus, milium, sesamum, et ad‏ .وجني 
sammum que in æstivis sementibus, communi careant‏ 
appellatione : rpirov db œapà aûrà xéyypos, Euuos,‏ 
choauov, x. +. À. (Hist. plant. VIII, 1.)‏ 

Nous trouvons cette division en frumenta et legu- 
mina dans Pline (XVIIT, 1x). On la rencontre aussi 
d'une manière générale dans Varron et dans Colu- 
melle. Nous nous occuperons ici des framenta, lais- 
sant de côté les legumina. 

Framentum, ofros ou oran de Théophraste, est 
donc un ngm générique qui ne doit point se tra- 
duire en français par froment, mais par blé, comme 
l'a déjà fait observer le traducteur de Pline (not. 71, 
ad loc. cit.). Le mot aÿros correspond au mot sans- 
crit ATX, TVA sitya, cétya » grains, blé, » pris dans 
un sens général. On en peut dire autant du mot 
grain qui, chez nous, est, dans le langage usuel, pris 
pour le froment, quand 31 n'est point accompagné 
d'un autre mot déterminatif, ainsi on dira : du beau 
grain, pour : du beau blé. L'expression menus grains 
s'applique à l'orge, à l'avoine, etc. 

Pline comprenait dans les frumenta le triticum, le 
Jar, l'hordeum, auxquels il rattache le milium, pani- 
cum, sesama, horminum , trio (XVIII, x); mais il dit 
plus loin (ibid. xx) que les genres de blé ne sont 
point partout les mêmes, et que lorsqu'il y a identité 
dans les mêmes espèces, les noms diffèrent : Fra- 
menti genera non eudem ubique : nec ubi eadem sunt, 
üisdem nominibas. Columelle admettait aussi la même 
classification, car il veut qu'on place le panicum et 
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le milium parmi les framenta (Il, 1x, xvu). Pour 
Varron, le blé est la plante dont le chaume produit 
un épi : În segetibus frumentoram, quod culmus extulit, 
spica. (Var. I, xLvnr, 12.) 

Nous retrouvons à peu près la même classifica- 
tion dans l'hébreu. Aïhsi }237, qui se prend pour 
frumentum ou blé, est encore le nom générique des 
espèces végétales qui peuvent fournir du pain. On 
comprend dans cette classe les cinq espèces sui- 
vantes : nûn, ردمطط‎ nnv®, bye - now, now, Tri 
ticum, spelta, hordeum, avena, secale?. Ainsi جد(‎ se- 
rait, comme on le voit dans Gesenius, l'équivalent 
de oïros et de frumentam, et il s'appliquerait aux 
graines qui naissent des épis, fragibus terre quæ ex 
aristis nascuntur, ou, en d'autres termes, aux plantes 
qui poussent en épis. Ceci rappelle la définition de 
Varron; car, dans le lexique cité, arisla est pris 
comme synonyme de spica. 

Ce que nous nous proposons d'étudier ici plus 
spécialement, ce sont les noms divers du froment, 
de l'épeautre, de l'orge, du seigle, de l'avoine, des 
miliacées et du riz. 


1 Nous admettons la variante indiquée dans l'édition in-4° de 
Casp. Fritsch, Lips. 1735, qui est celle que nous citons toujours. 
Vieot à la suite du même passage la composition d'un épi complet 
سنيلة نامع‎ spica non mutila, comme le produisent le froment 
et l'orge. Les parties sont granam, is; gluma, JL ; arista, «la 
barbe», .شعر‎ Ainsi l'épi produit par le milium et le panicum au- 
raient été incomplets. (Var. رآ‎ x£virt, 1.) 

+ Lestrois premiers noms seuls sont mentionnés dans la Bible, 
les deux autres sont lalmudiques. 
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LE FROMENT. 


Le froment, trilicam sativum Lino. حنطة‎ , hinta, 
qui a pour synonyme بر‎ borr, et «5 qamah. On trouve 
ces trois noms employés indistinctement dans les di- 
verses citations faites par Ibn al-Awam, quelle qu'en 
soit l'origine, et lui-même en fait également usage 
dans son propre texte. Ces trois mots se rencontrent 
également pour le mol œupés dans la version arabe 
de Dioscorides. (IT, cvn ?. Suppl. ar. B. L. 1067.) 

Suivant Gesenius, حنطة‎ viendrait de l'arabe Lis, 
rubuit, à cause de la couleur rousse, ou peut-être, 
suivant d'autres, il dériverait de Ja même racine 
prise dans le sens de condire, quod sit framentam 
quasi conditam; mais nous, qui voyons dans le mot 
arabe l'hébreu nwn, nous préférons l'opinion qui le 
fait dériver de mn, edidit, protulit, à cause de 8 
grande production du froment, en quelque sorte 
«la plante qui pullule.» Par l'usage, le noun s'est 
perdu dans l'hébreu, tandis qu'il s'est conservé en 
arabe. Le nom, au pluriel own, se prend plus spé- 
cialement pour les grains de froment. 

M. Pictet (I, .م‎ 263) critique cette étymologie. 
11 veut que le nom sémitique du froment soit d'ori- 
gine iranienne. En persan, dit-il, ch'id, ch'ayd, 
ch'awid, chid (as khid?), désigne le blé en herbe; 


Le nom sanserit du fromient est M4 godhüma ; l'Amarakocha 
donne également : ET sumana, qui parait désigner unc variété par- 


ticulière, 
? Nous conservons Ia transcription de M. Pictet. 
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mais M. Pictet croit y voir un ancien nom du fro- 
ment identique à çvada hypothétique. Or, de chid 
(khid), on arriverait facilement au non, chitah hébreu. 
Cette opinion, sans doute, peut être soutenue, mais 
nous ne la partageons pas. 

Le mot arabe, comme chez nous le mot froment, 
se prend, dans l'usage, aussi bien pre ‘le grain que 
pour la plante elle-même. 


Le mot >, borr (plur. أبرار‎ ( , a aussi son équiva- 
lent dans l'hébreu +3, bar; maïs, suivant les lexico- 
graphes Castel et Gesenius, il faudrait par ce mot 
entendre le blé nettoyé, vanné et disposé pour être 
conservé dans le grenier. En effet, le mot radical 
7% signifie purifier, monder!; c'est donc comme si 
on disait « froment purifié, nettoyé », دد‎ non, ch'itah 
bar. Le substantif a disparu et le qualificatif a pris 
sa place et l'a fait oublier, comme on en a de fré- 
quents exemples ?. 

Qamah, #5, paraît aussi venir de np. employé 
chez les Hébreux dans le sens de farine. Nous avons 
vu qu'on trouvait ces trois noms dans la version de 
Dioscorides, au mot æupés; on les trouve aussi dans 
le Dictionnaire français-arabe de M. Caussin de Per- 
ceval. Marcel, dans son Dictionnaire arabe algérien, 
et Bové, dans sa Notice sur les cultares 4' Égypte, se 


١ Voy. Gesenius, Thesaurus philologieus et criticus linguæ hebreæ et 
chaldaicæ Veteris Testamenti. Castel. Lexic. hept. verb. Mn et 73. 


* Nous retrouverons plus loin le mot y à l'occasion du latin 


far. 
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servent seulement du mot «5; on le trouve encore 
généralement employé dans les calendriers arabes. 

Ces variations, dans la signification des noms et 
leur application , se trouvent aussi dans le grec. Ainsi, 
Link fait observer (Monde prim. I, 325) que les 
grammairiens et les savants se servaient du mot œv- 
pés pour indiquer le triticum, tandis que les géopo- 
niques emploient toujours le mot o?ros. Les Sep- 
tante ont employé le mot œupés une fois, et aïros 
cinq fois, suivant la remarque de Gesenius (voy. non 
Thes.). Comment traduire usXf@povæ œupév dans 
Homère, dans ce vers de l'Iliade (VIII, v. 188) 
où il est dit qu'Hector nourrissait ses chevaux de la 
graine de ce nom? Doit:l être entendu du froment, 
qu'on sait être nuisible aux chevaux? Le scholiaste 
grec dit qu'il faut ici entendre 07م‎ , orge. Galien 
élève du doute, et il interprète par 5/6 , secale. 
Sprengel semble se ranger à l'opinion de Galien 
(Hist. rei herb.1, 21). (Voy. Bodæus a Stopel. Not. ad 
Theoph. Hist. plant. VIII, 1x, 956.) 

Nous ne voyons point qu'Ibn al-Awam ait cité les 
variétés du froment autrement que par leur cou- 
leur; il ne parle guère que du blé rouge, de celui 
qui est d'un rouge pâle; enfin, la troisième espèce 
serait brune (II, 22, texte et trad.). Avicenne est 
très-explicite; il distingue trois nuances principales : 
le blanc, le rouge et le noir. ) Avic. I, 176.) 

Bové dit que, sous les noms de قم صعيدى‎ et 
de رقص بحرى‎ «blé du Sayd ou du sud, et blé marin 
ou du nord, » on cultive en Égypte plusieurs sous- 
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variétés, qu'on distingue d'après leur forme et leur 
couleur. (Cult. Égypt. 45.) 

La grande Description de l'Égypte indique les es- 
pèces ou variétés suivantes : 

1° Triticum sativum, aristatum, vulgare, 5, 
ع : ; حنطة‎ 

2° Blé barbu à épis lisses, صغيرى‎ 25; 

3° Blé à épis plus longs, صغيرى طويلى‎ 25; 

4° Blé rouge, الاجر‎ 5; 

5° Blé à épis velus, مغير‎ Si 

6° Blé à épis velus allongés, سابقة‎ éS; 

7° Blé à épis trèsgros; : 

8° Blé arabe, .قم عرق‎ : 

Ces deux variétés se rapportent au friticum tur- 
gidum. 

9° Blé pyramidal, sx قم‎ (cf. Forskhal, Flor. 
Ægypt. 26); 

10° Blé à épis courts, رقم شعيرى‎ blé hordéi- 
forme qui, suivant Forskhal, serait une variété de 
spelta (Flor. Ægypt. 26). 

(Descript. Égypt. Recueil d'observations, t. II, in- 
fol. Mémoire sur les plantes qui croissent en Égypte, 
par À. Raffenaud et Delille.) 

Par blé noir doit-on entendre un blé d'une qua- 
lité inférieure, de couleur brune et foncée, ou le 
sarrasin, qui porte aussi le nom de blé noir, polygo- 
num fagopyrum Linn.? Si nous prenons le Diction- 
naire français-arabe de M. Caussin de Perceval, 
nous nous prononcerons pour l'affirmative; car il 
traduit sarrasin ou blé noir حنطة سود وم‎ . Le-sar- 


194 MARS-AVRIL 1865. 
rasin passe pour être originaire d'Asie, d'où il a été 
transporté en Afrique, puis introduit en Europe par 
les Maures ou Sarrasins; de là lui vient son nom de 
blé sarrasin. (Dic. H. nat. Deterv.) Gependant , une rai- 
son de douter, c'est que rien ne vient faire soupçonner 
chez les auteurs arabes qu'il ait été cultivé chez eux. 
Suivant Beckman, cité par Link, le sarrasin aurait 
mêmeélé inconnu dans l'antiquité (Monde prümitif, IE, 
343). Fautil plutôt appliquer cette dénomination 
de blé noir au blé de Barbarie, dit triticum cinereum 
maæimum .ل‎ 8.7 Le secale, qualifié par Pline de noir 
et triste, nigrilia triste, donnant du pain de qualité 
inférieure, pourrait attirer sur lui cette dénomina- 
tion. Le mot grec uekdumupos, qui est la traduction 
grecque de triticum nigrum, est pris généralement 
pour le melampyrum arvense Lin. qui n'a aucun rap- 
port avec le blé sarrasin, poly gonam fagopyrum Linn +, 
Ce dernier mot, @ayémupor, est mentionné par Bo- 
dæus, dans ses commentaires sur Théophraste, 
١ page 42», pour exprimer une forme de graine; mais 
il ne se rattache à aucune de nos céréales. 

Link (t. IT, 321, trad.) dit que rien ne prouve 

١ Le pehduxupos est nommé dans Théophraste (Hist, plant. VIN, 
c.1v Schneïd. et y Bod.) au nombre des plantes nuisibles qui croissent 
parmi le froment. Galien dit qu'il est du froment dégénéré : : To جع زعم‎ 
mupoy بوسعيرامئعد‎ êx طم و[7ذم6 هجعن‎ xal بمععمأبر ذجلت‎ ré لالم ناته‎ ( De 
alim. facult. 1, cap. ult.) Bodæus dit qu'on le prend pour le triticum 
vaccinum, « blé de vache,» un des noms vulgaires du melampyrum 
arvense Linn. Sprengel partage celte opinion. Hist, rei herb. 1, 96, 
Mais Link croit que c'est plutôt l'agrostema githago Lian. la nielle 


des blés, ibid! شونيز‎ d'Ibn-al-Awam, Il, 256. {Voy. Schneider, 
Annët. ad Hist, plant Theoph. VIX, ءا‎ If, p- 667.) 
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que le non de la Bible, le حنطة‎ des Arabes, soit 
plutôt notre froment que notre épeautre. Nous n'ad- 
mettons point ce doute. Nous voyons, sans hésita- 
tion, dans ces deux mots, le triticum sativum in ge- 
nere, le كندم‎ des Persans (Lex. Samachshari), et 
Castel (ho heptagl. persic.), qui cite encore les 
deux variétés suivantes, كندم دراز أخكل‎ « froment 
à longue barbe», كنك ن‎ froment de couleur 
foncée, qui serait sans ina le froment noir arabe. 
Il ne faut pas confondre cette locution avec كوز‎ 
S , que nous verrons plus loin. Forskhal semble 
venir en aide à l'opinion de Link, car il emploie, 
pour le trilicum spelta, les deux mots قم‎ et lis. 
Ceci nous prouverait simplement que Forskhal a 
tiré ses renseignements de personnes qui, sans doute, 
confondaient les tritica et les speltæ sous un même 
mot générique. Nous trouvons de même dans le. 
Dictionnaire français-arabe de M. Caussin de Perce- 
val, Épeautre, «5 نوع‎ , sans désignation spéciale; 
mais de ces faits actuels on ne peut rien conclure 
pour ou contre les agronomes arabes du moyen 


âge. 
L'ÉPEAUTRE, SPELTA |. 


C'est particulièrement pour la fixation de la sy- 
nonymie de l'épeautre et de ses congénères que se 
présentent les plus grandes difficultés par la contra- 


1 Suivant Saumaise, spelta vient d'un mot grec moderne oréArn 
pris pour .عقي‎ Grœci recentiores Séay in suis Lexicis inlerprelantir 
axéhrys. (Salmas. De Homonymis hyles iatricæ, 68, c.) 


D mme me etat 


5-0-0-7 
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diction des descriptions et la multiplicité des noms 
par lesquels on a cru cette céréale indiquée, laquelle 
souvent est confondue avec l'orge, comme nous le 
verrons. 

Nous comprenons particulièrement, sous le nom 
d'épeantre, trois espèces : trilicum spella, triticum di- 
coccum , triticum monococcum, l'épeautre ou le grand 
épeautre, l'épeautre à deux rangées et celui à une 
rangée, ou petit épeautre. Cette division est con- 
forme à celle établie à l'école pratique du Jardin des 


- . plantes dans les carrés affectés à la botanique. 


M. Fée, dans ses notes sur Pline (XVIIT, x), admet 
implicitement cette division. En effet, il indique, 
note 105, l'olyra, &upa, des Grecs, comme étant le 
triticum spelta de Linné, et le zea, ماعو‎ ou ,هوا‎ com- 
prendrait le triticam dicoccum et le triticum mono- 

_coccum comme l'indique du reste Dioscorides (IT, 

xt). L'épeautre aurait été le far des Latins !, au- 
jourd'hui encore il porte, dans le Frioul, le nom 
de farra. 

Un des caractères essentiels de l'épeautre, c'est 
que la glume reste adhérente au grain, à ce point 
qu'il faut employer un moyen artificiel pour les sé- 
parer, comme dans le riz. L'épeautre ne donnerait 
qu'un pain de qualité médiocre, si dans la panif- 
cation on ne prenait des précautions particulières. 

L'analogie qui se trouve d'une part entre la dis- 
position de l'épi de l'épeautre et celle de certains 


! Pline donne comme synonyme de far le mot semen. ) Voy. Pline, 
XVHI, uv : Farris ant seminis, quod frumenti genus ita appellumus.) 
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froments, et surtout de l'orge, a été anciennement 
la cause de confusions et d'erreurs qu'il est aujour- 
d'hui difficile de reconnaître et d'éclaircir. i 

Dans l'arabe, le premier nom applicable à l'é- 
peautre qui se présente, c'est سلت‎ , soult, qui, sui- 
vant ce que dit Jbn al-Awam dans sa préface T, 23, 
tex. 17, trad. est ce que les Nabathéens appellent UK; 
mais +. .م ,1آ]آ‎ 46, tex. et trad. il parle d'une espèce 
d'orge cultivée dans le climat de la Babylonie, qu'on 
nomme kolba, ركتبا‎ qu'on dit être une orge sans en- 
veloppe : ويقال انه شعير مقشرالا انه فى صورة لخنطة وك‎ 
الشعير وسنيله سنيل الشعير الا‎ JS Jés جسمه‎ 
usé ومن‎ All ان الفهير فيل الى السردا من عذة‎ 
الشبيهة بالحنطة ويسميها بعض الناس‎ Al فى‎ Li إن‎ 
الشعير الروى‎ «Il a été dit que c'était l'orge sans en- 
veloppe (nue), ayant la forme du froment pour le 
grain avec un manque de consistance dans le corps, 
de mème que dans l'orge. Son épi est pareil à celui 
de l'orge, sinon que celui-ci tire sur le foncé (litt. le 
noir) plus que ce grain. Suivant d'autres, le kolba 
ressemble au froment, et certaines personnes l'ap- 
pellent orge grecque.» Avicenne, qui lit ,رشلت‎ le 
réunit dans un même article avee l'orge, et l'indique 
aussi comme une orge nue, نوع من شعير بلا قشر‎ , 
donnant un aliment moins nourrissant que le fro- 
ment. (Av. 1, 260.) On lit dans Ibn Beithar : 
صنف من لخنطة اقرب الى‎ Lil السلت سماة جلينوس‎ 


دمرة بكثبر وملزز كثيف poly‏ من Alaidl‏ بكثير مزاجه 
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Le soult est appelé par Galien‏ « اشبه مزاج المنطة 
thabagä; c'est une espèce de froment qui tire sur‏ 
le roux; il est dur, compacte, plus petit que le fro-‏ 
ment, auquel il ressemble par sa nature.» (Ibn‏ 
Beithar, mss. 55, fol. 225 r°.)‏ 

Dans un autre passage, extrait d'Ibn Beithar, cité 
par Banqueri 1, page 23, note, on lit: سلت هي‎ 
صنف من الشعيرفيجرد من قشرة كله وتسلب حتى‎ 
ضريبان ويسمى‎ pbs يكون كالبر سوا ونبت بالفرس‎ 
وتفسيرة الشعير العارى‎ RSI « Le soult est une espèce 
d'orge qu'on dépouille de toute sa glume (litté- 
ral. son écorce), et le grain resté à nu est pareil au 
froment. Cette céréale pousse en Perse. Elle est de 
deux espèces; on la nomme al-fahah, qui signifie 
orge nue.» D'après les diverses citations qui précè- 
dent, le soult serait l'orge nue, gymnocrithon, ou l'orge- 
riz, zeocrithon, plutôt que l'épeautre, le spelta. La 
définition d'Ibn al-Awam conduirait à la première 
opinion, puisque le grain en serait plus blanc que ce- 
lui de l'orge, ce qui est un des caractères de l'orge-riz. 

Parmi les noms qui peuvent se rapporter à un 
spella ou bien à un hordeum, nous trouvons dans 
Ibn al-Awam ahlas, qui est aussi l'iskéliah علس‎ 
وهو الاسكالية‎ (IT, 26, fin). Dans la préface du même 
auteur, on lit: الاسكاليه وفو خن روس واظن انها‎ 
Slips .تسمى بالنبطية‎ « L'iskäliah est le khondros; 
je pense qu'il est appelé houschaki par les Naba- 
théens.» Dans le chapitre x1x, art, 1v, qui traite de 
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la culture du houschaki, nous trouvons que « parmi 
les graines cultivées en Babylonie, il y en a une qui 

est nommée par les Grecs khondros, qui ressemble 

au ,هناما‎ dont elle diffère en ce qu'elle est plus 
grande , que sa couleur est celle du kolba; seulement 
elle porte deux grains accouplés l'un à l'autre.» يزرع‎ 
فى اقليم بابل وضوالذى يسميه اليونانهون خندروس وهو‎ 
يشب الكلبا إلا انه آكبر منه ولونه لون ألكلبا الا انه تحمل‎ 
حبتى مزدوجتيى‎ . Ibn Beithar dit que iskiliah est le 
nom vulgaire d'ahlas en Espagne; c'est le ومع‎ de Dios- 
corides. La version arabe traduit aussi zea par ahlas. 
Ajoutons à ces définitions celles du rpdyos par Dios- 
corides (IT, cxv), traduite littéralement par Ibn Bei- 
thar : طراغيس مكذه شييه لشكل الضنغيى من بوب‎ 
فيه مى‎ Le منها‎ ls التى يقال لبها خند روس وهو اقل‎ 
2 ولذلك عسر الانهضام‎ AlEUI كثرة‎ Le traghis, 
pour la forme, ressemble à ces deux espèces de 
graines nommées chondros; mais il est moins nour- 
rissant, à cause de la quantité de son qu'il contient, 
ce qui fait qu'il est difficile à digérer, etc. » (V. Ibn 
Aw.I,23, not. Banq.) Nous avons traduit houschaki 
par triticum dicoccum, en nous rapprochant du texte 
grec, qui présente quelques variantes. Le chondros 
est, suivant Avicenne, حنطة رومية‎ (I, 275). 

Un nom qui vient encore parmi ceux qu'on peut 
rattacher au spelta, c'est le mot ,كنيب‎ écrit en 
marge de #kupæ dans la version arabe de Diosco- 

* rides. Ibn Beithar en parle comme d'une espèce de 
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connue sous ce nom dans l’Yémen; à la suite‏ , علس 
vient la traduction de l'article de Dioscorides sur‏ 


كنبب نوع من العلس تحمل حبة واحدة l'olyra : à‏ 


الثانية اوليتد! (اوليرا) شو حب من جنس زاا غير انه 
(fol. 339, :*(. D'après Al-Ghafaki,‏ أقل غدا À aie‏ 
ce serait une plante aquatique qui s'élève en tige‏ 
noueuse; à chaque nœud est une feuille qui l'en-‏ 
vironne tout alentour. Ge serait une arondinacée,‏ 
étrangère à l'épeautre, tandis qu'ici nous trouvons‏ 
dans la description du kanib un végétal qui serait le‏ 

trilicam monococcum pareil au kolba !. 

Le nom hébreu générique de l'épeautre est nb», 
en chaldéen ;"002. Les commentateurs de la Mischna 
donnent pour équivalent l'arabe علس‎ et le grec ëxupa 
et Ééa ou .ماع‎ Il a été-traduit dans les versions arabes 
de la Bible de diverses manières; par Sädia, dans 
l'Exode (1x, 32), par جلبان‎ ; dans Ézéchiel (1v, 9), par 
شوفينى‎ , à cause du pluriel D'D3; dans Isaïe (xxvur, 
25), on trouve شوفان‎ au singulier. La version de la 
Société biblique anglaise porte جوارش‎ dans les deux 
premiers passages, el dans Isaie .كرسنة‎ Gesenius 
voit dans ce mot de l'analogie avec le n003 hébreu, 
ce qu'il explique par des permutations de lettres. Il 


١ Le manuscrit de la Bibliothèque impériale porte ,كنيب‎ dont 
il détaille l'orthographe lettre par lettre; les dictionnaires lisent de 
même; mais Gesenins, au mot NDD), lit اكنين‎ (Thes. phil. critiens 
dingue hebrææ et chaldear.) 
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cite un passage explicatif d'Abou'l-Walid que nous 
rapportons ici, et qui nous explique ce nouveau nom 
kirsanah : وأضل‎ Li LÉ الشام‎ Hs! ويسميم‎ Riu فى‎ 
2 .العراق يسمونها لخلبان‎ Voilà donc deux nouveaux 
noms donnés à l'épeautre. Ce sont des noms de lo- 
calité, comme le dit Abou'l-Walid; car nous voyons 
dans Ibn al-Awam, comme dans Ibn Beithar, que , 
كرسنة‎ s'applique à l'ervan ervilia, et جلبان‎ au pi- 
sam. Le nom جوارش‎ , employé par la version de Ja 
Société biblique, est synonyme de .د كن‎ La version 
grecque porte constamment up, et la Vulgatespelta. 

Ce mot جلبان‎ , qui devient dans le Talmud ددم‎ 
{Pesach. fol. 35, 1), nous rappelle le nom nabathéen 
où babylonien UK que nous avons vu précédemment 
comparé au houschalki, duquel le kolba ne diffère que 
parce qu'il n'a qu'une seule rangée de grains. Rabbi 
Tanchum explique ددم‎ pas ge. qui: ss, Je. ca 1 
de Dioscoridés, + "à 7 

“A'la suite de ces. noïës, pie ل‎ bn vais | 
(XX, 5); celui de .طرماك‎ « La céréale de ce nom, 
suivant l'agriculture nabathéenne, ressemble au 
houschaki; on la récolte au mois de haziran (juin). 
Elle donne un pain qui sert pour l'alimentation. Sa, 
farine contient beaucoup de son; le pain qui en 
vient est d'une digestion difficile; il reste longtemps 
dans l'estomac, et, quand il en est sorti, il traverse 
rapidement le tube intestinal, et il relâche le 
corps. » قال فى فالاحة التبطية — وهو يشبه حوشاك‎ 
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وخبرة عسرالانهضام طويل المكث ف المعدة‎ ae الخالة‎ 
سريعا ويليئ البطنى‎ D واذا ادر عن المعدة‎ Rappro- 
chons maintenant ce texte de celui de Dioscorides, 
qui dit du tragus (IL, cxv) : Tpayos ذه‎ oyñua طم‎ œa- 
parAnoiws د‎ x6vdpe 'مععومة‎ drpoQwrepos 04 همده‎ 
,رعماعي نذمج‎ 0:2 8 Éysis «وعلةمنيرزعة ذه‎ did سودق تمد‎ 
+ xarépyaolbs és, na عما(امد‎ pahaxrimôs. « Le tragus 
ressemble beaucoup au chondros pour la forme, fi 
est moins nourrissant quéle zea, parce qu'il est plus 
chargé de son. II est dond*d'une digestion plus dif- 
ficile, il. relâche le corps. » Il ressort de cette com- 
paraison une grande analogie entre le hourmaki ct 
le traqus. 

Mais, dans sa préface, Ibn al-Awam pense que le 
tharmir est le thourmaki : والطرمير وأاظن أنه يسهى‎ 
بالنبطيه طرمى‎ . Après cette opinion formulée d'une 

manière à peu près positive, l'esprit se trouve rejeté 
dans l'incertitude au sujet de ce tharmir, qui devient 
un nom spécificatif pour le froment et l'orge, , طرمير‎ 
.القع , طرمير الشعير‎ (IT, p.29, texte et trad.) Qu'est- 
ce donc que le tharmir, dont aucun dictionnairene fait 
mention? À la lecture de la préface, nous avidns cru 
‘voir dans ce mot une altération de بطراغيس‎ mais 
son application au froment et à l'orge nous a jeté 
daus le doute. Peut-être faut-il voir en tharmir l'in- - 
dication d'une forme dans l’épi, rappelant dans le blé 
celle de l'épeautre à deux ou à une rangée; et pour 
l'orge, l'hordenm zencrithon ; opinion à laquelle nous 
nous rattachons. 
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Ainsi, pour nous résumer, nous trouvons en arabe 
huit mots répondant au spelta et à ses variétés aux- 
quelles nous rattacherons le zeocrithon et le gymno- 
crithon, qui souvent s'y trouvent confondus. Ces. 
mots sont pour l'arabe سلت‎ ou علس , شلت‎ , LK, 
,كنيب‎ Si, Sub, ركرسنة' , جلبان‎ pour l'hé- 
breu et le talmudique, nous avons nbo2, (75215 ét 
.تلدع‎ Ces noms paraissent correspondre aux noms 
grecs Blupa, Céa ou Cela, yévdpos et rpdyos. 

Si maintenant nous voulons entrer dans les dé- 
tails de’ spécification, c'est-à-dire chercher à recon- 
naître à quelle espèce doit se rattacher tel ou tel 
nom, nous nous heurtons contre de grandes. diff- 
cultés. Le seul moyen qui nous semble le plus con- 
venable pour nous guider à travers ce dédale, c'est 
de nous rattacher aux noms grecs si souvent cités 
dans les définitions arabes, parce que généralement 
on est assez d'accord sur leur interprétation. 

Odupa est habituellement pris pour le triticum 
spelta, le grand épeautre; en arabe ce nom devient 
اليرا‎ , et altéré par Ibn Beithar dans la transcrip- 
tion arabe en اليدا‎ , il est rendu dans la version 
arabe de Dioscorides par كنيب‎ , qui est une espèce 
d'ymhs ou de £éx, 11,, à une seule graine, mono- 
coccum. عنس‎ est l'iskéliah أسكالية‎ , qui est le xévpos 
des Grecs, خفدروس‎ mais celui-ci a deux grains 
juxtaposés. كرسنة‎ , kirsanah serait encore synonyme 
du nom syrien kanib, come جليان‎ l'est pour les 
habitants de l'Irag. Nous avons vu plus haut qu'Ibn 
Beithar laisait du hanib ou olyra des Grecs une espèce 


14. 
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de ahlas ou ممع‎ à une graine; or Dioscorides ne dit 
pas cela; pour lui, olyra est du même genre que 2 
É Supa لد« 4ل‎ 05 aÿroë yévous (أجة‎ ris Éelas, àrpo- 
…Qarrépa 04 xarà æooèv éxelvns (II, cxur). 

Ainsi l'olyra des Grecs n'est point le zea, avec le- 

quel pourtant il forme une même famille. Il ap- 

pelle comme équivalent جلبان , كرسنة ,كنيب‎ , qu'on 
devrait appliquer au triticum spelta. 

Le ممع‎ présente dans Dioscorides une définition 
bien tranchée, c'est un nom générique qui com- 
prend les deux espèces dicoccum et monocoteum. I] 
aurait pour équivalent eu arabe أسكالية ,علس‎ , qu'Ibn- 
al-Awam confond avec le chondros. Nous traduisons 
علس‎ ahlas par spelta pris aussi dans un sens géné- 
rique. : 

Le triticum dicoccum est évidemment le حوشاك‎ 
des Nabathéens, qui porte deux rangées de graines; 
ce scrait aussi le yévdvos des Grecs, triticum græecum, 
رومية‎ bis d'Avicenne!. 


١ Saumaise se livre à de longues et minütieases recherches sur 
l'origine et la signification primitive de xdsdpos, recherches dans 
lesquelles nous n'entreprendrons point de le suivre, Ce mot aurait 
été appliqué à une molécule d'un objet ou substance queltonque 
concassés, comme le blé, le sel. Xévdpor dAGy sunt œayets &hes Le. 
sychio: ,عات ندم لديز‎ grana trilici crassuvseulis fragmentis concisa. H 
en aurait été à peu près de mème de rpéyos. Le premier de ces deux 
mols aurait été ensuite appliqué à une préparation appelée par les 
Romains alica. Pour les mudernes, chondros est devenn une espèce 
de tritieum, et les Arabes les ont imités, Ainsi Avicenne dit que le 
chondros est le froment grec, لرومية‎ | bad (Salm. Ho. hyles iatr. 
71,72) Nous ferons observer que ces mots arabes سللى‎ et في‎ sont 


dérivés des mots hébreux عو‎ farina purissiune ) Gen. xvin, 6), de 
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Le ,و سلت‎ que Galien nomme fhabagé, comme 
nous l'avons vu, est présenté par Ibn Beithar et par 
Avicenne comme l'orge nue. Cette: opinion est ad- 
mise par Castel, qui traduit ce mot par hordeum 
nudum, qui est aussi l'interprétation du UK, suivant 
la citation nabathéenne que nous avons luc plus 
haut : c'est peut-être ce qui a déterminé Ibn al-Awam 
à les assimiler dans sa préface. Ern. Meyer voit dans 
le kolba l'hordeum disticham, variét. nudam (IT, 84). 
Cette interprétation nous paraît très-admissible, car 
elle comprendrait en même temps le gymnocrithon. 

Ainsi سلت‎ aurait pour synonyme Uk, Nb, qui 
rappelle جلبان‎ , comme nous l'avons vu plus haut. Ils 
auraient de l'affinité avec le rpéyos de Dioscorides, 
طراغيس‎ d'Ibn-Beithar, شعير مقشر‎ el تسعير روى‎ , un 
hordeum nudam où gymnocrithon. Ce qui tend à établir 
que c'est une orge et qu'il y a identité des deux 
noms, c'est qu'à la suite de l'article kolba, l'auteur, 
مطل‎ Awam, rappelle qu'au XVIIT livre il a donné 
ce que Junius dit de la culture de la terre pour 
l'orge; or c'est dans ce livre qu'on trouve le mot 
soalt, qui serait un nom arabe, et kolba un nom 
nabathéen. 

Quant à nous, dans notre traduction d'Ibn al- 
Awam, nous nous sommes arrêté à voir dans le mot 
سلت‎ «l'orge nue» hordeum nadum, et dans علس‎ 
« l'épeautre » spelta. (IT, .م‎ 25 et 26.) 


qui a aussi le sens de furina (loc. eit.), et qui, chez les Arabes,‏ ,حرطم 


furent appliqués, le pee à une espèce d'honleum, ct l'autre an 
fiticum. 


ie 1 OL pomme 0:55559 


no de 0 0 


0 
. 5 
باش ب بيب-ب-بيبيييبييةة ببيببيبيببب 1 ابييل يي سي ER CE‏ سب ب يي 


206 MARS-AVRIL 1865. 


Le طرماك‎ , sur lequel Ern. Meyer ne se prononce 
pas, nous a précédemment paru se rattacher au 
tragos. M. Fée hésite à se prononcer sur la valeur 
du mot tragos; il pense qu'il peut être un épeautre 
(Pline, XVIIE, xx, note د‎ 54). Pour nous, nous pen- 
-sons voir dans le thormaki l'hordeum 2eocrithon. 
Forskhal compte cinq espèces d'épeautres ou va- 
riétés de triticum spelta pour lesquelles il emploie 
les noms de «5 et de ,شعيرى‎ mais plus particulière- 
ment le premier. Ces cinq espèces ou variétés sont : 
1° T, spelta, villosum; 2° variété glumis villosis قم‎ 
kan ; 3° glamis subvillosis "ل رقم مغير‎ T. spelta, gla- 
bram; glumis glaberrimis; 5° شعيرى‎ A, espèce mal 
déterminée par ع1‎ botaniste suédois (For. Ægypt. 
arab. 26). Toutes ces espèces ou variétés se trou- 
vent dans la Description de l'Égypte (Mémoires de 
Raffenaud et Delille, t. II, .م‎ 13); mais elles sont 
indiquées comme froment ou blé, et l'espèce incon- 
nue de Forskhal est indiquée comme blé à épis 
. courts. 
L'épeautre porte dans Columelle (If, vi, 5) le 
nom d'ador comme générique. لل‎ admet quatre va- 
:“riétés : 1° far clusinum ; 2° verrucosam ratilum ; 3° alte- 
ram candidam, et 4° trimestre. Ainsi ador et far seraient 
à peu près. synonymes. Pline se sert du nom semen 
simplement (XVIII. xx). Dans le même chapitre, 
il semble à tort établir une distinction entre le zea 
et far, quoiqu'on admette toujours identité parfaite 
entre les deux mots. 
0 Voy. Link, Monde prim. 11, 329. 
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Le mot latin far rappelle l'hébreu +3, l'arabe بر‎ 
et le grec œvpés. 11 est difficile que ces mots n'aient 
pas uné origine commune. M. Pictet professe la 
même opinion. Suivant lui, le mot hébreu ne peut 
se séparer de l'arabe; leur origine est la même. Il 
les veut voir dérivés de ددع‎ ou ,ددم‎ comedit. Gese- 
nius y rapporte le grec Bopé, pabulum, qui serait le 
radical primitif de vorare. Cette étymologie nous ra- 
mène à Gpéoxw, manger, et Bpäuos, le brome, vé- 
gétal, de même que, par la prononciation dure de 
la consonne, nous avons eu æupés. Le sanscrit 4 
aussi bhr, bhar, nutrire. (Gesenius, Lexic. hebr. v°, 3, 
et Pictet, Orig. Ind. Europ. 1, 269.) 


L'ORGE, 


L'orge, hordeum sativum Linn. s'appelle en arabe 
الشعير‎ , comme si l'on disait الشعير‎ A, granum 
pilosam, à cause des barbes dont l'épi de l'orge est 
hérissé. En hébreu, elle est appelée تدتدم‎ qui a la 
mème signification; 4 spicis hirsutis dictum, dit Ge- 
senius; au contraire de no>, spelta 4 spicis detonsis. 
En grec, on l'appelle xpifn, et par abréviation مه‎ 
en persan += djaw, qui rappelle ع1‎ zend sy» CT yava 
et le sanscrit 25] .مر‎ Cette synonymie est incon- 
testée et incontestable 1 


' L'Amarakocha donne encore : AIR sitagéka, Pictet rap- 


proche du latin hordeum le sanserit ga hrdya, neutre hrdyam, ad- 
jectif qui siguifie «aimé, désiré, agréable. »([, 273. 


السمفتئة ىن ES RE‏ .ةع RS RE‏ ها 
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‘Ibn al-Awam w'indique aucune espèce particulière 
d'orge nommément; il place à la fin de l'article qui 
traite de sa culture celle du kolba, qu'il a, comme 
nous l'avons vu, présenté comme synonyme de soult, 
que nous avons reconnu être l'orge nue. Le houschaki 
et Je thourmaki dont il traite dans les art. IV et V à la 
suite de l'orge, doivent-ils lui être nécessairement réu- 
nis comme variétés? Nous avons vu que le houschaki 
était le chondros des Grecs et l'épeautre à deux ran- 
gécs, T. dicoccum; le thourmaki nous a paru être 
l'hordeum zeocrithon, conséquemment il se rattache- 
rait à l'orge comme variété. Nous ferons observer 
que lout ce qu'on lit dans ces articles sur la culture 
.de l'orge proprement dite, et sur celle des autres cé- 
réales qui viennent à la suite, est extrait de l'agri- 
culture nabathéenne, et qu'ainsi les trois noms holba, 
houschaki et thourmaki, sont des noms étrangers à 
l'Arabie et à l'Andalousie surtout. 

Forskhal ne mentionne l'orge nulle part; mais 
Bové parle de l'orge ordinaire et de Y'orge hexas- 
tique, sous le nom seul de شعير‎ , comme étant cul- 
tivées en Égypte, où ou les donne aux chevaux pour 
nourriture, Nous ne voyons rien dans Ibn al-Awam 
qui puisse rappeler l'orge hexastique ou escourgeon. 

L'orge se semait chez les Arabes comme le fro- 
ment, el à peu près dans les mêmes conditions. 
Quand on voulait la faire manger en vert , ده‎ semait 
ce mai. Le fourrage qu'elle fournissait s'appelait قصيلى‎ 
en arabe, et ;5,= en persan; ce mol s'applique aussi 
aux fourrages verts en général, comme dans le Tal- 
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mud nm, herba que metitur et datur bestüs adhuc vi- 
rens. (Peah. VI, x)!. Voy.Aw.IT, 46, texte, et 45, trad. 

Théophraste indique cinq espèces d'orge : 1° orge 
à deux rangs; 2° orge à trois rangs; 3° orge à quatre 
rangs; 4° orge à cinq rangs; 9° orge à six rangs ou 
hexastique, escourgeon. (Théophraste, Hist. plant. 
VII , 1v.) Link (II, 329, trad.) pense que les co- 
pistes ont bien pu intercaler les espèces à rangs im- 
pairs, que repousse l'esprit philosophique. Columelle 
indique seulement deux espèces d'orge : hordeum 


disticham et hordeum hexastichum où cantherinum. 
(Col. VITE, 1x, x1v, xvi.) 


LE SEIGLE, 


Le seigle, secale cereale Linn. faut-il connu des 
Arabes? Rien ne l'indique précisément, el comme 
il n'est point originaire de l'Asie, on peut en douter. 
Pline, parmi les Latins, est le seul qui parle du se- 
cale, nommé asia par les Taurini (XVII, xx). Spren- 
gel voit le secale cereale dans le siligo de Columelle 
(IT, vi, 1x. Spreng. Hist. rei herb. 151). Le rl@n de 
Théophraste {Hist. plant. VIII, 1, u,1v) serait, sui- 
vant le même Sprengel, le secale (1, .م‎ 80). M. Fée 
professe la même opinion {note 217); mais Anguil- 
lara, cité par le P. Hardouin {note 3, sur le ch. xx, 
liv. XVIII de Pline), en fait un spelta. » Ruellius, dit 
Bodée de Stopel, voit dans le r@n le secale; mais il 
faut bien se garder, dit-il, de le confondre avec le 


0 2 . ٠ 
؟‎ En sanserit le mot AFF fokma désigne toutes les céréalesren 
vert, mais principalement l'orge. 
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rÜ@n par un aupsilon, qui pousse au milieu des-roseaux 
dans les lieux humides. » Cette dernière plante serait 
alors le typha latifolia ou angustifolia Linn. 

. Au milieu de ces mêmes commentaires de Bodée 
de Stopel sur le liv. VII, ch.1x, 2150. plant. p. 956, 
est la figure d'une espèce de blé qui porte le nom 
de triticam tiphinam , qui, sans être le tiphé, en ap- 
proche beaucoup. Triticum tiphinum proxime ad ti- 
pham accedere magni viri scribunt. Il vient des îles 
Fortunées ou Canaries; mais il n’est point le tipha 
qui est conteny dans plusieurs enveloppes et qui se 
détache difficilement de sa glume, tandis que c'est 
le contraire pour le triticum liphinam. Suivant Link 
(loc. cit. 332), le tiphé pourrait bien être le triticum 
monococcum, qui donne un pain brun et foncé comme 
le tiphé, Peut-être aussi pourrait-il être le zeopyrum 
que Galien dit être cultivé en Bithynie, et qui tient 
le milieu entre le froment et le bryza. Galien cite 
cette dernière plante pour l'avoir trouvée cultivée 
en Macédoine et en Thrace ; elle était très-semblable 
au tiphé. Mais Link ajoute qu'on ne peut pas attacher 
une trop grande valeur à ce passage. (Gal. De alim. 
facult. T, xur; Bod. de Stopel, loc. cit. Link, loc. cit.) 
Galien, continuant, dit que le grain du tiphé est 
plus jaune que celui du froment; il est court et ra- 
assé. T'iphee triticis flaviores ; quin et habet corpus den- 
sum et coactum. Définition qui concorde fort peu avec 
ce que dit Pline du secale, qui est un fort mauvais 
blé, sombre et noirâtre, nigritia triste, chargeant 
beaucoup l'estomac, même quand il'est.mèlé avec 
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le far; fait contraire à ce qu'on observe journelle- 
ment. Link ajoute peu de confiance à la description 
de Pline, auquel il reproche, et avec raison, de man- 
quer de méthode. Galien dit, en terminant, qu'on 
peut très-bien considérer le tiphé comme un blé de 
petite espèce, puisqu'il en a la couleur, la densité 
et la chaleur. Oùx émifldves d'dv ris dvoud£or œupèv 
puxpèy Tv TÜQnv al 7 #اممير‎ na Tr œuxvérnrs xai 
Sepuérnre ris duvduews éouxeïov «roïs. Cette conclu- 
sion nous mène à penser que le tiphé serait proba- 
blement le triticum monococcum, le petit épeautre, 
ce qui semble être l'opinion de Link. (Galien, Bod. 
de Stopel et Link, loc. cit.) Sprengel, comme nous 
l'avons vu, le prend pour le secale. 

JL en est qui veulent que le tiphé ait été le grain 
très-doux qu'Hector donnait à ses chevaux; nous en 
avons parlé déjà plus haut. 

Saumaise, parlant du secale (Hom. hyl. iatrica, 
p- 68 et 69), ne veut pas qu'on voie le secale dans 
le zea de Dioscorides, ni dans celui de Théophraste!. 
Le zea de Dioscorides, dit-il, est bien le spelta 
{comme nous l'avons reconnu précédemment). Les 
gloses les meilleures, comme celles de Servius, 
voient dans ومع‎ et olyra, le spelta, far et ador. Aiusi 
le pain de zea de Ménesthée, cité par Athénée 
) Deipnos. lib. TT, p. 1 1 5), qui charge l'estomac et qui 
est d'une digestion difficile , ne peut provenir du zea 
de Dioscorides, ni de celui de Théopbraste. Il ré- 


1 عن‎ est lettre pour lettre le sanscrit TX pure, d'après les lois 
de permutation établies pour ces deux langues. 
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| A” اطول‎ au secale, dont-la farine fournit, 


comme on le sait, un pain d'une qualité inférieure, 


“qui. charge davantage l'estomac. 


Si nous voyons dans Athénée ع1‎ 24 . le 
seçale, qui nous empêcherait de le voir dans. Je 


٠ ١ اسكالية‎ , iskéliah des Arabes d'Espagne, mot donné 


comme synonyme de ,علس‎ ahlas, qui, suivant Ja 
version arabe de Dioscorides , serait l'équivalent de 
Cela? Conjecture que pourraient suffisimment justi- 
fier ces confnsions de noms et de descriptions si fré- 
quentes.chez les Arabes et les anciens er général, 
pour les plantes et les animaux. Ce nom iskäliah rap- 


pelle celui de نمه‎ que porte le pige chez les 


‘Grecs modernes. 

Le seigle, suivant les traducteurs et les commen- 
tateurs, porte dans Ja Mischoa le nom ل‎ por 
(Kelaim, T, 1). On trouve aussi تناح‎ avec la même 
signification (Pesach. 35, 1). Il ya en arabe le mot 
دوسرو‎ 1, Sous ce titre, Avicenne ,1آ)‎ 159) donne la 


, ١. traduction de l'article AtyAarÿ de Dioscorides {{V, 
.. Cxxxx), qu'on croit être l'équivalent d'avena græca 
LE de Pline {XVIIT, xzu),.et qui,: suivant Sprengel : 

(His at 4. 1, p.159), serait l'avena sterilis ou 


fataa Linn. Ainsi schiphon restera le secale cereale, 
surtout quand on voit que sa farine peut être em. 
ployée à la confection des azymes ({Keluim, I, 1; 
Gesenius, note 5). Le mot arabe شوفان‎ , évidem- 
ment une transcription de l'hébreu, est rendu dans 


Castel par spelta, et la version de Sädia l'emploie, 
LEA A, À Castel lit pus 3 à la racine NE, ot دوسرو‎ à la.raciue 907. 
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ue nous Y ayons Yus pour, nDD> (Ézéch. rv, 9, et 
sai, نكت‎ + 25). Pour le nom talmudique jo . le 
dictionniäire-ne -dobne que le-mot secale, cQuv, 
‘Castel, D'or autre côté; le dictionnaire grec de Bu- 
dée porté ciganbs, herba qué et -Bpôuos dicitar 
avena. Nous préférons nous en ténir à l'interpréta 

lion secale de Castel. Le seigle, dans le Dictionnaire 
de M. Caussin de Perceval, est appelé ;155ke, mot 


nous ne voyons dans aucun autre lexique; leiniot‏ فت 


réste, dans ce dictionnaire, appliqué à Pavoiné..‏ شونان 


L'AVOINE. 


Nous compléterons cette notice sur les céréales 
proprement dites’ par des recherches sur l'avoine. 
Il n'en est pas fait meution dans Ibn al-Awam, sans 
doute parce que les Arabes et les Orientaux ne fai- 
saient point usage d'avoine pour leurs chevaux; élle 
était remplacée par l'orge. L'avoine n'était employée 
à cet usage, suivant Galien, que par les habitants de 
l'Asié au delà.de Pergame et surtout dans la Mésie. 

Si les Arabes ne cultivaient point l'avoine, ce- 
pendant elle ne leur était point inconnue; car dans 
les dictionnaires on la trouve indiquée sous plusieurs 

: noms. Ainsi dans le dictionnaire arabe de M. Caus=. 
‘si de Perceval et dans le vocabulaire des idiotnes afri- 
cains de Marcel, on trouve شوفآن‎ , JS etuleb;s, 
mots. “qui ne sont point d'origine arabe. Ibn Beithar 
cité le nom خرطال‎ , qu'il écrit encore glb;#, qui 
se voit dans Castel. Il a aussi le mot ب فرطمان‎ et 
il traduit presque. littéralement l'article de Dios- 








Cars. avait 1‏ ام وا 


00 ae le “bromos. (Ibn Beithar, of. 145 v'et 
ser is. 1023 À. F.) On trouve én persan :قرظمان‎ 


ape Hya daris Avicenne on article intitulé ها ارطمان‎ . 


iot qui, suivant Castel], est l'équivalent de pbs, 
qu'il traduit par Bryonia. Or ce que dit l'arabe, que ٠ 
cette plante possède une force pareille à celle de 
l'orge; qu'elle tient le milieu entre l'orge et le fro- 
ment; qu'elle est à la fois laxative et styptique; ne 
peut s'entendre que d'une céréale etnonde là bryone. 
Dans la version arabe de Dioscorides, tas est me. 
donné comme la traduction du mot Bpänest * ‘| 
Les Lalins-connaissaient deux espèces d'avoiñié, © 
3 une cultivée , avena sdtiva Linn. bromos (Pline, XXIT, 
Lxxix; not. Hard.), et l'autre qui ne l'était point, 
*avena stérilis Linn. avena græca (Pline, XVIII, un). 
Virgile cite ces deux espèces d'avoine. ; 
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: Comme les Latins, les Grecs connaissaient aussi 
deux espèces d'avoine, savoir : éelle qui était culti: 
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le premier, lib. IL, cxvr, et le a lib: WVisxe SEE # 
1 Quelques auteurs croient qu'ils se rapportent à da PART E 
| même plante; d'autres voient dans le premier article 
la description de la plante, et dans le second sés 
propriétés. Ce serait peut-être ainsi que penserait 
_Sprengel, qui réünit les deux articles en un seul 
pour l'explication. Telle n'est pas l'opinion de M. Fée, : - 
qui veut que dans le livreIl l'auteur grec aitetenvue à.) 
l'avoine cultivée, et- dans le livre:IV, l'avoine stérile. : 
(Pline, XXIE, xxx, not-164;) L'article. du livre 11 
ne laisse pas le moindre doute $ur J' interprétation ; 
ces prétendues petites sauterelles bipèdes, dxp{a df- 
xwha, qui pendent du sommet, et dans lesquelles sont 
contenues les graines, indiquent bien la disposition وك‎ 
des graines composant l'épi ou grappe. rex 2 3 ل 3 ؛‎ 
Nous avons vu aussi que tous les commentateurs" 
étaient d'accord pour reconnaître l'avena sterilis- dads 
 l'ægylops. Il y a dans le IV: livré de a 
cle CXXXIX consacré à l'ægylops qui isert detype pour 
* Ja forme dx brome. Quoi donc peut nous empêcher 
de voir l'avena sterilis décrite danstetarticleCXXXIX, 
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et dans l'article CXL qui suit, une plante analogue 

au genre bromus des botanistes modernes? Dans la 

version arabe de Dioscorides, nous trouvons le mot 
ægylops rendu par sys. 

Dans le Talmud, l'avoine est appelée تحاط‎ 0 
suivant l'auteur de la note talmudique, par ces mots 
on entendait l'orge sauvage, hordeum silvestre; mais 
dans le langage vulgaire, on l'appliquait à l'avoine. 
{Kelaïm, آ‎ 1.) 

Nous avons vu aussi, en parlant du seigle , le mot 
talmudique «11, rappelant le mot arabe دوسرو‎ 
qui, dans Avicenne, est l'intitulé d'un article qui 
ést une traduction de l'article Afyñwÿ de Diosco- 
rides, comme nous l'avons dit. Ce nom est présenté 
comme l'équivalent de j5w%, autre nom du seigle, 
et qui rappelle شونان‎ appliqué à l'avoine cultivée, 
où Bpéuos. Nous aurions donc un nouvel exemple de 
la modification que les mots éprouvent dans leur 
signication en passant d'une langue dans une autre. 

Bodée de Stopel signale les différences qui exis- 
tent dans la manière d'écrire le mot grec bromos. 
Théopliraste écrit Bpéuos par un omicron, tandis 
que Dioscorides écrit Bpäuos par un oméga. Il en 
est qui veulent que la première manière soit pour 
indiquer l'avena sativa, et la seconde l'avena sterilis. 
(Comm. ad. Hist. plant. VIT, :م‎ 957.) 

. Forskhal cite seulement l'avena pennsylvanica avec 
Je nom arabe Led! 5,#, (For. Ægypt. arab. .م‎ 23.) 

Les Géoponiques ne disént pas un mot de l’avoine, 

ni du bromos. 
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LES MILIACÉES. 


Les miliacées دخن‎ et ذرة‎ ne peuvent être sépa- 
rées; il faut nécessairement les étudier ensemble, à 
cause de leur grande affinité, qui les a fait parfois 
prendre l’une pour l'autre. 

uw», dokhn, est visiblement le mot hébreu ركه(‎ 
do’han. (Ézéch. 1v, 9-) Il est très-probablement le 
nom générique primitif, bien qu'Ibn al-Awam cite 
des opinions qui l'indiquent comme étant le nom 
d'une espèce appartenant au genre dourrah, ce qui 
alors donnerait à ce dernier l'antériorité. دكن‎ a été 
traduit par milium aussi bien que par panicum. C'est 
sans doute pour cette raison que dans la version arabe 
de Dioscorides, aux mots xéyypos el ,دمرس‎ on lit 
دخنى‎ , et cependant nous verrons que ce sont deux 
espèces bien distinctes. Toutefois nous ferons remar- 
quer que ce mot a élé ajouté après coup à la suite de 
xéyypos, et que le mot employé par ع1‎ traducteur 
primitif est جاورش‎ , mot qui est aussi employé dans 
la version arabe de Sadias pour 11%, et que la Vulgate 
traduit par milium !. 

Ce mot دكن‎ , en persan أرزن‎ , nous paraît, surtout 
dans Ibn al-Awam, être le Auuos ou بجعي‎ de Dios- 
corides (IT, cxx), de Théophraste (Hist. plant. VIII, 


١ Pictet cite comme noms sanscrils du panicnm miliaceum, Lau 
ann; panicum italicum, Ra priyangu, auquel l'Amarakocha ajoute 
وم‎ kangu. Ce dernier donne pour le panieum pilosum ATENE vri- 
hibheda, سمه‎ (Pictet, 1, 280, et Amarakacha, édit. Loiseleur-Des- 
longchamps, 1, p.205 el suiv.) 

v. 15 
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1, nt, vit), le panicum de Pline (XVII, x), panicum 
ilalicam Lixx.!. M. Ernest Meyer admet Ja syno- 
nymie de Forskhal, qui emploie holeus dochna (For. 
Ægypt. 174); mais il place en première ligne an- 
dropogon saccharatus. (Gesch. d. Botan. IT, 71.) M. Fée 
{note 76, liv. XVIII, Pline) traduit par panicum mi- 
liaceum Lin. millet à panicules étalées. Nous n'ad- 
mettons point cette interprétation, guidé par la 
figure que donne Mathiole pour accompagner son 
explication, p. 127, et par la description qu'on lit 
dans Pline (loc. cit.) : Panicum a paniculis dictum cacu- 
mine languide natante; paulatim extenuato culmo pænc 
in surcalum prædensis acervatur granis, cum longissimo 
pedale phoba?. « Le panic est ainsi nommé à cause de 


١ Medlvn est cité comme synonyme de éAugos, non-sculement 
par Dioscorides et Théophraste, mais Galicn admet aussi; il dit 
que c'est une dénomination ancienne, évpos dé زمه‎ Peuxréos dei, 
تومته‎ dè aÿrov نواد‎ pshlvne rüv mom. À panico quod a nonnullis 
priseis ctiam meline nominatur prorsus abstinens. (Alim. facult. 1, 3.) 
Xénophon a cité cinq fois le «سلفعم‎ dans l'Anabuse. Théoplhiraste 
1111, au} lit ممعم‎ au masculin. Sprengel ) Hist. rei herb. [, 59) 
traduit le mot par panicunt miliarewn , et plus loin, .م‎ 208, il semble 
critiquer Dioscorides et Galien de le présenter comme synonyme de 
éupos , quod cum pexivn panico uuliacco componit. (Conf. Bodæns د‎ 
Stopel, Comm. ad Hist. plant. VIT, 1, p.929: Theophr, operu edit. 
Schneider, Index, v° .لقعم‎ 

5 Le texte que nous citons est celui de l'édition de Panckoucke; 
mais celui du P. Hardouin porte obba. Bodæus a Stopel, dans sa 
citation de Pline, رودو .م‎ lit de même. Le P. Hardouin cite un ma- 
nuserit qui lit obfa; mais il préférerait phoba, qui concorde avec 
Pé£n, employé par Théophraste. Ta سضم‎ ges oléyou de crrddn, rà 
32 xedponà Ào$ôv, rà dè xeyyphdn .سوقل©‎ Alia spicam gerunt, ut fru- 
mentacea ; alia siliquam , at legamina ; alia jubam ut milincca. Xeyxpé- 
dus est pris ici génériquement, et 6ع‎ ou jubam, pour un panicnle, 
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ses panicules ; sa cime se penche mollement; sa tige 
diminue insensiblement de grosseur, Les graines, 
ramassées et pressées, forment un épi long d'un 
pied. » Cette description, comme on le voit, est pré- 
cise; elle rappelle bien les figures de Mathiole et du 
“commentaire de Théophraste, qui sont semblables. 

8,5, pour ذرو , ذرى‎ , granorum species, mil genus, 
scilicet melica vulgo dora. Telle est l'explication qu'on 
lit dans Castel et que répète Freytag. Ibn al-Awam 
lui donne pour synonyme جاورس‎ , qui s'écrit en 
persan uw5LS. On lit dans le Dictionnaire de Sa- 
macchari جاورس‎ = gpl كاورس نوع از‎ , djawaresch, 
ghawaresch , espèce de (miliacée) arzan. L'agriculture 
nabathéenne le rapproche du دكن‎ , avec lequel 
Kazwini le confond, .جاوس وفو الد خن‎ Avicenne 
a un article sur جاورس‎ , dans lequel il le sépare du 
dokhn, sur lequel il lui donne Ja supériorité pour 
les qualités !. 

Le dourrah a généralement été pris pour le xéyypos 
des Grecs. (Diosc. IT, exix; Théoph. VIIT, nr, etc.) 
Cependant les versions arabes des Géoponiques 
qu'on trouve dans les manuscrits de la Bibliothèque 
impériale, traduisant le chapitre xxvut, livre IT, 


qu'il y ait agrégation des épillets, on qu'ils soient élalés, comosa, 
puisqueles miliacées n’ontpas toujours les panicules diffus. (Theoph. 
Hist. plant, VIII, 11.) 

1 Banqueri, dans le texte imprimé d'Ibn al-Awam, écrit ns دجاو‎ 
djatresch, et كاورش‎ ghawresch, avec schin; mais partout ailleurs, 
dans Kaswini, dans Avicenne et dans Castel, nous 16 trouvons avec 
un sin; aussi nous écrirons constamment ودس‎ et جاورس‎ avée 
un sin, 

15. 
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emploient le mot دخن‎ pour rendre le mot xéypos, 
rendu en latin par milium. (Voy. mss. 915 anc. f. 
p.175 et g14 suppl. fol. 6 v°}!. Cela n'infirme pas 
l'opinion reçue, mais prouve que souvent les deux 
noms ont été pris l'un pour l'autre. La version arabe 
de Dioscorides traduit xéyypos par .جاورس‎ À côté 
on lit, d'une autre écriture, &#5. Strabon, parlant 
de cette partie de l'Italie qui produit beaucoup de 
millet, la qualifie de xeyypo@épos (liv. V, .م‎ 151). 
Les notha ou apocryphes de Dioscorides, cités plus 
haut, disent Pœuañor xéyypos .سثميجسم‎ (Noth. 127.) 

Nous n’hésitons point, quant à nous, à voir dans 
le dourrah, 8,5, le xéyypos des Grecs, le miliam de 
Pline, le panicum miliaceum de Linn. millet à pani- 
cules étalées. La description de Pline ne laisse aucun 
doute à cet égard, elle est précise : Mili comæ gra- 
num complexæ, fimbriato capillo curvantur. (Pline, 
XVII, x.) Telle est l'opinion de Bodæus a Stopel 
dans ses commentaires sur Théophraste (VITE, ur, 
p.928 et 929), et de Mathiole sur Dioscorides (IT, 
Lxxxix et xc). Les figures qui accompagnent les textes 
des deux auteurs portent des ramifications, et ne lais- 
sent aucun doute. 

M. Fée voit dans le Avuos des Grecs le panicum 
de Pline et le panicum miliaceum de Linnée, millet à 
panicules étalées. (Pline, XVIIT, not. 76.) M. Ernest 
Meyer voitdansledourrah l'andrapogonsorgham, connu 
en Mésopotamie sous le nom de holcus sorgho, tandis 


١ Ces versions arabes ne sont pas complètes, elles sont seulement 
partielles. 
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que le djawares, جاورس‎ , serait le panicam miliu- 
ceum. (Gesch. der Botan. TT, p. 65.) Dans le Diction- 
vaire de M. Caussin de Perceval, le millet porte les 
noms de .حب الشرانق ,درا بيضا , دخن‎ [1 ne parle 
point du panic. On voit qu'il confond le dokhn avec le 
dourrah, et qu'il n'en connaît que le blanc. 11 faut re- 
marquer que cette dénomination est celle aujour- 
d'hui usitée. Ce mot al-scharanig semblerait presque 
unealtération de gharnougi, nom spécifique employé 
par Ibn al-Awam, et que nous allons voir. 

Ibn al-Awam (XX, art. vr) dit qu'il y a doute 
si le dokhn ne doit point être nominé djawares, 
sd بسمى‎ xs; mais à l'article vur, il n'hé- 
site point à identifier le dourrah avec le djawares, 
qui serait son nom en persan, تنسمى‎ Rad ذرة وهذة‎ 
.بالغارسية لاورس‎ Il cite deux espèces de dourrah, le 
blanc et le noir; mais le premicr serait de meilleure 
qualité. Quant au dokhn ou panic, il en indique plu- 
sieurs espèces, qui sont, pour la couleur : le blanc, 
nommé غرنوق‎ , gharnougi, le rouge et le noir. Pline 
aussi indique plusieurs espèces de panic, qui sont, 
pour la couleur : le blanc, le noir, le rouge et le 
pourpre. Columelle se contente d'indiquer le pani- 
cam et le millum, sans parler d'aucune espèce parti- 
culière. 

Pline parle d'une trés-grande espèce de millet, 
importée de son temps de l'Inde en Italie, depuis peu. 
Les expressions employées par le naturaliste latin 
ne permettent pas de douter qu'il veuille parler du 
sorgho : Milium, dit Pline, intra hos decem annos ex 
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India in Jaliam invectum est, nigrum colore, amplum 
grano, arandineum culmo. Adolescit ad pedes altitudine 
septem, prægrandibus culmis : lobas ? vocant : omnium 
Jfragum fertilissimam. Ex uno grano sextari terni gi- 
gnuntur. (Pline, XVIIE, x.) 

Généralement on croit, etavec raison, qu'il est ici 
question du sorgho, holcus sorgho Linn. Cette miliacée 
est la seule qui, pour un grain, puisse rendre trois 
septiers romains, sextarü (1 litre 62), et qui s'élève 
à la hauteur de sept pieds romains (2 mètres رجه‎ 10), 
d'un aspect sombre, et dont la graine est grosse, et 
qui, comme le milium de Pline, est originaire de 
l'Inde. Cette opinion n'est pas nouvplle; on Ja trouve 

professée par Bodæus a Stopel (loc. cit.) et par le 
Père Hardouin, qui cite Scaliger. (Exercit. 299, 
p.869.) 

Le sorgho porte, chez les Arabes, le nom de dour- 
rah, 8,5 , et dans l'Yémen, celui de .\xb, taham, sui- 
vant Niebuhr{ Descript. Arabie, I, p.216). Forskhal, 
sous le nom de holcus durra, cite quatre variétés 
différentes, dont deux glumis fascis, à glumes noi- 
râtres (Flor. Ægypt. 174). Marcel, dans son Diction- 
nairearabe-algérien , emploie جا ورس‎ pour désigner le 
millet; au mot dourra il renvoie au blé de Turquie. 

Bové (Cult. d'Égypte, .م‎ 36) cite trois espèces de 

. sorgho : 1° sorgho commun, sorghum vulgare Linn. 


1 À l'occasion du mot lobus qu'on lit ici, le P. Hardouin rappelle 
ce qu'il a dit précédemment sur le mot obbus, qu'il aimerait mieux 
phobas, parce que Ao66s est attribué par Théopheaste aux légumes, 
ه١‎ 668 aux miliacées. {Vid. sup. .م‎ 218, not. 2.) 
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صيق‎ 8,5 ; 2° sorgho bicolor, نيلى‎ 855 ; 3° sorghum cer- 
num, g5ls .ذرة‎ Bové nous apprend aussi qu'en 
Égypte c'est le dourrah blanc qui est le plus estimé; 
Iba al-Awam en dit autant (loc. cit.). 

Les espèces cultivées en Syrie sont souvent alta- 
quées de carie. C'est sans doute la maladie dont 
parle Forskhal, et qui était connue sous le nom de 
okâb, عكاب‎ , litt. fumus, ce qui peut s'expliquer, parce 
que la pulpe noircit et tombe en poussière, 

Le dourrah, très-cullivé dans l'Orient, fournit à l'ali- 
mentation des populations, et cette culture doit re- 
monter assez haut, puisque nous avons vu que le 
grain en était mentionné dans Ézéchiel {1v, 9). L'agri- 
culture nabathéenne paraît avoir donné aux deux 
imiliacées qui nous occupent beaucoup d'attention, 
si nous en jugeons par la description minutieuse de 
leur culture et des procédés pour en obtenir du 
pain, que nous lisons dans Ibn al-Awam. Ce pain 
est d'une qualité assez inférieure par la faible quan- 
tité de gluten que contient la graine. Cependant il 
est des parties de l'Arabie où on le préfère à celui 
du froment, dit Bové. Niebuhr nous apprend aussi 
que, dans le voisinage de Tripoli de Syrie, proche 
le Liban, où le froment abonde, les gens du peuple 
le vendaient et se nourrissaient de doarrah. ( Descript. 
Arab. 1, 217.) 

Cette grande fertilité du dourrah, si supérieure à 
celle du froment, porte Niebuhr à dire que la ré- 
colte si abondante que faisait Isaac, qui recueillait 
cent mesures, تاطروحه‎ nn, c'est-à-dire au centuple 
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(Gen. xxvi, 12), ne peut s'expliquer que par la cul- 
ture du dourrah.(Descr. Arab. 1, 217.) 

Hérodote nous apprend que dans la Babylonie 
le millet et le sésame atteignaient la hauteur des 
arbres : Êx إل‎ xéyypou xal oncduou #cov ri dévdpou 
uéyelos yiverei (Lib. 1, p. 89, éd. 1. Step.), hau- 
teur qui rappelle celle attribuée par Pline au millet 
indien. [1 y a donc lieu de croire que ce que dit ici 
l'historien grec doit s'entendre du sorgho. 

Abdallatif, dans la Description de l'Égypte, ne dit 
rien des miliacées. 


LE RIZ. 


Le riz, oryza sativa Linn. en arabe 5, aroz, en 
persan birindÿ, منج‎ ,épvêov(Théoph. Hist. plant.), épuêæ 
(Diosc. IT, xvur), Plin. oryza (XVIII, x), en sans- 
crit Arf vrihi!, en chaldéen rx (Mischna, Pea, 
Il, in}. 

Il - peu de noms de plantes moins contestés que 
celui-ci. Le riz paraît originaire de l'Inde, et Strabon 
le cite nommément dans la description de cette partie 
de l'Asie (XV, 476, 39}. «ll y croît, dit-il, dans les 
inarais, il s'élève à la hauteur de quatre coudées; on 
est obligé de le nettoyer comme le-zea, c'est-à-dire 
l'épeautre. Cette indication ne laisse aucun doute 
dans l'esprit. La description donnée par Théophraste 


١ L'Anwrakocha cite encore ,جعة‎ pdlala, dhunya, galuga. Ces 
mols désignent plutôt des espèces particulières : dgu signifie « hätils ; 
pétalu, «pâle», ete. dhänya est au contraire une expression générale 
dont le sens est «qui constitue la richesse, » 
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ue manque pas non plus de précision. Il dit que le riz 
ne donne pas un épi proprement dit, mais une tête 
disposée en panicules, comme le millet et le panie. 
Âxoyeïra 04 »ده‎ els oldynv, dAN olov PéEny disrep d 
xéyxpos, xal à Ekupos. (Hist. plant. JV, v, et Comm. 
Bod. a Stop. p. 362.) La description de la plante du 
riz donnée par Pline manque d’exactitude dans la 
- forme qu'il donne de la racine, ainsi que le fait obser- 
ver M. l'ée. (Pline, XVII, xur, not. 116 et117.) 

Le riz était cultivé par les Nabathéens, comme 
le prouvent les détails extraits de l'agriculture na- 
bathéenne rapportés par Ibn al-Awam (ch. xx, art. 1). 
Suivant Link, le riz aurait été un objet de commerce 
pour les Arabes, qui l'exportaient pour la Grèce , et 
qui par là y introduisirent son nom arabe . À 0102 


d'où est venu le mot grec مؤلمة‎ et le latin oryza, et 
enfin notre mot riz, par le retranchement de l'o ini- 
tial. Peut-être aussi le mot sanscrit vrihi est-il le véri- 
table radical par le changement de h en رن‎ comme 
il s'en trouve plusieurs exemples, notamment sind 
pour hind (hindus). (Conf. Link, If, .م‎ 239.) ' 

Le riz doit-il être considéré comme une ctréale? 
L'opinion des anciens, à cet égard, était partagée. 
Abou-Khaïr, cité par Ibn al-Awam (loc. cit.), dit 
en termes bien précis, que le riz est une espèce de 


0 ? . 0 . 
froment, أرز ضرب من لخنطة‎ : mais Galien, qui pen- 
sait sans doute qu'on ne pouvait faire du pain avec 
١ D'après les lois phoniques anjourd'hui connues, épua corres- 
poud bien lettre ponr lettre à 2, car À sanscrit تعد‎ zeud et grec. 
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le riz, le range dans les légumes. سوةمجمد مجو‎ 
ساي‎ rôv «صام رجور‎ orepudrov ك2‎ dy ذه ووجمة‎ yive- 
ru, xuduous, œsocods, وناه66/0م2‎ , Qaxods, Sépnous, 
Bpulor, dpé6ovs. Legumina appelant ea cerealia semina 
ex quibus panis non fit, ut puta, fabas, pisa, cicera, 
lentes, lupinos, oryzam, ervum. (Galien, De aliment. 
facalt. lib. 1, ch. xvret xvir.) Bodæus a Stopel s'élève 
contre cette opinion, en rappelant que le riz a la 
plus grande analogie avec le blé. ) Comment. ad Hist. 
plant. IV, v, .م‎ 362.) Le Talmud également exclut 
le riz des céréales, comme nous l'avons vu. 


Tels sont les documents que nous avons pu re- 
cueillir sur les noms des céréales. Nous les avons 
groupés, selon les espèces auxquelles ils se rattachent, 
dans un ordre aussi méthodique que possible. Nous 
avons présenté les opinions de divers savants. sur 
leur détermination; nous avons aussi présenté notre 
pensée, non point que nous ayons la conviction 
d'avoir résolu les problèmes difficiles que soulève Ja 
constatation des espèces en histoire naturelle chez 
les anciens, mais bien pour apporter notre contin- 
gent de matériaux afin d'aider à la construction de 
l'édifice, et par le désir d'être utile aux traducteurs. 


Nota. — Pour la lranscription de ذرة‎ nous avons écril 


dourrah, alin de nous conformer à la prononciation arabe 
moderne. 
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LE LIVRE 


DES ROUTES ET DES PROVINCES, 
PAR IBN KHORDADBEH, 
PUBLIÉ , TRADUIT ET ANNOTÉ | 


PAR C. BARBIER DE MEYNARD. 





TRADUCTION. 


O mon Dieu, bénis Mohammed et sa famille ! 

Au nom du Dieu clément et miséricordieux. Sei- 
gneur, facilite les bonnes entreprises !. 

Louons Dieu, en le remerciant de ses bienfaits. 
J'atteste qu'il n'y a d'autre Dieu que Dieu, en con- 
fessant son unité. Je proclame que Dieu est grand, 
en mhumiliant devant sa puissance. Qu'il bénisse 
Mohammed son prophète et la meilleure de ses 
créatures ! Bénédictions et salut sur la postérité du 
Prophète! 

Le présent ouvrage, qui traite de la description de 
la terre et des êtres qui y sont établis, de la kiblah 
(orientation) de chaque contrée, des royaumes el 
des routes qui s'étendent jusqu'aux extrémités du 
globe, a pour auteur Abou'l-Kacem Obeïd Allah, 
fils d'Abd Allab, fils de Khordadbeh. 

‘Abou’l-Kacem dit : La terre est ronde comme 


١ Allusion au passage du Koran, chap, XX, v. 27. 


Fr. 
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une sphère, et placée au milieu de l'espace céleste, 
comme le jaune dans l'intérieur de l'œuf. L'air ! l'en- 
veloppe et l'attire, sur tous les points de sa surface, 
vers l'espace céleste. Tous les corps sont stables sur 
la surface du globe, parce que l'air attire les prin- 
cipes légers dont ces corps se composent, tandis que 
Ja terre attire vers son centre leurs parties pesantes, 
de la même manière que l'aimant agit sur le fer. 

La terre est partagée en deux moitiés par l'équa- 
teur, qui s'étend d'orient en occident. C'est l'étendue 
de la’terre en long”, et la ligne la plus considérable 
du globe terrestre, de même que la ligrie zodia- 
cale est la plus considérable de la sphère céleste. 
La terre s'étend en Jarge du pôle austral, au-dessus 
duquel tourne la constellation des Pléiades, au pôle 
boréal, au-dessus duquel tourne la constellation de 
l'Ourse. 

La périphérie du globe à l'équateur est de 360 de- 
grés. Le degré vaut vingt-cinq parasanges*; la pa- 

١ Le mot nèsim, employé par l'auteur, se traduirait plus exacte- 
ment par atmosphère terrestre. Les physiciens arabes donnaient à la 
couche d'air qui enveloppe la terre une épaisseur de seize mille 
coudées. Kazviny entre daus de longues explications à cet ésard , 
dans le deuxième discours de sa Cosmographie (texte publié pur 
M. Wüsteofeld, .م‎ 4). 

4 Au lieu de > contrées, districts,» leçon qui ne donne pas de 
sens satisfaisant, je lis «longueur,» avec Edriçy et Maçoudy, 
qui ont reproduit liléralement ce passage. 

3 L'auteur adopte, on le voit, l'ancienne évaluation de Ptolémée , 
qui comple 20 stades à la parasange. On sait que, sous le règne de 
Mamoun, deux commissions furent chargées, à quelques années de 


distance, de mesurer un degré d'un grand cercle de هآ‎ terre. Les 
premières observations, failes entre Apamée et Palmyre, donnèrent 
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rasange, douze mille coudées; la coudée, vingt- 
quatre doigts; le doigt, six grains d'orge alignés les 
uns à côté des autres, dans le sens de leur épaisseur. 
Par conséquent, la circonférence de la terre est de 
9,000 parasanges ١. Entre l'équateur et chacun des 
deux pôles, on compte go degrés. Telle est aussi 
l'étendue de la terre, dans le sens de sa largeur 
(latitude); mais elle n'est habitée que jusqu'au 24° 
degré, à partir de l'équateur ?. 

Le globe étant presque entièrement entouré des 
eaux profondes de la grande mer, le quart septen- 
trional est celui que nous habitons, tandis que le 
quart méridional est désert, à cause de l’excessive 


pour résultat 57 milles; les secondes, dans la plaine de Sindjar, 
56 milles}; «chaque mille contenant quatre mille coudées noires, 
de celles adoptées par Almamon. » ) Voyez l'analyse de la table d'Ibn 
Younis, dans le tome VII des Notices et extraits, et les prolégo- 
mènes de la Géographie d'Abou'l-Féda.) Maçoudy et Yakout ont re- 
produit l'évaluation des anciens, probablement d'après le Livre des 
routes. Voici enfin un troisième système cité par le cosmograpre 
Schems ed-dîn Dimichky(ms. de Ja Bibl. imp. f°3). Le degré terrestre 
égale 19 farsakbs ou parasanges, moins .ل‎ Le farsakh==3 milles; le 
farsakh indien=8 milles; le relai de poste== {4 farsakhs. D'après le 
voyageur Mokaddessy, la parasange vaut 3 milles; un relai de poste 
12 milles en Syrie et en frak, 6 milles seulement dans le Khoraçän. 
Une journée de marche est eu moyenne de 6 farsakbs +. (Voy. 
Post- und Reiserouten, préf. p. xxvr.) 

١ C'est par erreur qu'Edriçy, en copiant ce passage, a écrit 
12,000 parasanges ; celte méprise a été d'ailleurs relevée par le tra- 
ducteur (t. I, رع بم‎ en note). 

2 Je pense qu'il faut lire 64° degré, avec Edriçy (ibid.), au lieu 
de 24°, aûn de se rapprocher de la 63° parallèle de Ptolémée, Le 
chiffre 64 se trouve aussi dans [bn Khaldoun (Trad. française des 
Prolégomènes , p. 92). 
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chaleur qui y règne. L'autre moitié de la terre, placée 
au-dessous de nous, ne renferme pas d'habitants. 
Les deux quarts de la terre, celui du nord et 
celui du sud, se divisent l'un et l'autre en sept 
climats‘... . , Ptolémée dit dans sa Géographie que, 
de son temps, le nombre des villes de la terre était 
de sept mille deux cents. 


DE L'ORIENTATION DANS LES DIFFÉRENTES CONTRÉES *. 


Les habitants de l'Arménie, de l'Azcrbaïdjän, de 
Bagdad, de Koufah , de Médain, de Basrah, de Houl- 


1 Cete théorie paraît se rapporter au système géographique des 
Romains, mis en lumière par M. Reinaud:{ Hé. sur les relations de 
l'Emp. romain avec l'Asie, .م‎ 6: et carte n° 2.) 

Toutes les généralités de géographie physique qu'on lil ici ont 
été copiées et développées par Mokaddessy )!* 42}. La division qu'il 
adopte a pour origine une vieille tradition attribuée à Abd Allab, fils 


d'Amr. On peut la résumer ainsi : « La terre a une étendue de 500 ' 


années de marche;‘#4oo dans les pays déserts et 100 dans les pays 
habités. Les contrées soumises au Koran occupent sur cette surface 
un territoire d'une année de marche environ. La race humaine 
s'étend sur 24,000 parasanges, dont 12,000 à la race noire, 8,000 
aux Grecs, aux Francs, elc. 3,000 aux Persans et 1,000 aux Arabes.» 

3 Ce paragraphe est un des plus mutilés du livre; les erreurs el 
les lacunes dont il fourmille me paraissent cependant devoir être 
attribuées plutôt aux copistes ou au premier abréviateur qu'à l'auteur 
lui-même. Depuis longtemps déjà, la nécessité de déterminer exac- 
tement la position du temple de la Mecque avait donné naissance à 
des traités spéciaux qu'Ibn Khordadbek n'avait pu manquer de con- 
sulter, Un de ces traités, composé sous le règae de Mamoun, par un 
Persan originaire de Neïriz, daus le Fars, était répandu dans le pu- 
blic. Mustaufy en a fait usage, en le complétant, au début de ها‎ 
descriplion de la Perse qui termine son Nouzhet, Kazviny (Athar 
el-Bilad, .م‎ 76) a donné un plan grossier de la kaabah, entonré 
de médaillons dont les légendes indiquent la position des principales 
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de Dinaver, de Néhavend, de Hamadän, d'Ispa-‏ ,صقر 
hän, de Rey, du Tabaristän , de tout le Khoraçän, du‏ 
pays des Khozar ét des deux parties de l'Inde {c'est-à-‏ 
dire en deçà et au delà de l'Indus) s'orientent, pour‏ 
prier, vers le mur où se trouve la porte de la kaabah.‏ 
Le pôle nord est donc à gauche, relativement au‏ 
centre de l'Orient. Le Tibet, les contrées habitées par‏ 
les Turcs, la Chine, Mansourah et tous les pays situés‏ 
à six degrés au delà du centre de l'Orient se tour-‏ 
nent vers la pierre noire !. Les habitants du Yémen‏ 
se Lournent, dans leurs prières, vers l'angle yémény ;‏ 
ils ont alors en face d'eux les habitants de l'Arménie.‏ 
Les peuples du Maroc, de l'Afrique (septentrionale),‏ 
de la Syrie, d’Algeziras et du centre du Magreb, se‏ 
tournent vers l'angle chamy (syrien); par conséquent‏ 
ils font face aux habitants de Mansourah.‏ 


DESCRIPTION DES PROVINCES. 


Commençons par le Sawad (portion cultivée de 
la Mésopotamie). Les rois de Perse l'avaient sur- 
nommé le Cœur de l'Iràk «dil iranschehr?.» Le 


contrées du monde musulman autour de «la maison sainte.» (Cf. 
Reinaud, Introd. à la géogr. d'Abox'lféda, carte, p. excvut.) 

١ La pierre noire est encastrée dans le mur qui fait face à lorient. 
(Voyages d'Ali-Bey, 11, 346.) I] faut, je pense, donner au mot جزم‎ 
qui se lit ici, la valeur de 75 milles, ainsi que le dit Birouny d'après 
le calcul attribué à Ptolémée. (Kazviny, Cosmographie, p. 146.) On 
obtient ainsi 450 milles ou 150 parasanges, à raison de 3 milles 
pour ne parasange. 

2 Yakout a transporlé une partie de ces détails dans son grand 
dictionnaire géographique. On sait que le mot Jrak est la transcrip- ' 
tion arabe de Zrah, vocable parsi tiré du sanscrit aryu el ayria 
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Sawad se compose de douze districts «koureh , » 
chaque houreh formant un asitän; il renferme 
soixante cantons «taçoudj.» D'autres traduisent 
asitân par «arrondissement! » et taçoud) par nakyeh 
« canton; » d'autres donnent à asitän le sens de «lieu, 
résidence. » Enfin (selon une opinion diflérente), le 
Sawad se divise en quarante-huit cantons. 

1. Asitân de Schad-Firouz, chef-lieu Houlvân; 
cinq cantons : 1° Firouz-Kobad ; 2° Djebboul ; 
3° Takwa; 4° Irbil; 5° Khanikin. 


RIVE ORIENTALE DU TIGRE. — TAMARRA. 


IL. Asitân de Shad-Hormuz, sept cantons : 1° Bu- 
zurg-Sabour; 2° Nehr-bouk; 3° Kelwada et Nehrbin; 
4° Khozer: 5° la Vieille-Ville; 6° Je Haut-Radân: 
7° le Bas-Radän. 

UI. Asitân de Schad-Kobad, huit cantons: 1°Rous- 
toukbad ; 2°Mehroud ; 3° Silsil ; 4° les Deux-Djaloula; 
5° les Deux-Zab; 6° Bendendjeïn; 7° Beraz er-Roud; 
8 Deskereh et les deux bourgades (roustakain;. 

IV. Schada-hân-Khosrou?, cinq cantons : 1° le 


«homme vertueux ;» c'est un nom commun à loule la race des 
Arians. Le persan moderne a conservé la forme Jrdn qui désigne 
la Perse. M. Reinaud pense que le nom Zrak fut appliqué d'abord 
au royaume de la Mésène et de la Kbaracène , et qu'il s'étendit plus 
tard à la Babylonie. ) Mém. sur le royaume de la Mésèe et de la Cha- 
racène, p. 60.) 

? Au lieu de عل , حازة‎ lis حو زة‎ «tractus, regio.» 

? Je pense qu'il faut lire, avec Yakout, Schadè-djdni-Khosron «la 
joie de l'âme de Cosroès. » Cependant, d'après ce qui est dit dans 
le Méracid, ce district paraît avoir été plus communément connu 
sous le nom de Khosron-Subonr, et par abréviation Khasrabour. 
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Haut-Nehrewàn; 2° le Bas-Nehrewän; 3° le Moyen- 
Nebrewän; 4° Baderaïa; 5° Bakousaya. 


TERRITOIRES ARROSÉS PAR LE TIGRE ET L'EUPHBATE RÉONIS. 


V. Asitân de Sabour (nommé aussi) district de 
Kesker, quatre cantons: 1° Zendaverd; 2° Berboun!; 
3° el-Ustad ; 4° el-Djevazireh. 

VI. Asitâän de Schad-Bahman, quatre cantons : 
1° Babman-Ardechir; 2° Meïsan; 3° Dest-Meïsän ; 
4° Eberkobad ?. 


TERINITOTRES ARNOSÉS PAR L'EUPHRATE ET LE PRTIT-TIGRE 
(ستعددمم)‎ *. 


VII. Asitân el-Ali, quatre cantons: 1° Mir-Sabour; 
2° Mesken; 3° Kotrobbol; 4° Badouria. 


١ Ce nom ne se lit dans aucun traité géographique; peut-être 
l'auteur avait-il écrit بوين‎ boreît «terre molle et légère.» Dans le 
Méraçid, une localité du Sawad est ainsi nommée, 

* Le nom Ardecbir est écrit |رذشير‎ dans les ancieunes copies 
persanes, de 13 la leçon Azdechir, si fréquente dans Maçoudy, 
Hamzah d'Ispahän, ete. Bahman signifie en parsi « sage et heureux. » 
Ce fut vers l'an 225 de Jésus-Christ qu'Ardechir, après avoir détrôné 
les Arsacides, fit la conquête de la Mésène et lui donna son nom. 
{Voyez le passage de Hamzah sur cette expédition, Recherches sur la 
Mésène, etc. par M. Reinaud, p. 46 et suiv.) La description de Dest- 
Moïsan «la plaine de Mésène» se trouve dans Saint-Martin (Hist et 
géogr. de la Mésène, ete, p. 59.) Le nom du quatrième canton cité ici 
est écrit Ebezkobad dons Yakout et le Méragid. Ainsi que l'auteur 
du Mo'djem le remarque, plusieurs historiens musulmans ont con- 
fondu ce canton avec celui d'Erradjän, dans la Susiane. (Cf. mon 
Dict. de la Perse, p: 10.) 

3 La copie À lit دجلة‎ «le Tigre; » l'inexactitude de cette leçon est 
démontrée par ce qui précède. Au rapport de Yakout, dans le Mosch- 
tarik, on nomme Dodjeïl un canal qui prend naissance au-dessous 


f. 16 
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1111. Asitän ou district d'Ardechir-Babeguän , 
cinq cantons : "د‎ canal de Schir; 2° Roumakän; 
3° Kouta; 4° canal Derkit; 5° canal Djoubarah !. 

IX. District de Diwamastân, ou des Zab, trois 
cantons : 1° Zab supérieur ; 2° Zab moyen; 3° Zab 


inférieur ?. 

X. District du Haut-Behkobad, six cantons: 
1° Babel; 2° Khoutarnyah; 3° Haute-Felloudjah ; 
4° Basse-Felloudjah *; 5° les Deux-Canaux ; 6" Aïn 
et-Tarnr «la Source du palmier, » 


de Sorramenrä, et se dirige sur Bagdad , à travers un territoire vaste 
et fertile. (C£. Description عل‎ pachalik de Bagdud, par Rousseau; 
Chrestom. arabe, 1, 73.) L'asitän el-Ali fut nommé plus lard Nehr- 
lea, lorsque l'oncle du khalife Mansour y fit creuser un canal. 
{Abon'l-Féda, trad. française, p. 67.) C'est le nom de Mesken qui 
avait fait croire à d'Anville, égaré par le témoignage mal compris 
de Pline le Naturaliste, qu'il y avait deux Mésènes, dont l'une était 
placée plus au nord. Le canton de Kotrobhol (cette prononciation 
est donnée par عل‎ Kamous et le Moschtarik) était cité à côté de ceux 
de Salyhia et de Tizen-Abäd, pour ses fameux coteaux : ces trois 
noms se rencontrent souvent dans les poésies bachiques d'Abou- 
Nowas. (Voyez Oies 27, 36 et passim, édition Ahlwardt.) 

١ Parmi les canaux dérivés du Petit-Tigre, Yakout mentionne le 
caual de Schirin, qui répond au canal nommé ici Schir, Le canal 
Derkit ,qui ne se trouve nulle part ailleurs sous celle forme, est peut- 
être pour Deïr «le couvent» dont il est question dans le Ho'djem 
clBouldan. An lieu de Djoubarah, qui est la vraie leçon, le texte 
porte el-Horuïzah. Sur le canal Kouta, ef. Abou’l-Féda, ibid: p. 67. 

Le haut Zab est surnommé Medjnoun «le fous à cause de la‏ ؟ 
violence de ses caux:il commence entre Mocoul et Arbelles, et se‏ 
jette dans le Tigre, près de Essian. Le Zab moyen finit dans le‏ 
canton de Nômanyab. Le petit Zab passe entre Arbelles et Dakouka,‏ 
avant de se réunir aa Tigre (Yakout, Abou'l-Féda). Enfin il est‏ 
question , dans le Moschtarik, d'un quatrième canal nommé encore‏ 
Zab, qui sort de l'Euphrate et se jette dans le Tigre, près de Waçit.‏ 

3 Les deux lexicographes Djewhery et Fironzähädy disent qu'on 
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XI. Behkobad moyen, quatre cantons : 1° el- 
Djenneh et el-Bedat; 2° Soura; 3° Barbicya; 4° Ba- 
rousema; 5° Nehr el-Mélik « canal du roi!.» 

XII. Bas-Behkobad, cinq cantons : 1° Forat-Ba- 
dakla?; 2° Silahoun; 3° Nister; 4° Roumistän; 
5° Hormuzdjird. Mais, d'après une classification dif- 
férente, ces deux derniers cantons sont formés de 
la réunion de fermes prises çà et là sur divers can- 
tons. 

L'impôt foncier des districts arrosés par le Tigre 
(et l'Euphrate) s'élève à huit millions cinq cent 
mille dirhems$, 


nomme felloudjah une terre labourée, arrosée el prête à recevoir les 
semailles. 

١ Le canal de Soura est le dernier bras qui met en communica- 
tion l'Euphrate et le Tigre, près de Korna ; quant à l'emplacement 
de la ville de Soura , il ع‎ donné lieu à de sérieuses difficultés. {Voyez 
Abou'l-Féda, trad. p. 67.) Le Canal royal, en araméen Nakr-Malku, 
est décrit par Saint-Martin {Mémoire cité, p. 68). 

? Le nom de Forat est déjà cité par Pline ) Hist. nat. VI, xxxur). 
Saint-Martin {méme ouvrage, .مر‎ 29 ct suiv.) place ce canton un pen 
au nord-ouest du canal el-Haffar, entre Basrah et l'ancienne ville de 
Charax. Sur les différentes lectures صل‎ mot badakla ,on peut consulter 
les notes et additions au Méragid par Juyuboll (1, p. 171). 

3 Soit 5,525,000 francs, à raison de 0,65 par dirhem. Ce chiffre 
ne s'accorde pas exactement avec les sommes portées dans les tu- 
bleaux qui vont suivre; je ne suis si l'on doit en accuser l'auteur ou 
les copistes. Mais il est hors de doute que ce petit paragraphe est mal 
placé dans les deux copies, puisqu'il se trouve entre Îes deux der- 
niers districts réunis sous le nom collectif de Behkobad. Sa place 
naturelle est ici, à هل‎ suite des douze districts qui, selon l'auteur, 
forment le Sawad, et avant l'évaluation des ressources agricoles et 
financières de cette province. 


200 MARS-AVRIL 1805. 


OBSERVATION PRÉLIMINAIRE. 


J'ai disposé ce qui suit en tableau, pour éviter des redites 
fatigantes, et aussi pour que le lecteur puisse saisir dans 
leur ensemble les chiffres disséminés dans le texte. Un mot 
d'explication me semble nécessaire sur la valeur de la mesure 
de capacité el des monnaies dont se sert Ibn Khordadbeh. 
Firouzäbâädy assure que le korre d'Irak vaut six charges ou 
soixante ka/iz, soit quarante ardeb. Le kafiz contenant douze 
saa et chaque saa pesant à peu près deux litres et demi, le 
korre peut être évalué à 18 hectolitres environ. C'est aussi par 
approximation qu'il convient de déterminer la valeur du 
dinar et du dirhem', c'est-à-dire de la monnaie d'or et d'ar- 
gent. On sait combien le taux en à varié dans les premiers 
siècles de l'hégire : ainsi le dinar, de 14 francs, son cours 
primitif, est descendu au-dessous de 7 francs; pareille luc- 
lualion a élé subie par le dirhem. Afin de ne pas exagérer 
des chiffres déjà considérables, j'ai donné ici au dinar la va- 
.… leur moyenne de 10 francs, ce qui met le dirhem entre 65 et 
70 centimes, en comptant 15 dirhems au dinar, ainsi que 
le fait Kodama dans son Livre de l'impôt. (Cf. Journ. asiat. 
5° série, XX, .م‎ 179.) Nous aurons ainsi : 


Korre...... 18 hectolitres, 
Dinar. ..... 10 francs. 
Dirhem. . . 65 à 70 centimes. 


TABLEAU STATISTIQUE 


DU SAWAD. 


L 1865. 
TABLEAU STATIS 
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8 x NOMBRE KORRES 
CANTONS 23 8 DES GNANCES. DE LÉ. 
" $ 

151 “لوطم ف‎ 5 250 2,300 
Kotrobbol ......... 10 220 1,000 
Mon, rico rx 6 105 3,000 
Badouria..,....... 14 420 3,500 
Canal de Schir.. .... 10 240 1,700 
Roumakän.,....... 10 220 3,300 
Kotha : crus as 9 220 3,000 
Canal Derkit....... 9 125 2,000 
Canal Djoubarah....| 10 227 1,700 
Les (trois) Zab......| 2 244 1,700 
Babel et Kbatarnyah.| 16 378 TT 
Haute-Fellondjah.. ..| 15 240 1,150 
Basse-Felloudjab. ...| 6 72 1,000 
Les deux Canaux....| 3 8: 300 
An et-Tamr..,.... 3 14 300 
Djenneh et Bedat....| 8 71 1,200 
Soura et Barbiçya...| 10 265 700 
Barousama et Nabr el- 

FF RRNNEn 5 iii 
Sinnin(6} etles Wakf, |...., “ia 500 
Forat-Badakla. ..... 10 271 ,000 
Silahoun (8)...,:..,) » 34 »000 
Roumistän ét pie re hé 

muzdjird. ....,.. 

Mister suceuse 7 163 1,250 
Ighar(10).......... | قم متت ]بثنقة‎ EEE EETEEEEE 6 
Kesker, canal de Sil- 
12 1 ON à CPE PTT 1 ا‎ 3,000 
Reyän. 
À reporter... [183 4,524 37,600 


, 





POSITION 


RIVERAINE, : 


IRégion occidental 
du Sawad, 
arrosée par 

le Tigre 
et l'Enphrate. 


Conflnent 
des 
deux fleuves. 
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KORRES PRODUIT 
DE LerÔT OBSERVATIONS DU TRADUCTEUR. 
ant on dirhems, 
1,400 150,000 (1) لا‎ y a uno faute dans lo textos il faut lire bourgades 
1,000 3 زو ومو روه‎ | “ns عا‎ Fee ds Med ١ : 
1,000 300,000 (>) Le teste porte trois باع‎ seulement 1 erreur est évidente. 
1,000 1,000,000 1 
1,700 unes .(3) (8) Les copies présentent jei wue lacune, suivi des mots | 
3,050 350,000 cing mille, Dans Kodams , où lous les chiffres de cot article s0 
rapportent aux nôtres, on lit 160,000 dirhenss; muis si celle 
20300 150,000 loçou élait neceptée, Le total de l'impôt dépassersit le chiffre 
2000 150,000 de 8 millions et domi, représontant La eontribation en numé- 
6,000 150,000 rairo ول‎ Sawad. Pour obtenir celle somme, l'impôt de Da- 
7,200 250,000 douris doit être estimé 43,160 dirhens seulensent. 
+....{4}.| 350,000 (4) Le produit de انرس"(‎ en espèces étant le mème dans 
500 70,000 Kodame, on peut esmbler oinsi les chiffres omis : 3,000 
3.08 3 korres de blé et 5,000 korres d'orge, 
000 280,000 
400 75.000 
oo 51,000 
1,600 150,000 
2,400 (5). 100,000 (5) Korres do vis. 
. 4,500 250,000 
MIO 250,000 (6) » Sous ce nom, ajoute l'auteur, sent réunies plusieurs 
2,500 (7). 900,000 fermes enlovées à différents cantons. Les produits en naturo et 
1,500 140,000 en espèces y sou prélevés à معاتا‎ de dimo oumbônière,» 
(7) Orge et riz. 
500 10,000 (8) « Dans co canton sont compris Khawareak et ‘isen- 
Âbüd. » 
2,000(9)| 300,000 (6) Korres d'orge et de بعاد‎ 
ses... | 100,840 (10) On nomme ainsi des terres de frane allou, prises sur 


plusieurs eantoes ot dont l'impôt entre dass le trésor partieu- 

20,000 lier du khalife. ) Voy, mon Dictionnaire de la Perse, à co mot.) 
FU 79,000 زم‎ (21) Le toute de Kodama مفمرهود عتجممع‎ dirhoms, ce qui est 
(orge et riz.) évidemment use crreur, Si l'on adoptait ee nombre, on au- 








7350 5,996,840 


TIQUE DU SAWAD. 









“ 
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NOMBRE KORRES 
DES CHANCES. DE LÉ, 


POSITION 


RITERAINE. 


pouncanes, || 


4,524 37,600 


260 900 

302 4,800 
Canal de Bouk. us 200 
Kelwada, canal de 34 


| 1,600 
Région orientale 


du Sawad. Djazcret la vieille ville. 55 


Les deux Djaloula. . . 1,000 
706 

1,000 

3,000 

Bendendjein 0 6oo 
Haut-Nabrewän .… 2,700 
Moyen-Nabrewän TT 1,000 
Bas-Nabrewän ss 1,000 
Badouria, Baksaya. . . so. h,700 


A — 


Les trois 
Nanrewän. 





5,656 63,400 


(1) On a vu précédemment que l'auteur évaluait l'impôt du Sawad à 8,500,000 
dirhems, tandis qu'ici nous trouvons seulement 8,456,84o. Cotic différence de 43,160 
dirhems sur 8 millions et demi peut s'expliquer par des fautes عل‎ copistes, fautes iné- 
vitables dans une aussi longue nomenclature. 11 est d'ailleurs aïsé de Ja combler, si l'on | 
admet notre conjecture sur leschifires omis à l'article Canalde Sehir, Le lotal de Kodama 
présente, comme on devait s'y attendre, des chiffres très-différents, à savoir : 5,095,800 
dirhems, 117,200 korres de blé, 99,721 korres d'orge. Mais, comme M, de Slanc l'a 
judicieusement remarqué, il y a un Lel désaccord entre les groupes parlicls el le total مم‎ 
Sullant de ces mêmes groupes additionnés, qu'il est impossible de prendre ces ombres 
“pour termes de comparaison. Kodama ajoute à sa liste une indication fort précieuse el 
qui mérite d'être signalée ici : il nous apprend qu'un korre de blé el un horre d'orge 
pris ensemlle valent Go’ dinars monnayés. Appliquant celte méme valeur au produit des 
céréales, لعا‎ qu'il nous est fourni par Iba Khordadbch, je trouve, en tenant compte 
des lacunes du texte, environ 50 millions de franes pour le produit annuel des ré- 
colles, au un peu plus, si l'on adopte la récapitulalion de Kodama, Mais il est esson- 
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PRODUIT 
DE بدا‎ 
en dirkems. 





KONRES 


D'ORGCE. 





OBSERVATIONS DU TRADUCTEUR. 








— ست 













71,150 
2,200 


5,996,840 
300,000 
120,000 

100,000 






rait, pour l'impôt de Sawad, en chiffre supérieur au لهاما‎ qui 
résulte de l'examen de ce tableau. D'ailleurs Kodama ajoute, en 
note, quo lo même eanton paysit précélemmont 40,000 dir. | 
il serait difficile d'expliquer une plus-value aussi considérable, | 







tu... 


1,000 


























































1,500 330,000 دهاع‎ si peu d'années, le produit des récoltes étant resté le 
0 même, 
1,700 250,000 
1,000 109,000 
1 3,000 40,000 
1,000 70,000 
2,000 120,000 
500 100,000 
1,800 350,000 
500 100,000 
1,200 150,000 | 
5,000 330,000 {1} La conversion des chiffres des trois dernières eolouncs || 
a | ——— | donne les résullals suivants : blé, 1,141,200 heetolitres ; 
103,550 8,456,840(1) 


orge, 1,863,900 hectolitres ; numéraire, 5,496,946 francs. 





liel de se rappeler que, dans le tablean de cet auteur, comme dans le mien, il est 
question uniquement du produit brut de la terre pour une année, Or il résulte de 
l'aveu des écrivains les plus sérieux, Mawerdy, l'auteur du Mulleka, ele. que le Sawad 
- ut déclaré par Omar terre Hharadjych el soumise au kharadj moukaçémé, c'est-à-dire 
à l'impôt proportionnel, La quotité ordinaire de cet impôt étant le dixième ,.on voil 
que عل‎ droit du trésor sur le rendement de celle province s'élevait à 5 millions de 
francs, Ajoutons à celle somme 6 millions de francs, produit de l'impôt en سمه‎ 
raire, plus 8 à 10 millions pour les dimes aumônières des deux grands centres «misrn 
Dasrah et Koufh, et nous obtenons un chiffre de 20 millions pour la province’ du 
Sawad seulement. 11 résulte encore du renscignement fourni par Kodama que, vers le 
milieu du tu° siècle de l'hégire, l'hectolitre de blé ou d'orge valait de 16 à 17 francs. 
Ces curicux renseignements, qu'ou chercherait vainement daus les chroniques’ musul- 
nianes, reposent, on le voit, sur des témoiguages authentiques; ils feront, je l'espère’, 
exeuser Ja sécheresse el le désordre du document dont j'ai entrepris la publication. 


de 
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Le district de Schad-Firouz, qui n'est autre que 
le pays de Houlvän, est imposé à 1,800,000 di- 
rhems, y compris les sommes payées par les popu- 
lations catholiques et kurdes. 


HISTORIQUE DE L'IMPÔT DU SAWAD. 


Sous le roi Kobad, fils de Firouz, l'impôt était 
de 150 millions de mishals ١. Omar, fils de Khattab 
(que Dieu lui fasse miséricorde !), ayant ordonné de 
procéder au cadastre du Sawad, qui a, en long, 
25 parasanges, depuis el:Haditha jusqu'à Abbadän, 
et en large, 85 parasanges, du coteau de Houlvän 
jusqu'à el-Odaib , le résultat de cette opération fut 
36,000 arpents (djérib). Alors le khalife établit les 
taxes suivantes : un arpent de blé — 4 dirhems ; 
un arpent d'orge — 2 dirhems; un arpent de pal- 
miers — 8 dirhems; un arpent de vignes ou d'arbres 
fruitiers — 6 dirhems 2, La capitation fat établie 


١ On verra plus loin que la valeur attribuée à cette quantité par 
l'auteur lui-même est de 33 dirhems, plus une fraction. 
? En d'aatres termes : 


il. palmiers... 5 20 
id. vignes 
et }... 3 90 
vergers 
Tout ce qui est dit ici de l'impôt établi par Omar est traduit, dis- 
cuté et enrichi de documents nouveaux, par Hamd Allab, l'auteur du 
Nouzhet el-Kouloub. Je regrette de ne pouvoir ajouter à ma traduc- 
tion le travail du géographe persan; mais j'espère publier tôt ou 
tard son intéressant livre sur la topographie de la Perse, dénaturé 
et mis en lambeaux par Fanglès, dans les notes du Voyage de Chardin. 
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sur 500,000 têtes, en tenant compte des diflérentes 
classes de tributaires. En résumé, Omar fixa l'impôt 
du Sawad à 120 millions de dirhems. )11 y a ici une 
erreur du copiste; il faut lire seulement 20 millions 
de dirhems, soit 13 millions de francs.) 

El-Haddjadj, 515 de Youçouf, par son gouverne- 
ment tyrannique et son despotisme fantasque !, ne 
put tirer de cette province plus de 18 millions de 
dirhems; encore dut-il consentir un dégrèvement 
de deux millions, de sorte que l'impôt ne produisit pas 
plus de 1 6 millions de dirhems (10,400,000 francs). 
I défendit aux cultivateurs de tuer les bœufs, croyant 
que cette mesure suffirait pour développer l'agricul- 
ture. C'est ce qui a fait dire à-un poëte : 


Quand nous déplorons devsnt lui la ruine de l'Irak, l'in- 
sensé, il nous interdit la chair de nos bœufs! 


La monarchie des Perses avait établi? un impôt 
de trente millions de dirhems sur le Djebal, l'Azer- 
baïdjân, Rey, Hamadän, les deux Mab, le Tabari- 
stân, Nèhavend, Koumès, Maçabadän, Mihrdjänka- 
dak et Houlvân. 


١ Ce prince fut envoyé en Irak, à l'âge de trente-trois ans, el gou- 
verna cette province pendant vingt ans, (Dict. arabe de Nawawy, 
éd. Wüstenfeld, .م‎ 144.) 

? L'auteur emploie le mot قسط‎ qui indique uu payement en dif- 
férents termes. Dans l'ancienne comptabilité ottomane, la solde de 
l'armée se payait par qystein, c'est-à-dire par semestres. {Voyez Hist. 
économique de la Turquie, par M. Belin, Journ, asiat. 1864, IN, 482.) 
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RÔLE DE L'IMPÔT PAYÉ À ABOU'I-ABBAS ABD ALLAN, FILS DE 
TAUER, FILS DE LHUÇEÏN, PAR LE KHORAÇÂN ET LES AUTRES 
| PROVINGES SOUMISES À SON AUTORITÉ, L'AN 211 ET 212. 


Dirlems. 
Mapsssesnantsmisaneéaunmnsaai à ess 10,000,000 
Koumès {(Comisène)............ssssseeee 2,170,000 
DjordjAn*............sssoseose ee +... 10,170,000 


Le Kermän. Cette province, dont les villes prin- 
cipales sont : Baft, Dihistän, Moukän et Ker- 
mân, a 180 parasanges en long et en large. 
Suus les Sassanides, l'impôt était de 6o mil- 
lions”, aujourd'hui il est seulement de..... 5,000,000 


1 Hya ici une erreur très-grave, mais dont les copistes sont seuls 
responsables, car il est impossible que l'auteur ignort la date d'évé- 
nements presque contemporains et aussi importants. [l faut, au lieu 
de ددع‎ et 212, lire 221 et 222. Nous savons, par le témoignage de 
Hamzah d'Ispahän (p.179), qu'Abd Allah, fils de Taher, reçut du 
kbalife Mamoun le gouvernement du Khoraçân en 215 (septembre 
830), qu'il administra cette province pendant quatorze ans, et 
mournt en 230, sous le règne de Wathik. Cette assertion est con- 
lirmée de point en point par Yacouby, dans son Historique du gou- 
vernement du Khoraçân ) éd. Juyaboll, .م‎ 41). Enfin Kodama nous 
apprend qu'une répartition de l'impôt fut faite par Abd Allah, fils 
de Taber, l'an 221 (836 de .ل‎ C.), et c'est là très-certainement le 
document dont Ibn Khordadbeh avait une copie sous les yeux. (Cf. 
Jouru. asiat. août 1862, p. 169.) 

# Voici l'impôt payé par ces trois provinces un siècle plus tard ; 
je tire les chiffres qui suivent du manuscrit de Mokaddessy apper- 
tenant au docteur Sprenger, fol. 260. « Rey, 10 millions; Koumès, 
3,196,000; Djordjän, 10,196,800.» L'auteur ajoute : « Dinaver 
paye 3 millions; Koumm, 2 millions; Saïmarah, 3,100,000 dir.: 
Kachân, : milliou; Démavend, 10 millions. » ({bid.) 

> Mokaddessy dit que le Kermän payait encore Go millions au 
moment où il écrivait; mais je crois qu'il y a une erreur de copie en 
cet endroit. Dans Kodama, on lit 6 millions, 
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5 وفع علاط‎ 
Le Seïstän (prélèvement fait du dégrèvement de 
Firavän et du Rokkhedj}, y compris le Zé- 
min-Daver et le Zaboulistân, qui forment la 
frontière du Tokharistän...... ST 6,776,000 
Les سه‎ TMD css en massrseuvemastes 113,000 
Le Kouhisiin.......ss.ssso.s es PTT 787,080 
Neïsabour ; celte ville a une citadelle *. ...  4,108,700 
TOUS scene اا مه ع ما‎ PT 500 . 740,860 
BONE, ms dem قاع برعا مهاه وعم‎ 5 700,000 
SAT PR TE TT es 307,440 
Merve-Chabidjân ; celle ville a une citadelle. 1,147,000 
Tolkln: vise rucepessoennereuves 21,400 
Gordjistän............ ا‎ +... 100,009 
Celle province paye , en outre, une 66 
en nature de 2,000 moutons. 
Badeghls......ssrosseossosescousen uso 124,000 
Herat, اء مي‎ “Esfdend;. RO RE 1,159,000 
Pouchèng. مم ءءء‎ sonsconsosnesrennes 2 559,350 
Province du Tokharistän....... 0 106,000 
Gourgân....... SR PR TT +... 7, 154,000 
LA Lee A EE DO LEUR 12,300 
Khottolän*....... et ses monlagnes....... 193,300 
Fakumges. ss sonmsenesadnes sua 4,000 
TON 6ك دفاو دادع وابز د"‎ res 4 2ه لعده‎ 2,000 
Eddoer oi Sindiln,.....sssssocossunsuss 12,600 


١ Ce mot est douteux. Le ‘gronpe de la copie A pourrait se lire 
Deraverd “دراورد‎ Le Méragid place une ville de ce nom dans le 
Khoraçän. 

Kohendiz, mot qui est constamment défiguré dans les copies.‏ ع 
L'auteur entend par 1à le centre politique d'une province, le siége‏ 
du gouvernement. Le Kobendiz est, pour leskilles de l'Orient, ce que‏ 
la Kasbah était pour l'Afrique septentrionale et l'Espagne.‏ 

3 Un mot entièrement illisible. 9 

+ Ce nom et celui qui le précède sont incertains : ils me parais- 


seu répondre à فاوغن‎ et تهستان‎ dans Edrigy, 1, 480. 


Dirlems, 
10,000 
15,000 
. 606,500 
47,100 
3,500 
4,000 
10,000 
2,000 
10,000 
20,000 
20,000 
48,000 
7,300 
1,000 
12,000 


2,000,500 


90,000 
111,500 
5,000 
6,200 
9,000 
2,220 
48,000 
487,000 
293,400 
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Chermekân , Houmers (?) et Isfidjab........ 
Tormed.....s.scsosensnsonseessnese ss 


PAM inc noeud entr eee te 

Zagharsen,..... مكمعدو مم‎ asssosse 

An 1ه‎ RaMR nr nu 6م » د عمق‎ 2 is 
Plus treize chevaux (sic). 

Kaboul ووودووووةووهةه‎ sous CPE EE 
Plus 2,000 moutons estimés 6,000 dir. 


Kaboul est sur la frontière mililaire du 


Tokharistân. Les autres villes sont : Wa- 
dân, Kbâch, Khochhak, Khibrin. Celte 
province, qui est limitrophe à l'Inde, pro- 
duit le cocotier, le safran et le myrobolan. 


Nim (Nimrouz)...... sonnsrresasessusee 
ا ع عد و م قو لق كعومد‎ 
ملت‎ et Dievin. ... ....... sis. 
ÆAUDER nn nues sors near وا لعي‎ 2 


١ En dirhems dits khärezmy. 
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PAYS AU DELÀ DE L'OXUS. 


Dirhems. 

Boukhara; cette ville a une citadelle. :..,... l1,189,200 
Le Soghd avec lous les districts qui forment le 

gouvernement de Nouh, fils d'Aced*...... 326,400 

Celte somme est ainsi répartie : 
نم1‎ PRE TL RC PO T ++ 280,000 
En dirhems mohammedy. 
Les villes‘lurques........,.:::... Re 46,400 


En dirhems bdresmy et moçaiby*. De 
plus, 1,187 pièces de grosse toile et 
1,800 pièces de cuivre ouvragé (mot à mot, 
en chaudières) ou en plaques. 
Le chiflre total de l'impôt {dans la nee 
86152224 د فاه د‎ stade مد مامه‎ 0 
En dirhems mohammedy. 
Le Soghd, c'est-à-dire Samarcande, la mine de 
sel, Kech, Neçef, Nim ot les autres districts.  1,089,000 
En dirhems mohammedy. 


١ Une copie porte taterych, l'autre hataryeh webs. La citation 
de Mokaddessy, qui est donnée plus loin, prouve qu'il faut lire ghi- 
trifyeh, du nom de l'auteur de cette monnaie. 

3 Mirkhônd, Uistoire des Sumanides, traduite par M. Defrémery, 
p.124, dit que Nouh gouvernait seulement Samarcande, et que le 
reste des provinces au delà de l'Oxus avait été partagé eutre ses 
frères, par Ghassan, ministre du khalife cl-Mamoun. Ce qui se lil 
ici prouve au contraire que Nouh réunissait le pays entier sous son 
autorité. Hamzah Ispahäny, dont les Annales furent rédigées vers 
350, viont à l'appui de cette opinion. Voici, ses propres paroles : 
«Cum Almamun ع‎ Chorassana in Iracam proficisceretur, Nuch, 
filius Asadi, eum illuc comitatus est, ac per plures annos {am assi- 
duum ei se præbuit, ut Transoxanam auspiciis Thaheridaram ab co 
regendam acciperet.» (Trad. de Gottwaldt, p.. 185.) 

3 A ajoute nysfcin «deux moitiés», ce qui pourrait se traduire 
par «payable en deux termes. » ) Voy. la note 2, ci-dessus, p. 243.) 
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Dirhems. 

Plus... ... vssssssssdespaensasmentrens 2,000 
En dirhems moçaiby. 

Chach et la mine d'argent................ 607,100 

Khodjendeh. .......................... 100,000 
En dirhems mogçaiby. 


L'impôt du Khoraçän, en تل‎ comprenant lous les 
districts et cantons gouvernés par Abou'l-Abbas, 
Abd Allah, fils de Taher, s'élève à la somme de 
44,486,000 dirhems, à laquelle ilconvient d'ajouter 
(comme taxe en nature) 13 chevaux?, 2,000 mou- 
tons, 1,012 prisonniers de guerre et 1,300 pièces 
de cuivre ouvragé et en plaques ”. 


١ Les sommes données ici, ajoutées à l'impôt de la province de 
Boukhara, formeraient un total de 3,087,300 dirhems. Il est hors 
de doute que plus d'une erreur s'est glissée dans les copies. Toute- 
fois, ilse peut que l'auteur n'ait pas compris dans sa récapitulation 
les taxes ea nature, telles que étoffes, métaux, etc. En adoptant 
pour celles-ci, d'après les données mêmes du texte, le chiffre 
1,015,300 dir. el en ajoutant ce total à la somme de 2,072,000 qui, 
selon Ibn Khordadbeh, forme le montant de l'impôt dans la Tran- 
soxiane, on oblient, en dernier lieu, 3,087,300 dirhems. 

5 11 s'agit probablement de chevaux de luxe à l'usage des souve- 
rains. Le texte de Mokaddessy donne vingt chevaux, 

5 Kodama, qui ne travaillait pas, il est vrai, sur des documents 
de même date, évalue les contributions du Khoraçän à 38 millious 
de dirhems; mais quelques pages plus loin, dans sa récapitulation, 
il dit 37 millions seulement. Cette contradiction et l'omission de la 
somme payée par chaque ville ou distriet en parücalier ne permettent 
pas de tenir grand compte de son témoïgnage. D'autre part, un écri- 
vain contemporain, Yacouby, qui, sans avoir accès aux sources ofli- 
cielles, possédait cependant des renseignements positifssur l'histoire 
administrative du Khoraçân , termine ainsi son aperçu chronologique 
des gouverneurs de cetie province : « L'impôt du Khoraçän entier 
s'élève à 4o millions de dirhems, non compris le quint prélevé sur 
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SURNOMS DES ROIS DU KHORAÇAN ET DE L'ORIENT. 
Le roi de Neïsabour est surnommé Kenar; — le 


les places frontières au profit des Tahérides. Iudépendamment de 
cette somme, dont ils ont la jouissance pleine et entière, ils reçoi- 
vent encore treize millions et de riches cadeaux, de la part du kba- 
life. » (Texte arabe, .م‎ 11“ .( Un témoignage aussi respectable doit, ce me 
semble, trancher la question entre les chiffres incertains de Kodama 
et les données qui résultent de notre texte. Tant que des documents 
plus précis ne viendront pas dissiper nos derniers doutes, nous pou- 
vons accepter, comme une approximation satisfaisante, les sommes 
suivantes : 9 


85581 ناه دع عم عله م‎ 20 millions de francs. 
Khoraçân et Transoxianc... 30 
16382 sasovesonivs tés 20 
LOT ET RE EN 20 


90 millions. 





soit de مو‎ à 100 millions pour les quatre provinces principales de 
l'empire des khalifes. Je crois devoir ajouter ici le relevé donné par 
Mokaddessy, à la suite de la description du Khoraçän ot des pro- 
vinces situées au delà de l'Oxus. I ne faut pas oublier que cc voya- 
geur publia son ouvrage en 375 de l'hégire (985 de notre ère). « Im- 
pôts : Ferghanah, 280,000 dirhems mohammedy. — Chach , 180,000 
dir. moçaïby. — Khodjendeh (sur la ferme des dimes) 100,000 dir. 
moeaiby. —Soghd, Kech, Neçef, Achrousnch, 1,039,031 (sic) dir. 
mohammedy. ب‎ Isfidjab, 4,000 et une fraction, plus un cadeau pour 
le sultan, — Boukhara, 1,166,897 dir, nommés ghitrifyeh. Les trois 
sortes de monnaies dont il est question ici doivent leur nom à trois 
frères, Mohammed, Moçaïb et Ghitrif, qui les firent frapper; elles 
sont noires, mais plus estimées que les pièces blanches. — Sagha- 
niân, 48,529.—Dakhäo, 40,000.— Le Khärezm, 420,120 dir. dits 
khârezmy ; le dirhem de ce nom vaut 4 danck et demi. » Puis faisant 
allusion au Livre des routes que, nous le savons par sa préface, il 
avait quelquefois consulté, il ajoute : « J'ai lu ailleurs que l'assiette 
de l'impôt, dans le Khoraçän, est 44,500,943 dirhems, plus 20 che- 
vaux, 2,000 moutons, 1,200 esclaves, 1,300 pièces de cuivre en 
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roi de Merve, Mahaveïh!; — ‘le roi de Serakhs, 
Zadaveïh ; — le roi d'Endekhoud, Bakman (ou Bah- 
maneh, d'après la copie A); — le roi de Niça, 1b- 
nan (?); — le roi d'Amol, Anseb-amol-chah; — le 
roi de Merve er-roud, Kilän; — le roi d'Isfizar, Me- 
rabideh; — le roi du Kaboul, Kaboul-chah; — le 
roi de Terméd, Termed-chah; — le roi de Bamiân, 
Saïd- Bamiän; — le roi du Soghd, Akhchak; — le 


chaudières ou en plaques.» On voit que le texte d'bn-Kbordadbeh 
qu'il avait sous les yeux ne différait pas sensiblement du nôtre, au 
moins dans ce fragment. Le même voyageur donne, sur les droits 
de douane , des détails fort curieux ‘el qu'on peut résumer ainsi : 
«Ces droits sont légers, sauf pourtant la taxe prélevée sur les es- 
claves au passage de l'Oxus. Nul esclave mâle ne peut traverser 
le fleuve sans être muni d'une autorisation du sultan; il paye en 
outre 70 à 100 dirhems; il en est de méme des femmes réduites en 
esclavage; mais l'autorisation du gouvernement n'est pas exigible 
pour les esclaves de race turque. Une esclave paye de 20 à 30 di- 
rhems; un chaneau 2 dirhems; un passager, pour son bagage, 1 di- 
rhem, Les voyageurs sont fouillés rigoureusement, parce que les 
lingots d'argent qu'on porte à Boukbara sont l'objet d'un commerce 
important. Enfin, chaque voyageur est soumis à un droit دعل‎ dirhem 
ou d'un demi-dirhem, par relai.» (Fol. 221.) 

١ Ce paragraphe, qui n'est pas ici à sa place, puisqu'il se rattache 
naturellement à la section qui a pour titre, « Des rois de la terre,» 
plus loin, p.256, a été si maltraité par le temps que presque lous 
les noms qu'il renferme sont douteux. L'auteur du Modjmel a con- 
sacré un chapitre au même sujet; mais l'unique copie de la Biblio- 
thèque impériale, dont j'ai pu faire usage, et qui a servi à M. Mohl 
pour les extraits publiés dans ce recueil *1آ1)‎ et IV° série, 1841- 
1843), est elle-même très-fautive et remplie de leçons différentes. 
Je signale en note celles qui semblent se rapporter aux mêmes per- 
sonnages. Dans le Dictionnaire persan intitulé Borhan-é-kati, si pré- 
cieux pour l'histoire et l'archéologie de la Perse anté-islamique, il 
est dit que le gonverneur سل‎ Scistän, sous Yezdidjird, dernier 
prince de la dynastie sassanide, se nommail Mahaveïh. 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES. 251 


roi de Ferganah, Jkhchidin ou Ikhchidiz }; — je roi 
de Rounsariân, Zirisän; — le roi de Gourgän, 
Gourganân; -— le roi du Khärezm, Khârezm-chah; 
— le roi du Khottol, Hugein-Khottolän-Khodah?; 
ب‎ le roi de Boukhara, Khodah; — le roi d'A- 
chrousneh, Ifchin; — le roi de Samarcande, Tar- 
khoun® ; — le roi du Seistân, Rotbil#; — le roi de 
Rokkhedj, de Daver et de Nim (rouz), Dou'l-na'- 
naah 5; — le roi de Vardaneh, Vardän-chah; — le 
roi de Hérat, de Pouchèng et de Badeghis, Arûn; 
— le roi de Keched, Madoun; — le roi du Djor- 
djän, Soul; — le roi de la Transoxiane, Kousân- 
chah 5. 

Rois des petites tribus turques : Tarkhän. ب‎ Ni- 
zek. — Hourtéquin. — Ramroun. — Ghourek. — 
Chohrab ?. 


١ «Le roi du petit Soghd est nommé Bekteguin ; le roi du grand 
Soghd, Ikchtd; le roi de Bamiân, Schén.» (Modjmel, fol. 271 et 
suiv.) 5 

2 Les deux copies portent tantôt slu, tantôt .خد أ‎ 

Est-ce la prononciation emphatique et conforme aux habitudes‏ د 
persanes du vocable tartare tarkhän ?‏ 

* Même leçon dans le Modjmel et dans Yacouby. L'auteur حل‎ 
Modjmel ajoute que ce surnom, qui date de l’âge héroïque de Rous- 
tem ,est encore usité dans le pays. Maçoudy (Prairies d'or, IV, 213, sous 
presse), parlant d'un combat singulier entre un Arabe et je chef ل‎ 
Sedjestän, à la bataille de Kadiçyeh, nomme ce dernier Schahriar, 

5 « L'homme à la huppe,» sobriquet tiré de l'idiome d'Himyar, 
d'après le Kamous. 

# Peut-ttre faut-il lire: Tonrdn-chah. L'alphabet arabe rend pos- 
sibles des confusions de ce genre. 9 

35 La déplorable incertitude qui règne dans ces dernières lignes 
provient certainement de l'auteur, qui a pn prendre des noms propres 
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DISTRICTS DE L'AHVAZ (SUSIANE). 


Souk el-Ahvaz. — Sous. ب‎ Touster. -- Djoundei- 
Sabour. — Ram-Hormuz. — Eïdedj. — Asker-Mo- 
krem.—Nebr-Tira.—Sorrak. — Menadir la grande 
et Menadir la petite. — (Dépendances.) Le canton 
de Sirv, ou Davrak, et Sinbil. — Le canton de Ba- 
çiân.— D'autres prétendent que Touster dépend de 
Djoundeï-Sabour, et que Eïdedj, au lieu de former 
un district particulier, est enclavé dans celui de 
Ram-Hormuz. (D'après une autre opinion), cette 
province se divise en sept districts : 1° Djoundeï-Sa- 
bour; 2° Souk el-Ahvaz; 3° (les deux) Menadir!; 
عن‎ Nebr-Tira; 5° Ram-Hormuz; 6° Sorrak; 7° Sous?. 

L'impôt foncier de l'Ahvaz est de 30 millions, 
celui du Fars également de 30 millions 3. Sous l’an- 


pour des titres, et les a défigurés, à mesure qu'il les copiait ou les 
entendait prononcer. 

١ Kodama écrit à tort Medhar. Journ. asiat. loc. land. p. 168. 

2 Au rapport de Mokaddessy, cette division en sept districts est la 
seule en vigueur dans le pays. L'unique variante que présente le texte 
de cet auteur est Davrak, au lieu de Sorrak; c'est-à-dire le nom du 
chef-lieu substitué à celui du district. (CF. Dictionnaire gécgraphique 
de la Perse, p. 241.) 

3 Les détails que donne Mokaddessy sur Ja répartition de l'impôt 
dans le Fars trouvent naturellement leur place ici: « Le chiffre des 
redevances varie dans cette province. Ainsi, à Chiraz, un arpent de 
blé ou d'orge paye 190 dirhems; un arpent de fruits ou de plantes 
potagères, 237 dirhems; un arpent de cotonniers, 237 dirhems et 
4 danek; un arpent de vigne, 1,425 dirhems. (L'auteur parle ici 
du grand arpent qui vaut 70 coudées royales; celte coudée est de 
و‎ perches.) À Kovar, les mêmes produits payent nn tiers de moins 
qu'à Chiraz, en vertu d'une loi dont Haroun er-Réchid est l'auteur. 
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cienne monarchie des Perses, l'Ahvaz était taxé à 
50 millions et les districts du Fars à 40 millions de 
miskals. Imrân, fils de Mouça le Barmécide, fut 
nommé gouverneur du Sind, à la condition de 
payer une redevance de د‎ million, tous frais pré- 
levés. 

Kesra-Perviz (Chosroès Il), dans la dix-huitième 
année de son règne, tira de l'impôt foncier de son 
royaume 24 millions de miskals, ce qui fait, au poids 
actuel du dirhem, 795 millions de’ dirhems. Plus 
tard, le revenu (total) de son royaume s'éleva au 
chiffre de 600 millions de miskals!. 


A Isthakbr, les prairies sont un peu moins taxées qu'à Chiraz, et 
les terres labourées payént un tiers de moins qu’au chef-lieu. Je pas- 
serai sous silence les autres taxes et contributions d'octroi, qui sont 
très-nombreuses et trèslourdes. » (Fol, 293.) 

1 Kodama établit ainsi l'impôt sous Chosroès.Il (608 de J. C.) : 
720,000 miskals d'or monnayé et 600 millions de dirhems d'argent. 
Le savant traducteur qui nous a fait connaître ce précieux fragment 
(Journ. asiat. loc. laud. .م‎ 181) termine son travail par cette conclu- 
sion: 1°qu'en 619 de Jésus-Christ, le montant des impôts payés par 
l'empire perse dépassait 300 millions de francs; 2° qu'en 820 de Jé- 
sus-Christ, sous le règne d'El-Mamoun, le revenu du khalifat de 
l'Orient dépassait un milliard. Le calcul rigoureux tiré du texte d'Ibn 
Khordadhbeh , et dont on a déjà vu les résultats partiels dans les notes 
qui précèdent, prouve au contraire que Île revenu avait considéra- 
blement baissé sous la domination musûlmane. En revanche, le re- 
venu de la monarchie sassanide doit être supérieur à celui qui résulte 
de l'évaluation de M. de Slane. Ibn Khordadbceh affirme que 16 mis- 
kal des Sassanides valait, non un dinar musulman, c'est-à-dire de 
10 à 12 francs, mais bien 33 dirhems et une fraction, soit environ 
21 francs 50 cent. Établissant le calcul sur cette base, on voit que 
Chosroès avait plus que doublé la richesse publique, puisque l'impôt 
s'éleva de 500 millions à près de 1300 millions de notre monnaic. 
Kodama ajoute une sorte d'allusion timide qui laisse deviner nn af- 
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DISTRICTS DU DJEBEL ‘. 


Maçabadân. — Mihrdjänkadak. — Dinaver. — 
Nthavend. — Hamadän. — Koumm. Impôt fon- 
cier de Dinaver, 3,800,000 dir. On prétend que 
Koumm appartenait d'abord à la province d'Ispabân, 
et qu'il en fut séparé, à l'époque de Haroun. Le dis- 
trict de Keredj eut le même sort. 

Sous la monarchie des Perses, le Djil (Guilân), 
l'Azerbaïdjän, Rey, Hamadân, les deux Mah ?, le 


faiblissement dans le revenu. «Je crois, dit-il, que ces pays sont en- 
core ce qu'ils étaient; le sol est fertile; mais pour les bicu adminis- 
trer, il faut un homme qui ait toujours la crainte de Dieu, etc.» 
Que l'auteur da Livre des routes puisse être cru sur parole dans son 
évaluation du miskal perse, il est permis de l'admettre, si l'on veut 
bien se rappeler qu'il était petit-fils d'un mage originaire du Kho- 
raÇân, et que la nature de ses fonctions, dans l'frak-Adjèmy, l'obli- 
geait à connaître, au moins à litre de renseignement et comme terme 
de comparaison, les lois et usages de l'ancienne administration, Au 
surplus, son assertion, bic qu'il nous en laisse ignorer là source, est 
corroborée par le témoignage unanime des chroniques persanes et 
des poëmes, échos des souvenirs populaires dont Khosrou estie héros. 
Les uns et les autres célèbrent à l'envi les splendeurs de son règne, 
ses immenses richesses et l'étendue de son empire. Toutefois, il im- 
porte de remarquer que Ja dix-septième année, ou, suivant nutre 
texte, la dix-huitième de ce règne, coïncide avec l'année 607 ou 608 
de l'ère vulgaire, et non point avec l'an 619, comme le dit la tra- 
duction de Kodama. L'auteur du Modjem el-Mulouk, Mustauly, Mir. 
khônd, ete. tous s'accordent à dater l'avénement de Chosroès II de 
l'an 5go de notre ère, lorsque l'usurpateur Vahram Gt graver le 
nom du jeune prince sur la monnaie d'or et d'argent. 

١ Ou Irak persan; on écrit plus ordinairement Djebal, pluriel de 
djebel, «montagne.» Le terme Kouhistän, qui en est l'égnivalent en 
persan, est réservé à une province du Khoraçän. 

* On désigne ainsi les deux districts dont Dinaver et Néhavend 
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Tabaristân, Nèbavend, Koumès, Mihrdjänkadak et 
Houlväu étaient taxés à 3 millions de dirhems. 


DISTRICTS D'ISPAIAN. 


Cette province, qui a 80 parasanges en long et 
en large , renferme dix-sept bourgades (roustak) com- 
prenant trois cent soixante-cinq villages, sans comp- 
ter les domaines immobilisés , qui sont vastes, bien 
cultivés el peuplés. L'impôt de cette province s'élève 
à 7 millions de dir. Celui de Rey à 10 millions. D'a- 
près une autre version, la province d'Ispahän serait 
divisée en vingt cantons, non compris celui de 
Koumm , lequel dépendrait de Dinaver?. 


DU ROYAUME DE LA TERRE. 


Aféridoun partagea la terre entre ses lois fils : 
Selm (ou Selem) régna dans l'occident; les rois du 


sont les chefs-lieux. Yakout propose différentes étymologies pour le 
mot mah. (Voy. Dict. géogr. de la Perse, pages 514 et 574.) 

1١ Ce mot est incertain : À lit زتحسة‎ B £ôu< ; el Yacouby (p. 50) 
Lo, «de création récente.» Je n'hésite pas à lire &ux£, con- 
vaincu qu'il est question ici de domaives coustilués en fondations 
pieuses. On sait que, dans le langage de la jurisprudence, houbons 
ou ahbus est l'équivalent du terme wakf, vulgairement vagonf, usilé 
en Turquie. 

4 C'est ainsi que je crois devoir corriger le texte, qui ne présente 
aucan sens satisfaisant. Istakhry et Fbn-Flaukal placent Koumm dans 
la région méridionale du Deïlem ou de f'Azerbaïdjän. Mokaddessy 
comprend dans le Djebal toutes les villes sitnées entre la chaîne du 
Démavend et les plaines d'fspahän; mais il ajoute que les deux dis- 
wicts de Keredj et Koumum , à cause de leur importance, étaient ad- 
ininistrés séparément el pouvaient être considérés comine dislinets 
de l'frak-Adjèuny (fol. 253). 
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Rouu et de la Soghdiane descendent de lui. Thoudij, 
nommé aussi Thous, régna en Orient; les rois des 
Turcs et de la Chine forment sa postérité !, Un de 
leurs poêtes a dit : 


Nous avons, dans notre siècle, parlagé notre royaume, 
comme la viande est partagée sur l'étal. 

Nous avons donné la Syrie et les pays du Roum, jusqu'aux 
lieux où le soleil se couche, au vaillant Selem; 

A Thoudj, le gouvernement des Tures, dans les contrées 
réunies sous le sceptre d'un cousin. 

Pour Irân, nons avons conquis le royaume de Perse, ct 
nous l'avons comblé de nos bienfaits. 


TITRES DES ROIS DU MONDE. 


Le roi d'Irak, ordinairement connu sous le nom 
de Kesra, était nommé Chahinchah. Le roi des By- 
zantins, que le peuple nomme Kaïçar, s'appelle Ba- 
sil®, Les vois des Turcs, du Tibet et des Khazars, 


١ Il est incontestable que le texte est incomplet, puisque Iredj, 
autrement dit مقط‎ n'est pas nommé. Le poëte qui a mis en vers ce 
thème ethnologique, si goûté des anciens historiens musulmans, 
appartenait, s'il faut en croire Maçoudy, à l'une des familles persanes 
qui, de bonne heure, se convertirent à l'islamisme. Maçoudy 
(Prairies d'or, LL, p. 116) et Ygkout (Diet. yéogr. de la Perse, p. 64) 
rapportent la même tradition et citent les vers qu'on litici. Mais l'un 
el l'autre écrivent à la fin du troisième vers ير غم‎ 1 licu de la leçon 
rapportée par Ibn Khordadbeh, et qui me semble plus ancienne. 
(Cf. Ibn Khaldoun, 1" vol. de sou Histoire universelle, traduite en 
ire par Soubhi-Bey, p. 179; Hamzah Ispahäny, .م‎ 33.) 

+ Comme il s'agit ici de titres plutôt que de noms propres, il est 
naturel de croire que l'auteur transcrit ainsi Baceds; cependant, à 
en juger par les renseignements assez détaillés qu'il donne sur l'em- 
pire byzautin, quelques pages plus loin, il est probable qu'il counais- 
sait de nom Basile le Macédonien, qui acenpa le trûne de 86G à SK6. 
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portent tous le titre de Khakän. Le roi de la Chine 
est nommé Baghbour (ou, selon l'autre copie, Fagh- 
four). Tous ces rois descendent en ligne directe 
d'Aféridoun, à l'exception du roi des Khozlodjes, 
Khankouweïh أ‎ 

Le plus grand roi de l'Inde est le Balhara ou voi 
des rois ©, Les autres souverains de ce pays sont ceux 
de Djabah, de Tafen, de Djouzr, de Ghanah, de 
Rahma et de Kamroun. Le roi du Zabedj (il faut sans 
doute lire des Zendjes) se nomme Affikhat; le roi 
des Nubiens, Kamil; le voi des Abyssins, Nedjachy ; 
le roi des îles de la mer orientale, Maharadja; le 
roi des Slaves, Kobad. 


ROIS SURNOMMÉS CHAHINCHAH. 
Buzurg-Kousân-chah ; Guilân-chah ; Ardhachirân- 


١ Je suis porté à croire qu'il faut lire après Khozlodjes خرخيزية‎ , 
«les Kirghyzes ,» comme l'écrit Schems ed-din de Damas (fol. 8 v°), 
Quelle que soit d'ailleurs la lecture qu'on adopte, il est indubitable 
qu'il s’agit d'une tribu de race turque, soumise à une branche col- 
latérale de la famille de Féridoun , d'après le système ethnographique 
exposé dans les vers cités précédemment. (Cf. Edriçy, 1, p. 173.) 

2? Surle Balhara, souverain de Manguir, voir Prairies d'or, 1,176; 
et sur les autres rois de l'Inde, ibid. .م‎ 372 à 390. Edriçy a reproduit 
le même passage, en y ajoutant quelques données nouvelles sur les 
rois de Ghavab. ) Voy. traduction de Jaubert,[, p:16.) Ce géographe 
parle aussi du Kamil, «nom qui passe, dit-il, par voie d'héritage, 
à tous les princes de la dynastie» (Ibid. .م‎ 33.) Une grande confu- 
sion règne chez les auteurs musulmans qui ont essayé de transerire 
et d'expliquer les noms des souverains de l'Asie et de l'Afrique. Pour 
cu donner un exemple, le roi de Kachemir, nommé ruï ou rujah par 
Maçoudy, est nommé tchuïbal dans le Moudjmel: l'auteur de cet ou- 
vrage place le Maharadja au-dessus dn Balhara, et ainsi du reste. 
(Ms. de la Riblioth. impér, fol, 274.) 
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chäh !, roi de Mocoul; Masoun-chab, roi de Meisän 
(Misène et Characène); Buzurg-lrân-chah; Azer- 
baïdjän-chab; Seguistân-chah; Harou-chah (roi de 
Hérat); Kirmän-chah; (le mot suivant est illisible) 
Samdad-chah, roi du Yémen; Barman-chah; Kars- 
chah ; Farhän-chah; Amarkân-chali (?); Saïbân-chah; 
Maskardân-chah, dans le Khoraçân; — Allan-chah, 
Baraskân-chah, Mekrän-chah, dans le Sind; — 
Mourdän-chah, chez les Turcs; — Hindovän-chah, 
dans l'Inde; — Kaboulän-chah, dans le Kaboul ; — 
Schirân-chah, Daân-chah, Manaad -chab, dans le 
Sind; — Daverân-chah, dans le Zémin -daver; — 
Lahsân-chah ب‎ — Kachmirân-chah?. 


ITINÉRAIRES. 


Aboul-Kaçem (Obeïd Allah, fils d'Abd-Allah), 
fils de Khordadbeh, dit : 

Commençons par l'Orient, qui forme le quart de 
l'étendue de l'empire, et parlons, en premier lieu, 
du Khoraçân. Ce pays obéissait autrefois (sous les 


١ Ce nom, donné par la copie A, la seule où ce paragraphe soit 
lisible, ne serait-il pas un souvenir altéré, mais encore reconnais 
sable, du AN عرد‎ «le pays d'Assur?» ([saïe, vit, 18.) 

? Les deux mols qui terminent. cet article si étrangement altéré 
sont entièrement méconnaissables, [1 est d'ailleurs facile de voir qu'il 
ue pouvait pas s'arrêter aussi brusquement dans la rédaction origi- 
uale, et que le paragraphe sur les rois du Khoraçän (ci-dessus, 
.م‎ 249) devait en être la suite naturelle, Quoi qu'il en soit, la pre- 
mière section du livre, colle qui traite de l'impôt et de la division 
politique des royaumes, s'arrête ici, et l'auteur va commencer la 
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Perses) à un sipahbëd nommé Kadouskän ?. Celui-ci 
avait tous ses ordres quatre merzebân, et chaque 
merzebân gouvernait une des quatre parties du Kho- - 
raçân ; ils venaient dans l'ordre suivant : 1° le 
merzebân de Merve-Cbahidjân et ses dépendan- 
ces; 2° le merzebân de Balkh et du Tokharistân; 
3° le merzebân de Hérat, Pouchèng, Badeghîs et 
Séguistân; 4° le merzebân des pays situés au delà 
de l'Oxus. 


ROUTE DE BAGDAD AUX LIMITES LES PLUS RECULÉES 
DU KHORÂÇAN * (ROUTES DU N.-E.). 


Nabrevän, 4 fars. ب‎ Barma (Mok. Deir-Barima), 
4 fars. ب‎ Deskereb, 8 fars. — Djaloula, 7 fars. — 
Khanikin (Kod. Ed. و‎ fars.), 7 fars. — Kesr-Chirîn 
«le château de Chirin, » 6 fars. 

(Ici l'auteur décrit une route annexe en ces ter- 
mes : de Kasr-Chirin à Direkdân, 2 fars. — Chehr- 
zour, 18 fars. puis, reprenant son itinéraire direct, 
il continue ainsi :) 

Houlvân, 5 fars. — Maroustân (il faut lire Madc- 


description des itinéraires, qu'il poursuivra, à travers quelques di- 
gressions, jusqu'aux dernières pages de son livre, ou du moins jus- 
qu'au chap. 1v « Description des montagnes, des fleuves, ete.» 

! Le mot sipahbed, « maître de la cavalerie, » se tronve dans Pro- 
cope, De bello persico, 1, 1x. Voyez aussi Lajard, Recherches sur le 
culte de Mithra, .م‎ 81. Selon Yakout, le gouverneur d'Ispahän, à 
l'époque où cette ville fut prise par les Musulmans, se nommait Ka- 
douskän. (Dict. géogr. de la Perse, au mot Ispahän.) 

2 Afin de ne pas multiplier inutilement les notes et les renvois, je 
place entre parenthèses les variantes de noms et de distances, four- 
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roustân , avec presque tous les’géographes), 4 fars. 
— Merdj el-Khala’h «la prairie de la citadelle, » 
6 fars. — Kasr-Yézid «le château de Yézid , » 4 fars. 
ع‎ Zobeydyeh, 6 fars. — Kochkam (?), 3 fars. ب‎ 
Le château d'Amr, 4 fars. ب‎ Karmasin (aujourd'hui 
Kirmänchah), 3 fars. ?, 

RE TT ES UE tes 

On continue 4 suivre la route du Khoraçän, en 
appuyant à gauche, et l'on se dirige vers Dukkän, 
7 fars. 

(Celui qui va dans la direction de Nèhavend et 
d'Ispahân tourne à droite, en partant de Dukkän, 
‘et arrive à Maderän, puis à Nèhavend, qui est un 
des districts du Djebal, puis à Khodar, 7 fars.) 

De Dukkän à Kasr el-Luçous « Le château des vo- 
leurs,» 7 fars. — Haddad, 6 fars. — Karyet el- 
Açel « bourg au miel, » 3 fars. — Hamadän ?, 5 fars. 


nies par les itinéraires arabes. Les ouvrages que j'ai consultés sont 
désignés par les abréviations suivantes : 

Kodamah, livre du Kharadj.‏ = .لمكا 

Ed. == Edrigy, trad, de Jaubert. 

Yac. عت‎ Yacouby, éd. Juynboll. 

Yak. ع‎ Yakout, Modjem el-Bonllän. 

Mok. ع‎ Mokaddessy, ms. du docteur Sprenger. 

Ist. == Istakhry, éd. Moeller. 

Fars. veut dire fursakh on parasange (6 kilomètres). 

M. == mille, tiers de la parasange. 

1 4 fars. suivant Mokaddessy. Kodama dit que la distance entre 
Bagdad et Kirmänchah est de 71 fars. D'après Ibn-Khordadbch, elle 
serait de 70 fars (420 kilomètres). 

5 C'est par inadvertance que le docteur Sprenger dit que ee nom 
est omis par l'auteur, il se trouve dans les denx copies et fort lisi- 
blemont écrit. Kodama compte 31 fars. de Kirmanchah à Hamadän:; 
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— Darnava (Kod. Darira), 5 fars. — Bouzanadjird, 
5.fars. ب‎ Erzch, 4 fars. — Herzeh, 4 fars. — El- 
Asavireh, «les chevaliers,» 4 fars. ل‎ Youçeh et 
Roudeh, 3 fars. — Davoud-Abäd, 4 fars. — Souse- 
nîn, 3 fars. — Savah, 5 fars. —- Miskveïh, 9 fars. 
— Kostana, 8 fars. — Rey, 7 fars!. 

De Rey à Kazvin, en tournant à gauche, 27 fars. 
— De Kazvin à Abhar, 12 fars. — D'Abhar à Zin- 
djân, 15 fars. 

De Rey à Maskal-Abäd (nom incertain; Ed. Ma- 
kalabâd; .لمكا‎ Faslabâd. Le docteur Sprenger pro- 
pose Mofaddhal-Abäd), 4 fars. ل‎ Kast, 6 fars. — 
Farrokhdin, 8 fars. — Khovar ou Khär, 6 fars. — 
Kasr el-Milh « château du sel, » 7 fars. (Ed. 6 fars.) 
— Ras el-Kelb «tête du chien, » ب‎ fars. — Semnän, 
8 fars. — Djizin.......... 2, Koumès, 8 fars. 
En tout, de Rey à Koumès, 70 fars 5, 

Haddadeh, 7 fars. — Hadès, 7 fars. — Meimel, 
12 fars. — Hemkend, 7 fars. — Aced-Abâd, 7 fars. 
— Babman-Abäd, 6 fars. — Khosroudjird#, 6 fars. 
ب‎ Nisker-dereh, 5 fars. — Neïsapour, 5 fars. 


mais ع1‎ total de son itinéraire ne donne que 30 fars. le nôtre compte 
28 fars. 

١ Les distances additionnées donnent 6: fars. entre Hamadän et 
Rey, ce qui s'accorde avec l'itinéraire parmiiles d'Edriçy. Dans Mo. 
kaddessy , on lit و‎ journées, soit 56 fars. — En résumé, nous trou- 
vons, entre Bagdad et Rey, 159 fars. (954 kilomètres.) 

2 La distance est omise et le nom lui-même est douteux; j'ai suivi 
les leçons identiques d'Edriçy et de Kodama. 

3 Faute des copistes; le calcul ne donne que 62 fars. chiffre con- 
firmé par Edriçy, qui compte ١5و‎ milles د‎ 63 fars. 

# Kadama et Edriçy placent une étape intermédiaire de 6 fars, 
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La distance totale entre Bagdad et Neïsapour est 
de 305 fars !. Les villes principales de cette province 
sont : Zarn (Djam), Bakherz, Djouein et Beïhak. 

De Neïsapour à Elghabis ou Ghaïbas, 4 fars. — 
— El-Djouzak (ou el-Djouza; Mok. lit: Karyet el- 
Homrâ « le village rouge »), 4 fars..— Thous, 5 fars. 
— Birakân (je crois qu'il faut lire Noukän), 5 fars. 
— Mardoudän (Mok. Mazdourân), 6 fars. — Erki- 
رطعم‎ 8 fars. — Serakhs, 6 fars. — Kasr et-Tudjar 
«château des marchands, » 3 fars. ع‎ Astar-djemal 
(Mok. et Yac. Astar-Mo'ad), 5 fars. — Bilistaneh, 
6 fars. — Dendanekân, 6 fars.— Niredjird, 5 fars. 
— Merve-Schahidjän; cette ville a une citadelle, 
5 fars. — Distance totale (de Bagdad à Merve), 
371 fars?. De Bagdad à Serakhs, 345 fars. 

De Merve partent différentes routes qui se diri- 


entre Bahman et Khosroudjird, et une autre étape de 4 fars. après 
Khosroudjird. Le texte est douc altéré dans mes deux copies. L'éva- 
luation totale, donnée quelques lignes plus loin, prouve bien que 
deux ou même trois stations doivent être ajoutées à celles qui sont 
nommées dans le texte. 

١ Je ne trouve que 301 fars. même en tenant compte des deux 
élapes omises sur la route de Koumès à Neïchapour; il se peut 
qu'une autre station ait été oubliée par l'auteur lui-méme. Du reste, 
cette différence est minime, et nous pouvons fixer, sans être trop loin 
de la vérité, la distance entre Bagdad et fa capitale du Khoraçän à 
environ 1800 kilomètres. 

? Au lieu de Bagdad, les copies portent « El-Haddadeh ,» leçon 
erronée ; en outre le calcul donne seulement 368 ,نع‎ Cette contra- 
diction s'explique par une légère différence dans la distance de deux 
étapes. Si l'on compte, avec Edriçy et Kodama, 5 fars. entre Neïcha- 
pour et Ghaïbas, 6 fars. entre Ghaïbas et Djouzak , on obtient, grâce 
à cette correction, le chiffre de 371 fars. donné par l'auteur. 
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gent vers Chach, le pays des Turcs, la province de 
Balkh et le Tokharistän. 


ROUTE DE MERVE À CHACH ET AU PAYS DES TURCS. 


Kechmahen, 5 fars. — Deïoub (Kod. Divän), 
7 fars. — Mandou (Kod. Mansat), 6 fars. — Absa, 
8 fars. — Bir-Omar « le puits d'Omar » (Kod. Nehr- 
Othmân «le fleuve d'Othmän ») 4 fars. ع‎ Amol, 
6 fars. — Distance de Merve à Amol, 36 fars. 

De Merve aux rives du fleuve de Balkh (Oxus), 
1 fars. On traverse le fleuve et on arrive ensuite à 
Karin (Kod. Ed. Ferebr), 1 fars. — La forteresse 
de Djäfar, dans le désert, 6 fars. — Bykend, 
6 fars. — Ribat « caravansérail de Boukhara, » 2 fars. 
— Masals (Kod. Yasara), 1 fars. +.— Chora’, place 
forte, 4 fars. — Kourousgheun (Kod. Koul), 6 fars. 
— Distance entre Amol et Boukhara, 19 fars!. 

Les villes de la province de Boukhara sont : Ker- 
minyeh, Tavavis, Virdaneh, Bykend, la ville des 
marchands, et Karin (Ferebr), qui n'est pas éloignée 
de Boukhara. Entre Boukhara et Samarcande, il y 
a 37 fais. Au sud de cette province se trouve la 
chaîne de montagnes qui s'étend jusqu'en Chine. 

١ L'itinéraire n'est pas complet, et le chiffre 1 و‎ fars. doit être placé 
avant Chora’. C'est ce que prouve Îe texte de Kodama, qui met Bou- 
khara à 5 fars. de Masals ou Yasara, En rétablissant cette distance, 
oubliée dans notre texte, nons trouvons, entre Amol et Boukhara, 


20 fars. +, Edriçy compte, lui aussi, 60 milles entre les deux villes, 
ce qui revient au même. 
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ITINÉRAIRE DE BOUKHARA À SAMARCANDE. 


Kerminyeh, 4 fars. — Debousyeh, 5 fars. — Ir- 
tikhen, 5 fars.— Rozmän, 5 fars. — Château d'Al- 
kamabh, 5 fars. — Samarcande, ville fortifiée, 2 fars. 
— Les principales localités qui dépendent de Sa- 
marcande sont : Debousyeh, Kechanyeh, Irtikhen 
(ou Kech}, Nesef (ou Nakhcheb), Khodjendeh. — 
Distance entre Boukhara et Samarcande, 37 fars !. 

De Samarcande à Barket, 4 fars. — Djisr-bâghy 
(Kod. Djisrify), dans le désert, 4 fars.?..... 

De Chach à la Mine d'argent, 7 fars. — Erilmou- 
zeh(?), 5 fars. — Distance entre Samarcande et 
Chach, 42 fars. 

2 Zonlh, 1018 nus ie nus ل‎ 

Deux routes mènent à Chach, au (fleuve des) 
Turcs, et à Ferganah. De Chach et de Zamin à 
Khouloum (Kod. Ed. Koulous), par le désert, 7 fars. 
— De là au fleuve des Turcs, sur le territoire de 
Chach, و‎ fars. — De là au passage du fleuve, 
4 fars. — Boumket, 3 fars. — Chach, 2 fars. — 


١ Comme on l'a vu dans la note précédente, le texte a été mutilé 
en cet endroit, et le nom de Boukhara n'est même pas mentionné 
après Masals. Il fant donc prendre pour point de départ l'étape 
nommée Chora’, ce qui ne donnerait encore que 36 fars. Mais je 
pense, avec le docteur Sprenger, que, pour arriver au chiffre pré- 
senté par Ibn Khordadbeh, il faut compter, comme le fait Edriçy, 
6 fars. au lieu de 5 entre frtikhen et Rozmän. (CF. Die Post- und Rei- 
scrouten , p. 17.) 

* Ici commence une nouvelle lacune assez considérable; la suite 
de l'itinéraire de Samarcande à Chach est perdue. 
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La porte de fer, 2 milles. ب‎ Khalef, 2 fars. — Ghar- 
keuï (ou Gharkeul), 6 fars. — De là à Isfidjab, par 
le désert, 4 fars. 

Distance entre Chach et Isfidjab , 13 fars. 

D'Isfidjab à Sawat, 4 fars. — Madoukhet (Kod. 
Baroudjket), 5 fars. — nom illisible (Kod. Tamiadj), 
à fars. — Nardjah, 4 fars. — Merly, au bord du : 
fleuve (Kod. au lieu de Merly, menzil «station »), 
6 fars. ب‎ Nardjah est une montagne autour de la- 
quelle jaillissent, dit-on, mille sources qui se diri- 
gent vers l'orient, (et forment) un fleuve nommé 
Oiourkoub }, c'est-à-dire le fleuve rétrograde. — On 
passe le fleuve et l'on va ensuite à Khounket, 5 fars. 
— Atrân (peut-être Taraz), 3 fars?. 

D'Isfidjab au pays des Keïmak (Ed. 1v° climat, 
.م‎ 217, Keimaky), 80 fars. Il faut emporter des vi- 
vres pour toute la durée de ce voyage. 

D'Atrân au Bas-Birsghân, 3 fars. ل‎ Kasr-Bas, 
repaire où les Turcs-Khozlodjes s'abritent pendant 
l'hiver, 2 fars%. — Keul (lac) de Sout, 4 fars. — 


١ Je présume que ce nom vient du verbe nl coutonrmag , »° 
qui, en turc oriental, signifie «aller à reculons ;» dans le même dia- 
lecte, ouiouroun a aussi le sens عل‎ «tourbillon , chute d'eau.» 

? Le texte ajoute : «entre Aträn et Khounket, 7 fars.» Je pense 
que ce mot fait double emploi avec l'étape placée avant Aträn ou 
Taraz, car il n'est cité dans aucun autre itinéraire. D'ailleurs le total 
donné par l'auteur est en désaccord avec les distances partielles. I 
résulte des chiffres présentés par Kodama, dont le texte a subi ici 
moins de mutilations, qu'il y a environ 30 fers. entre Isfidjab et 
Taraz. 

3 La distance manque dans les copies, je l'ai rétablie d'après Ko- 
dama. : 


لجل 3 
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Djcbel (montagne) de Sont....... 1, — Koulab, 
riche bourgade, 4 fars. ب‎ Eberky, riche bourgade, 
) fars. — Asyreh, à fars. ب‎ Nounket({Kod. Nourket), 
gros village, 8 fars. — Akhoundjarän, 4 fars. — 
Djoul (Gueul, «lac ?»), 4 fars. — Menazih (Kod. 
Sary), 7 fars. — De là à la capitale du Khakân des 
Tures, 4 fars. ب‎ Navaket, 4 fars, — Kenar ou Ko- 
vad, 8 fars. — Le Birsghân supérieur ? (c'est là que 
commencent les frontières de la Chine), 15 fars. 


ROUTE DE ZAMÏN À PERGHANAH. 


Sabat, 2 fars. — Echrousneh, و‎ fars. — (De 
Samarcande à Echrousneb, 26 fars.) Une autre route 
.mène de Sabat à Alouk (ou Gholouk), 6 fars. — 
Khodjendeh, 4 fars. — Tarmakân, 7 fars. — Me- 
dinet-Bab, 3 fars. — Ferghanah, 4 fars. 
| Distance totale entre Samarcande et Ferghanah, 
53 fars*. Ferghanah a été fondée par Enouchirvän, 
qui la peupla d'hommes pris dans chaque tribu; 
c'est pourquoi il lui donna le nom de Ez-her-khäneh, 
"ce qui veut dire « de chaque maison. » — Khodjen- 
| deh appartient à cette province. 
De Ferghanah à Koba, ville, 10 fars. — Aus, 


١ Autre lacune. Le nom de celte station manque dans Kodama. 
Dans Edrigy on lit : Djebel-Choub, 12 milles (soit 4 fars.). 

2 Letexte porte plus haut Birsakhaïa, et ici, Bouchdjän ; j'ai suivi 
la lecture du docteur Sprenger, doc. cit. p. 23. 

3 Kodama compte seulement 35 fars. mais il ne veut probable- 
ment parler que de la distance entre Zamin et Ferghanal ; il resterait 
par conséquent 18 fars. pour la distance entre Samarcande et Zamin. 
Cette indication permet de combler la lacune signalée ci-dessus. 
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10 fars. — Yuzkend, résidence de Hourteguin, 
7 fars. — El-Akabah!, une journée de marche. — 
Atas, une journée. — Birsghân, 6 journées à tra- 
vers un pays où ne se trouve pas un seul village. 
Atas, dont il est question ici, est une ville bâtie 
sur le haut plateau qui sépare le Tibet de Fergha- 
.لود‎ Le Tibet est au centre de l'Orient. Du Haut- 
Birsghân à la capitale du Khakân des Tagazgaz ?, il 
y a trois mois de marche, à travers un pays couvert 
de vastes bourgades et de forteresses. Les habitants, 


Turcs d'origine, sont ou mages adorateurs du feu, : 


ou Zendik (manichéens, athées). Leur roi réside 
dans une grande ville fermée par douze portes de 
fer. La population professe les croyances des Zendik. 
A gauche {au nord) est le pays des Keïimak; en face, 
la Chine, à une distance de 300 fars. Le roi des 
Tagazgaz possède une tente d'or placée au faite de 
son palais; elle peut abriter neuf cents personnes, 
et se voit à 5 fars. de distance. Le roi des Keïmak 
campe äu milieu des pâturages, sous des tentes en 


١ Akabah ou Nokaïl, dans le Yémen, est un roc escarpé qui coupe 
once route; c'est exactement cc que les Persans, dans leur pays si ac- 
cidenté, nomment hotel. 

5 Maçoudy place dans la ville de Kouchân la résidence habituelle 
de l'Irkhân, roi des Tagazgaz. « Ce chef, le plus puissant des souve- 
rains de race turque, est surnommé, dit le même auteur, le roi des 
bêtes féroces et des chevaux.» (Prairies d'or, 1, p. 358. Cf. M. Rei- 
naud , Relat. des voyages, Introd. p. euurr.) 

5 « La tonte du khân s'ouvre du côté de lorient, par respect pour 
le côté du ciel où se lève le. soleil. » (Documents chinois sur lesTou- 
hkioue, trad. par M. St. Julien, Johrnal asialique, marsavril 1864, 
p- 335.) 


18. 
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peaux de bêtes. Le pays qu'il occupe est séparé 
d'Atrân (Taraz ?) par un steppe d'une étendue de 
81 journées de marche. La contrée habitée par les 
Tagazgaz est le plus vaste de tous les pays turcs; elle 
est entourée par la Chine, le Tibet, les Khozlodjes, 
les Keïmak, les Ghozzes, les Djagha (Tchaghataï?), 
les Petchénègues, les Terkech, les Euzkech ,lesKhou- 
fach?. Sur le bord du fleuve vit la tribu des Khor- 
loukh )2(. La ville de Karat ? est une place forte oc- 
cupée à la fois par une garnison musulmane et par 
une garnison de Tures-Khozlodjes. — On compte 
en tout seize (grandes) villes turques. 


ROUTE DE MERVE-CHAHIDIÂN AU TOKIARISTAN. 


Kab {Kar, selon Kod, qui ne compte que 6 fars. 
par le désert), 7 fars. — Mehdy-Abäd, 6 fars. — 
Medjd-Abäd (Kod. Yahya-Abäd}, 7 fars. — Karye- 
tein «les deux bourgs » (Kod. El-Feres}, 5 fars. — 
Acçed-Abäd, sur le fleuve (l'Oxus), 6 fars. — Kasr- 
el-Abnef3, sur le fleuve, 4 fars. ب‎ Merve-er-Roud 


١ Je ne puis lire les deux groupes qui suivent; ce sont sans donte 
des noms de villes que l'auteur aura confondus avec les noms des 
principales tribus. (Cf. Sprenger, loc. cit. p. 26.) Edriçy a cité textuel- 
lement ce passage, ,لآ‎ 498; mais ses leçons ne peuvent inspirer au- 
cune confiance. 

_ ? Les copies portent Mugyat-Karat ou Farat, peut-être fantil lire 
Medynet-Farab. ; 

? Au rapport de Yakout, dans le Mo'djem, ce château, appelé 
Sinvän avant la conquête musulmane, doit son nom à El-Ahnef, fils 
de Kaïs, qui s'empara du Tokharistân, l'an 32 de 'hégire. ) Sur ce 
personnage, voy. ©. de Perceval, Essai sur l'hist. des Arabes, IT, 275; 
Ibn-Kotaïbah, éd. Wüstenfeld, .م‎ 219.) 
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(Kod. Merve-la-Haute}, 5 fars. --  Birichk, sur le 
fleuve, 5 fars. — Asrab, 6 fars. (Kod. 7 fars.) ب‎ 
Guendjabâd, 6 fars. — Talikân, 6 fars. — Kich- 
tidjab (Kod. Kisdjän), 5 fars. — Arghiân, 4 fars. 
ب‎ Kasr-Hout, 5 fars, — Karyän (Faryab?), 5 fars. 
— El-Kaa’ «la plaine.» dépendance du Gouzgän, 
9 fars. — Serkän (Kod. Oustourkân), dépendance 
du Gouzgân, و‎ fars. — Sedreh!, dépendance de 
Balkh, 6 fars. — Vuchkouk, 5 fars — El-Ouz 
(El-Ghour?), 4 fars. — Balkh, 3 fars. La distance 
totale entre Merve et Balkh est de د‎ 26 fars.? 

De Balkh à Sarkhour, 5 fars. — De là aux bords 
du fleuve Djeïhoun (Oxus), 7 fars. A droite est le 
pays de Khottol et le fleuve du Lion; à gauche, le 
Khärezm. Merve a un autre nom, qui est Nil. Cette 
ville est formée de deux quartiers, sur les deux rives 
du fleuve de Balkh. (Ses dépendances sont :( Amol, 
Rezm , les montagnes de Talikâän, Karyat (Faryab?), 


١ Kodama, qui donne quelques détails sur les principales stations 
de cette roule, nous apprend que Sedreh était d'abord un simple 
relai de poste, dans le désert. L'an 2103 de l'hégire, à la suite d'un 
tremblement de terre qui se fit sentir aux environs de Merve et dans 
le Tokharistän, une source abondante jaillit auprès de Sedreh et 
forma une rivière qui roula ses eaux bourbeuses jusqu'à Merve et 
Amol , répandant la fertilité sur son passage, Depuis ce temps, Se- 
dreh est un bourg important, entouré de vergers et de champs cul- 
tivés. 

Je ne tronve que 118 fars. mais il est certain que deux stations‏ ع 
dont le nom est cité par Kodama ont disparu de nos copies. En‏ 
tenant compte de celte omission, et après un examen attentif des‏ 
deux documents, je trouve que cette distance est de 127 fars. (CF.‏ 
Mokaddessy compte 17 journées de marche ,‏ ).41 .م Sprenger, loc. cit.‏ 
à raison de 6 fars. 1/2 par journée.‏ 


LL 
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le Nedjd «haut plateau, » le Djouzghân , jusqu'aux 
derniers bourgs de la Bactriane. Le fleuve de Balkh 
conserve ce nom jusqu'à ce qu'il arrive à Termed ; 
il baigne les murailles de cette ville, bâties en pierres 
de taille. 


ROUTE DE SAGHANIÂN. 


De Termed à Sarim-Khän, 6 fars. — Khân-Zeu- 
djy (Ist. Darzindy}, 6 fars. — Bertakht, 7 fars. — 
Saghaniân, 5 fars.-— Barabda , 3 fars. — Hemdarân, 
7 fars. Entre ces deux dernières stations, s'étend une 
vallée qui peut avoir 2 ou 3 fars. de long.— Barse- 
koun, 8 fars. — Savamän, 5 fars. — Vachdjird, 
4) fars. — Rast, 4 journées de marche. Rast, qui 
forme la frontière du Khoraçän de ce côté, est une 
vallée étroite entre deux montagnes; c'est par là que 
pénétraient autrefois les Turcs, quand ils envahis- 
saient le pays. Fadhl, fils de Yahya, fils de Khaled, 
fils de Barmek, y fit construire une porte !. 


ROUTE DE BALKH AU TOKHARISTÂN SUPÉRIEUR. 


Valary, 5 fars. — Le chefdieu du Khoullam ou 
Khoulm, 5 fars. — Nahar, ville, 6 fars (Kod. 7 fars). 
— Erkabouk, 5 fars. — Karisgham (Kod. Karidh- 


١ Voilà pourquoi cette station est nommée Derbend «barrière» 
dans le Livre des Climats. Ybn-Khallikän, citant un passage de l'His- 
toire des vizirs, par Djouchiary, assure que Fadhl le Barmécide fut 
investi du gouvernement de tout le pays qui s'étend entre le Chirvân 
et les frontières du Turkestäu, l'an 176 de l'hégire. Yakont a trans- 
crit textucllement ce passage d'Ibn Khordadbeh, dans son diction- 
uaire, au mot “وشت‎ 
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Amir), 7 fars. — Près de là sont les bourgs qui ap- 
partiennent à Bostam, fils de Soura, fils de Mosavir!. 


RELAIS DE POSTE SUR LA ROUTE DE L'ORIENT. 


De Sorra-men-râ à Deskereh, 12 relais. — De 
Bagdad à Deskereh, ود‎ relais. — Moçair-Abäd (ou . 
Nacçir-Abâd), و‎ relais. — Karmicin, 6 relais. — 
Djoundân (Khoundad), 10 relais. — Hamadän, 
3 relais. — Miskveïh, 21 relais. — Rey, 11 relais. 
— Koumès, 13 relais. ب‎ Ncisapour, 19 relais?. 


1 La longueur totale de cette route est ici de 28 fars. et dans Kod. 
de 30 fars. 

3 1] est bon de s'arréterun moment surces chiffres, aGn d'en tirer 
des indications précises. Kodama, qui part de Bagdad, compte 
73 relais jusqu'à Rey; Ibn Khordadbeh part de Sorra-men-rà, et en 
compte 72. Le nombre total des postes entre la capitale de l'Irak et 
celle du Khoraçän, entre Bagdad et Neïchapour, s'élève à 104. Or, 
comme une poste, nous le savons pur le témoignage du voyageur 
Mokaddessy, était de 6 milles dans le Khoraçän, il s'ensuit que, entre 
l'ane et l'autre capitale, le service régulier du berid avait à parcourir 
624 milles, soit 208 parasanges ou fursakhs (1248 kilomètres). Ce- 
pendant nous avons vu précédemment que cette distance était de 
301 fars.; et il serait malaisé de trouver la raison d'une telle inéya- 
lité si l'on oubliait que ce dernier chiffre s'applique seulement à la 
route suivie par les caravanes, Quelque considérable que paraisse d'a- 
bord un écart de 93 fars. ou plus de 55 myriamètres, cette considé- 
ration suffit à l'expliquer, Quiconque a voyagé en Asie Mineure ou 
en Perse sait avec quelle lenteur désespérante marchent les cara- 
vancs ; que de détours et de contre-marches elles sont condamnées à 
faire pour tronver, soit up gué, soit un village d'approvisionnement, 
soit un pâturage pour les bêtes épuisées. Le tchapar « courrier » brüle 
l'espace; n'ayant d'autre bagage que son sac de dépèches, sa pipe et 
le tapis qui lui sert de lit, il vole de relais en relais, franchissant 
lorrents et monlagues, prenant, pour abréger sa route, des sentiers 
escarpés où nul autre n'oserail s'engager, ctterminant ainsi en vingt 
quatre heures le trajet que le paisible muletier accomplit à peine en 
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RELAIS DE POSTE DANS L'AIVAZ ET LÉ FANS, 


De Houlvän à Chehrzour, و‎ relais.— De Houlvän 
à Syrevän, 7 relais. — De Syrevän à Samairah, 
ا‎ relais. — De Hamadän à Koumm, 47 relais. — 
D'EI-Warkà à Koumm, 3 relais. — De Kourom à 
Ispahän, 1 6 relais. — De Faderän à Nëhavend, 3 re- 
lais. — De Bagdad à Vacit, 25 relais. — De Vacit 
à la frontière d'El-Ahvaz, 20 relais. — De là à Nou- 
bendedjän, 19 relais. — À Chiraz, 12 relais. — A 
Istakbhr, 5 relais. 

Contributions de Chebrzour, Sameghân et Diza- 
bäd, 2,750,000 dirhems. 

Impôt foncier du Maçabadän et de Mihrdjänkadak, 
3,500,000 dirhems. 

Impôt foncier de Koumm, 9 willions de dirhems. 


ROUTES ENTRE SOUK-EL-AHVAZ ET LE FARS. 


De Souk-el-Ahvaz à Azem, 6 fars. — Goubdin, 
{Abdin?}, 5 fars. — Zott, 6 fars. — Makhaçah et 
Dhyà « Ja ferme, » où se trouve un grand pont sur 
le Ouadi-el-Milh «rivière du sel'.» — Dihlizäu, 


huit jours. Les paragraphes spéciaux consacrés par notre auteur aux 
stations de la poste {sikkeh) prouvent incontestablement qu'il y 
avait à côté de هل‎ route ordinaire, fréquentée par le public, une 
route plus spécialement affectée aux besoins du service postal, et plus 
directe que la première. La différence entre les deux itinéraires s'ex- 
plique ainsi d'elle-même. 

١ La distance est omise; mais dans Kodama on lit 4 fars. Cet 
écrivain estime à 44 داكا‎ distance entre Souk-el-Alivaz, le principal 
marché de la Susiane, et Erradjän. Mokaddessy compte ب‎ journées, 
environ 45 fars. د‎ 225 kilom. 
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6 fars. — Erradjän, 5 lars. Sur la rivière d'Erradjän, 
s'élève un magnifique pont d'origine sassanide; il est 
en pierres de taille et long de plus de 300 coudées. 
سب‎ Destedjird, 5 fars. — Sedy, c'est là qu'on gravit 
la côte de Y'Éléphant « Akabat-el-Fil,» 6 fars. — 
Khardjän, 6 fars. — Zerdjouneh, 4 fars. — Nou- 
bendedjân, 5 fars. — Kourkhän, 5 fars. — Dans les 
environs est le vallon de Bâwân, célèbre par ses 
noyers, ses oliviers et autres arbres à fruit, qui 
poussent au milieu des rochers. — Harareh, 7 fars. 
Chiraz forme un district qui dépend d'Ardechir- 
Kboureb. Les autres villes de ce district sont : Djour, 
Meïboud, Djau, Simghân, Bendedjàn, Kerikhän, 
Khovar, Roustak, Kiz, Guérouz, Abdereh, Sebdal, 
Tawadj, Kourân, Sidin, Silaf, Gouvän, Zendjän et 
Koulm-Firouz. 
La distance de Souk-el-Ahvaz à Davrak par eau 
est de 18 fars.; par terre, de 24 fars. 


DISTRICT DE SABOUR. 


Il est ainsi nommé à cause de son chef-lieu. Les 
cantons qui en dépendent sont : Noubendedjän, 
Khast. (ou Khacht), Kimaredj, Kazeroun, Djureh ?, 
Goundivän, Destbarin, Hindoukàän, Derdjerid, 
Soulaf, Khoubedân, El-Meïdan, Mahän, Rasikhân, 
Chahidjän, Merzeladin, Savroun, Dizlendjän, Sileh- 
Misr (?), Euverän, le Bas-Khoumagän, le Haut- 
Khoumagän , Tabaz-Mardän, Kist. 


1 C'est la petite ville nommée Gurouh par Lamd-Allah-Mustauly, 
dans son Wouzhet. 
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DISTRICT D'ISTAKHR. 


Istakhr est à la fois le nom du chef-lieu et du dis- 
tict. Dépendances : El-Beïda, Bahrân , Açän, Iredj, 
Manis, Djir, Kybr-Halkounah, Borghän, Miavän, 
Kaçalisin, El-Oudar. 

De Chiraz à Faça (nommée aussi El-Beïda) et 
à Darabjird, 30 fars. — De Faça à Darabjird, 
18 fars. Les cantons qui forment le district de Da- 
rabjird (aujourd'hui pays des Chebankareh) sont : 
Darabjird, Guerm, Djebrem ,‘Sahaf, El-Akrad, El- 
Abdiän, Djouim, Merdj (Mergue), Tarem, Ta- 
bestän. 


DISTRICT D'ERRADJÂN, 


Bas, Chebr!, Mildjän, Buzurg. 

Distance de Chiraz à Djour, 20 fars. — De Djour 
à El-Beïda, 8 fars. ب‎ De Noubendjän à Chiraz, 
23 fars. — De Chiraz à Sabour (Chapour), 20 fars. 
— De Chiraz à Istakbr, 8 (ars. 


CAMPEMENTS DES KURDES. 
Le mot remm°® (au pluriel rumoum) signifie le 


١ Au lien de Chebr, Mustaufÿ, qui a cité cet article dans le même 
ouvrage, écrit Satr. Le nom suivant est ilisible dans le texte; c'est 
peut-être le Dariän de Mokaddessy. (C£. Sprenger, loc. cit, p. 6g.) 

? L'orthographe de ce nom n'est pas fixée, Dans les traités d'Ista- 
khry et d'Edriçy, on trouve constamment la forme م‎ 3: La pronon- 
ciation adoptée ici est celle de Yakout ك‎ de Mokaddessy, Ce dernier 
(290) compte 33 tribus ou clans chez les Kurdes ; mais il est im- 
possible de les rapprocher des noms cités par notre auteur; en outre, 
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campement des (tribus) Kurdes. On en compte 
quatre : 1°le remm d'El-Hucçeïn, fils de Djilaveih(Ed. 
Khalaveïbh), surnommé Miandjän; il est à 14 fars. 
de Chiraz ; 2° le remm de Kaçem, fils de Chabriar, 
nommé Gouriân (Yak. et Ed. Barindjän), il est à 
30 fars de Chiraz; 3° le remm d'Ardamrai-Havamah 
(c'est peut-être le أدركانية‎ de Mokaddessy), à 26 fars 
de Chiraz; 4° le remm d'El-Hucçeïn, fils de Salih, 
nommé Rizan (copie B. Mouzan ; Yak. Zizân), à 7 fars 
de Chiraz. 

La province du Fars a 1 50 fars. en long et en large: 
elle renferme six districts ! : 1° Istakhr; 2° Sabour ; 
3° Ardechir-Khoureh; 4° Darabjird; 5° Faça; 6° Er- 
radjän. 


ROUTE D'ISTAKUR À SIRDJÂN (OU CHIRDJAN, CAPITALE 
DU KERMÂN). 


Khidbr, 7 fars. — Le Lac ?, 5 fars. — Ersindjän, 
7 fars. — El-Astaf, 4 fars. — Chahek-la-Grande, 
6 fars. — Village du Sel « Qaryet-el-Milh, » 9 fars. — 


trois de ces tribus sont omises dans la copie du D' Sprenger. (Voyez 
aussi Prairies d'or, LI, .م‎ 253, et un mémoire d'E. Quatremère dans 
les Notices et extraits, t. XII, .م‎ 300 et suiv.) J'ai déjà fait remar- 
quer ailleurs (Dict. yéogr. de la Perse, .م‎ 264) quelle confusion 
régnait dans les auteurs musulmans qui ont parlé des tribus kurdes. 
L'étude plus complète des dialectes et des traditions populaires 
pourra seule dissiper ces ténèbres. 

1 11 faut lire six au lieu dé cing que portent les copies, puisque ce 
nombre se trouve confirmé par la nowenclature qui suit; il est donné 
aussi par Mokaddessy. (Cf. Spreuger, loc. cit. p. 69.) 

2 Ce lac est nommé Honguium par Edriçy, qui en doune la des- 
cription (1, .م‎ 411 
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Mourianeh , 8 fars. — Arvân, 3 fars. — Marsän, 
dernière dépendance du Fars (distance omise). Ce 
qui fait depuis Chiraz jusqu'à cette station 61 fars. 
— De Marsän à Roud, 3 fars. — Kelmän, 2 fars. 
— Sirdjän, capitale du Kermän et résidence du 
sultan, à : fars. 11 y a donc 16 fars.! depuis la fron- 
tière du Fars jusqu'à cette ville. 

Villes du Kermän.. ........... 1 
(lacune), Koufs, Mazen , Marah, Balous, Djiraft, qui 
est la plus grande ville du royaume, bien que le 
sullan réside à Sirdjän ?. 


ROUTE [DU KERMÂN) AU SEDJESTÂN. 


De Djiraft à Bemm, 20 (ars. — Bermasir, 7 fars. 
— El-Amel, sur la lisière du désert, 4 fars. de là 
jusqu'au Sedjestân, 70 fars. dans le désert. 

Villes du Sedjestän : Zalek, Gourgveïh, Heïcoum, 


١ Ce paragraphe est plein de lacunes et d'erreurs. En admettant 
comme exactes les deux distances additionuées par l'auteur, où a 
77 fars. pour la distance entre Chiroz et la capitale du Kermän. C'est 
presque le résultat obtenu par Kodama : 36 fars. Edriçy, qui suit une 
route différente par le désert, dit 228 milles (36 fars.). Dans Yakout, 
on lit 64 fars, seulement ; mais le texte est certainement mutilé dans 
cet article du Mo'djem. 

* Le délabrement du texte est encore évident ici, puisque les villes 
les plus importantes, telles que Berdasir, Bemm, etc. ne sont pas 
mentionnées. [1 est permis de supposer aussi que l'auteur, travaillant 
sur un document incomplet et inexact, aura pris pour des noms de 
ville les clans des Koufs et des Baloutches, ainsi que les gorges de 
Karen (écrites aussi Barzen) où vivaient ces nomades. ) 61: Istaklry, 
p.72; Dict. de la Perse, p. 452.) 

3 Ce qui fait. pour la longueur totale de celle route, 101 fars. 
Kodama compte seulement وق‎ fars. mais il faut remarquer qu'il suit 
une roule différente à travers le Kouhistän. 


Lu 
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Zarendj, Bost, Masverd, Karyeteïn « les deux bourgs; » 


en cet endroit se trouvent les écuries de Roustem; : 


Rokhedj, Daver. Le fleuve du Sedjestän est nommé : 
Hendmend. Dans les anciens âges, le roi Keïkaous : 


donna la couronne du Sedjestän à Rousten le 
Héros. 

D'El-Amel à Taberân, qui dépend du Kermän, 
41 fars. — De Taberân à Basour, chef-lieu du Dje- 
roun (Ed. Djervän), 14 fars. عب‎ De là au village 
de Yahya, fils d'Amr, 10 fars. -— Hadân, 10 fars. 
— Maaden «la mine,» 10 fars. — Mousar, 9 fars. 
— DirekMamounab, 9 fars. — Guîr,. 10 fars. De 
là au pays habité par les Balous (Beloutches), 20 fars. 
— La Montagne de Sel, 6 fars. — Mahal, 9 fars. 
— Kalamän, 6 fars. — Seraïi-Khalef, 4 fars. — Fi- 
rouz, 3 fars. ب‎ El-Hafsar, sur la route de Kandabil, 
en suivant le steppe, 20 fars. ب‎ Seraïi-Dara, 10 fars. 
— El-Hoçaïbah, 10 fars. — Kasdän, 10 fars. — 
Djour, 40 fars. — Bourg de Suleiman-ben-Somayi, 
18 fars. (Ed. village de Salem): Ce village est le port 
du Khoraçän où l'on s'embarque pour aller dans 
l'Inde et la vallée de l'Indus (le Sind). 

De la frontière du Kermän à Mansourah, 80 fars.; 
on passe par le pays des Zathes (ou Djathes), qui ont 
la garde de cette route. — De Zarendij, capitale du 
Sedjestän, à Moultän , deux mois de voyage. Moultân 
fut nommé «le ferdj de la maison d'or, » parce que 
Mohammed, fils de Kaçem, licutenant d'El-Had- 
djadj!, y trouva 40 bahar d'or dans une maison, qui 


١ Sur la prise de Mouliän et l'expédition de Moliammed dans la 
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fui depuis nommée « maison d'or. » Ferdj (fente) a ici 
le sens de « frontière. » Le bahar vaut 333 menn, et 
le menn 2 ritles. 


PAYS DÜ SIND. 


ElKairounyeb, le Mekrân !, El-Mend (il s'agit du 
pays des Meyd), Kandahar, Kasrän, Noukän, Kan- 
dabil, Kinnezboun , Armabil, Kanbaly, Sehbân , Sa- 
dousän, Deïbal, Raçek, Daur, Vendän, Moultin, 
Sendân, Mandal, Salmän, Seïrasp, Kered), Roumlah, 
Kouly, Kanoudj, Barouh. 


. PAYS DES PEHLEVIS. 


Hamadän, Dinaver, Nèhavend, Mihrdjänkadak, 
Maçabadän, Kazvin. Cette ville , qui est à 27 fars. de 
Rey, forme la frontière du Deïlem; elle comprend 
la ville de Mouçs et la ville de Mubarek?. Zendjän, 
selon les uns, est à 1 5 fars. , selon les autres à 1 a fars. 
d'Ahbar; Essinn, Taïlasän {pays des Talisches) et le 
Deïlem. L'impôt foncier de Kazvin et de Zendjän 


vallée de l'Indus, on peut consulter l'extrait du Livre des Conguétes, 
de Beladory, publié par M. Reinaud dans le Journ. asiat. 4° série, t. V, 
p- 121 et suiv. La maison ou frontière d'or est citée par Maçoudy, 
L I, p. 207 et p. 377. 

1 Les copies lisent Kermän. La confusion entre ces deux noms, 
qui ne diffèrent, en arabe, que par la position d'une lctire, est fré- 
quente dans les manuscrits. (Voyez, par exemple, le passage d'{bn 
Haukal, cité par Abou'l-Féda, texte, .م‎ 346.) 

* L'origine de ces deux quartiers est expliquée par Mustaufy, dans 
la description de Kazvin qui termine son Histoire choisie, (Voyez un 
extrait de celte chronique, Jour. asiat. 5° série, 1. X, p, 263.) 
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n'est pas établi sur une base fixe; mais il est évalué 
approximativement, 


ROUTE DE L'ANVAZ À ISPANÂN. 


De Eïdedj à Djoudardän, 3 fars. — Arestadjird, 
4 fars. — Sefid-Decht «la plaine blanche, » 6 fars. 
— Toumen (ou Touner), 5 fars. — Tenoudijird, 
6 fars. — Ribat, 7 fars. — Khanedân, 7 fars. — 
Ispahân, 7 fars. ! 


ROUTE DU FARS À ISPAHÂN. 


Kamlirouz, 5 fars.— Kouret (ou Koured), 5 fars. 
— Käb, 4 fars. — Semarmez (Somaïrem ?}, 5 fars. 
ب‎ Chebah, 5 fars. — Mourdah, 7 fars. — Kenz- 
el-Merdjän « trésor de corail,» 7 fars. — Kbân-el- 
Abrar «l'Hôtel des hommes généreux.» — Ispa- 
hân?. 


ROUTE D'ISPAHÂN À REY. 


De Yahoudyeh (faubourg d'Ispahân) à Berkhär, 
3 fars. — Ribat-Der « la station de la porte, » 7 fars. 


— Enbazer, 5 fars. — Asfar, 6 fars. — Damar, 
/ fars. — Abäd, 5 fars. — Bcrouz, 5 fars. — 
Koumm, 6 fars. — Khavas, 5 fars. — Mokattaa 


١ Distance totale, 45 fars. — 270 kilom. 

2 Les distances des deux dernières stations ne sont pas indiquées. 
Dans Istakhry, où l'avant-dernière étape est nommée Khänleniljän , 
la distance est 14 fars. et la route complète, 72 frs. Dans Kodama, 
70 fars. mais il est à remarquer que l'un et l'antre prennent Chires 
pour point de départ. 
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« la ferme, » 5 fars. — Karem, و‎ fars. ب‎ Eddeïr « le 
couvent, » 7 fars. — Dr, 7 fars. — Rey, 7 fars. ! 


ROUTE DE BAGDAD À BASRAN. 


Médaïn, Deïr-el-Okoul, Djardjaraya, Djebboul, 
Fem-es-Silh, Vacit, Farouth, Deïr-el-Ommal, El- 
Hawanit. On traverse ensuite les marais (bataïh), 
jusqu'au canal d'Abou'l-Açed. Là on s'embarque sur 
le Didjlet-el-Awra, puis sur le canal de Ma'kal, jus- 
qu'au château de Basrah ?. 


RELAIS DE POSTE ENTRE SONRA-MEN-RÀ ET VACIT. 


Okbera, و‎ relais. — Bagdad, 6 relais. — Me- 
daïn, 3 relais. — Deir-el-Okoul, 4 relais. — Djar- 
djaraya, 8 relais. — Djebboul, 5 relais, — Vacit, 


8 relais? 


١ Total du parcours, 81 fars. La carte n° VIT du D” Sprenger, 
dressée d'après l'Ateal, donne 79 fars. 

? L'auteur ne donne pas les distances entre chaque station, parce 
qu'une partie du voyage se fait sur les canaux qui coupent toute 
celte contrée. Mais, au rapport des meilleurs géographes musuimans, 
Bagdad étant à 100 fars. de Basrab , Vagit, qui doit son nom à sa po- 
sition intermédiaire entre les deux villes, est à 50 fars. de l'une et 
de l'autre, C'est ce qu'afirme Yacouby {p. 107 et 108), qui men- 


tionne avec soin chacune des stations nommées ici. Kodama suit . 


exactement le même itinéraire, malheureusement presque tous les 
noms y sont méconnaissables. [] est à remarquer qu'Edriçy ne compte 
que 120 m. ou 4o fars. de Bagdad à Vaçit. La station nommée Deir- 
cl-Ammal doit probablement son nom aux manufactures de tissus 
dont parle Yacouby (loc. cit. .م‎ 109). Enfin le Méragül, au mot 5, 
explique l'origine des deux canaux d'Abou'l-Açed et de Makal © 
3 En évaluant le نداعم‎ à 6 milles ou 2 fars. la distance entre 
Bagdad et Vaçit est 56 fars. entre Okbera et ,العملا‎ 86 fars. Il est 
vrai que Mokaddessy donne 12 milles an relai, dans le désert et 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES. 981 


ROUTE DE DASRAH À L'OMÂN, LE LONG DE LA CÔTE. 


Abbadân, Hadaryah, Arfadja, Zabounab, El- 
Mac, El-Assa, El-Migras, Holeïdjah, Haçan, El- 
Kora ; Moceïlaha (Ed. Maslakha), Hamadh, Hadjar, 
Mokabar (Kod. Mokayr), El-Katan, la Sabkhah 


« terrain salsugineux, » Omân ou Sohar!. 


ROUTE [DE BASRAN) VERS L'ORIENT, PAR MER. 


De Basrah à Abbadän , د‎ 2 fars. — Les Estacades?, 
2 fars. c'est 1À qu'on s'embarque. La côte située à 
droite appartient aux Arabes, celle de gauche aux 
Persans; elles sont séparées par un bras de mer qui 
a 70 fars. de largeur. Dans ces parages se trouvent 
les deux montagnes (récifs)nommées Koçaïr et Owair*. 
La profondeur de la mer, en cet endroit, est de 70 


l'Irak; mais cela n'est pas applicable aux stations d’un pays sillonné 
de canaux, où les détours sont à l'infini. Le même auteur dit que 
6 milles font un fars. en Syrie, et je pense que cette base est plus 
acceptable ici, (Cf. Sprenger, Vorrede, p. 6.) Ce qui le prouve aussi, 
c'est que Mokaddessy compte 10 fars. entre Bagdad et Okbera; il 
faudrait lire 20 fars. si le relai était calculé sur le pied de 12 milles, 
c'est-à-dire exagérer de moitié la distance bien connue entre ces 
deux points. 

١ Après Omän, la عتمم‎ À ajoute un mot illisible. fstakhry (p.15) 
dit que cette route, divisée en 18 stations, est dangereuse à cause des 
nomades qui y exercent leurs déprédations. Dans Edriçy, le nom des 
stations est totalement différent jusqu'à El-Kora {t, I, .م‎ 371}. On 
soit que Sohar fut le nom primitif de la ville qu'on appela depuis 
Omän. 

* La description des khachebat, on barrage de Basrah, se trouve 
dans Maçoudy, 1, p. 230. 

bn-Batoutah, !! 247,‏ 2403 .م Prairies d'or, loc. cit.‏ د 


7 19 


ليث 
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à 80 brasses. Des estacades de Basrah à la capitale 
du Babreïn, sur la côte des Arabes, il y a 70 fars. 
Les habitants du Bahreïn sont des pirates; ils n'ont 
pas de champs cultivés, mais possèdent des ruches 
d'abeilles et des chameaux. De là au Dourdour!, 
150 fars. — de [1 à Omân, 50 fars.— De Chibr à 
Aden, 100 fars. Aden est un des principaux points 
de relâche dans cette mer. On n'y trouve ni blé, ni 
troupeaux; mais l'ambre, l'aloës , le musc y abondent. 
Aden est l'entrepôt des marchandises du Sind, de 
l'Inde, de la Chine, du Zendj, de l'Abyssinie, de 
Basrah , de Djeddah et de Kolzoum (Suez). La grande 
mer orientale produit de l'ambre excellent. Elle re- 
cèle dans ses flots un poisson long de cent à deux 
cents -coudées; les marins le redoutent, et, pour 
l'éloigner, ils choquent des morceaux de bois l'un 
contre l'autre ?. On trouve dans les mêmes parages 
un poisson volant, long d'une coudée, à face de 
chouette; un poisson, long de vingt coudées et qui 
renferme dans son ventre jusqu'à quatre poissons 
du même genre. (squales, requins); une tortue ronde 
de vingt coudées, qui pond mille œufs à la fois; sa 
carapace fournit une écaille excellente : cet animal 
est vivipare. (On y trouve aussi) un poisson vivipare 
qui ressemble au chameau; enfin, un oiseau qui 


١ Le tourbillon, aux environs du cap Moçendom. (Prairies d'or, 
Le. Kazviny, Athar-el-Bilad, p. 117, et Relation des Voyages, Lxx1x.) 

2 C'est le cnchalot décrit par Maçoudy, sons le nom d'oval, I, 234. 
{Voyez aussi Relation des Voyages, 11, vtr, 35.) 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES. 283 


pond et couve ses œufs à la surface des vagues, sans 
jamais se poser sur le rivage. 


ROUTE DU FARS (GOLFE PERSIQUE) VERS L'ORIENT, 


D'Obollab à Kharek, 50 fars. Cette île, qui a un 
farsakh en long et en large, produit du blé, des pal- 
miers et des vignes. — De Kharek à Lafet, 80 fars. 
Lafet a 2 fars. en long et en large; elle produit dù 
blé et des palmiers. — De là à Aval (ou Abroun), 
île longue et large d'un fars. et qui produit du blé 
et des palmiers, 7 fars. — De là à Khin!, île déserte 
qui n'a pas plus d'un demi-farsakh d'étendue, 7 fars. 
ب‎ Kis (Kich)}, île qui a 4 fars. On y trouve du blé, 
des palmiers et des troupeaux; il y a dans ces parages 
une pêcherie de perles très-estimées, 7 fars. — Ile 
des Benou-Kavän, 3 fars. d'étendue et de largeur ; 
elle est habitée par des hérétiques de la secte des 
Ibadites, 18 fars. ل‎ Ormuz, 7 fars. — Narmechireh 
(Ed. Barmechin), qui est la ligne de démareation 
entre là Perse et le Sind, 7 journées de navigation. 
— Daïbal, 8 journées. Cette ville est à 2 fars. des 
bouches du Mehrân (Indus). Le pays du Sind pro- 
duit le koust (costus speciosus, famille des balisiers), 
le rotang et le bambou. — Du fleuve Mebrân à... ..? 
où commence le territoire indien, 4 journées. On 
y récolte le rotang dans les montagnes et le blé dans 

١ Khin n'est cité nulle part; mais on lit dans Edriçy (1, 424) : 
« Hormuz est bâti sur les bords d’un canal dérivé du golfe Persique, 
et qui est nommé El-Hiz;,4|.» C'est sans doute le même nom es- 


tropié par les copistes. 
* Nom illisible, Edriçy dit Feksfr on Yeksin. 


19, 
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les vallées; les habitants, divisés en tribus, vivent 
de brigandages. Deux farsakhs plus loin, habite une 
autre peuplade qui se livre au vol, ce sont les Meyd 1. 
— De 1à à Koul {ou Koula), 2 fars. — De Koul à 
Sendän, où l'on récolte le bois de teck « sadj » et le 
rotang, 18 fars. — De Sendân à Mely (Malabar), 
pays du poivre et du rotang, 5 journées. Au dire 
des marins, chaque grappe du poivrier est surmontée 
d'une feuille qui l'abrite de la pluie ; lorsque la pluie 
cesse , le feuillage s'écarte; s'il recommence à pleu- 
voir, il recouvre de nouveau le fruit? — De Mely 
à Balin, à journées *. — De là au grand golfe, 2 jour- 
uées. À Balin, la route se partage. En suivant la côte, 
on arrive à Baneh (ou Bas), qui produit du riz qu'on 
porte à Serendib, 2 journées. — Sandy et Askan, 
pays qui produit du riz, 2 journées. ل‎ Koura, où 
se jettent plusieurs fleuves, 3 fars. — Kilakân (Ed. 
Kilkayän), Louar et Kendjeh, 2 journées #, Ce pays 
produit du froment et du riz; on y expédie de l'a- 
loès par voie d'eau douce (le Godavery, selon le 
docteur Sprenger), de contrées situées à une distance 


de 15. journées, comme Kamoul et d'autres lieux. 


١ Maçoudy, 1, 378. 

* Kazviny (Atharel-Bilud, p. 84, au mot Melibar) donne de nom- 
breux détails sur ce phénomène, qui est décrit ici en termes brefs 
etobscurs. 

3 Balin peut être identifié avec ع1‎ port nommé بلبة‎ par M. Rei- 
uaud, d'après Birouny. (Journ. asiat. lac. cit. .م‎ 128, et Mémoire sur 
l'Inde, p. 104.) 

ya après ces mots une petite lacune; duns Edriçy, toutce -‏ 11 ؛ 
suit se rapporte à la description de Semender.‏ 
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— De Semender à Ourtasir (Ed. Kachmir}, grand 
royaume où abondent l'éléphant, le cheval, le bulle 
et toutes sortes de productions, 1 2 fars. Le roi de 
ce pays est très-puissant !. سب‎ D'Ourtasir à Aineh, où 
l'on trouve aussi des éléphants, 4 journées. — De 
Houbalin (?) à Serendib, 2 journées. 

Serendib (Ceylan) a 80 fars. en long et en large. 
On y voit la montagne sur laquelle Adam fat préci- 
pité (après avoir été chassé du paradis terrestre). Le 
sommet se perd dans les nues, et il est aperçu des na- 
vigateurs à une distance d'environ vingt journées (sic). 
Les Brahmanes, qui sont les dévots de l'Inde, mon- 
trentsur cette montagne l'empreinte de l'un des pieds 
d'Adam; l’autre empreinte se trouve dans l'Inde, à 
une distance de deux ou trois journées de Ja pre- 
mière. On recueille dans cette montagne l'aloës, le 
poivre, plusieurs espèces d'aromates et de parfums. 
On trouve dans les environs différentes variétés de 
rubis et d'autres pierres précieuses; enfin, dans la 
vallée , une mine de diamants et des chèvres à muse. 
Les habitants de l'Inde disent que le pied d'Adam 
n'a laissé qu'une seule empreinte dans le roc, et 
qu'une flamme jaillit sans cesse, comme un éclair, 
du sommet de la montagne?. Screndib produit le 
cocotier, et l'émeri, qui sert à essayer les métaux; on 


8 .وملحها عظيم القدر‎ ١1 faut ajouter au texte ces mots donnés 
par les deux copies, et qui ont été omis par mégarde au moment de 
la composition. 

3 Tout ce qui est dit ici du Pic d'Adam et da volcan a été copié 
textuellement par Edriçy (t.1, p.71). Mokaddessy rapporte la même 
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trouve dans ses rivières le cristal de roche, et le long 
de ses côtes sont établies des pêcheries de perles. 

Au delà de Serendib, est l'île de Ramy, où vit le 
rhinocéros. Elle produit le bokam (bois de Brésil) 
dont les racines sont efficaces contre les poisons 
mortels. Ce remède s'emploie surtout avec succès 
pour les morsures de vipères. On y trouve aussi des 
buffles sans queue (lacune de quelques mots). 

... Les habitants de ces îles vont nus, et s'abri- 
tent au milieu des fourrés. Leur langage est une 
sorte de sifflement inintelligible. Ils évitent la so- 
ciété des autres hommes. Leur taille est de 4 chibr 
(36 pouces); les parties génitales, dans les deux 
sexes, sont de petite dimension; ils ont les cheveux 
rouges et crépus. Ils grimpent aux arbres avec les 
1 ل‎ !, 11 existe sur le rivage de cette mer 
une race de blancs qui peuvent atteindre à la nage 
les bâtiments, même lorsqu'il vente grand frais. Ils 
échangent, contre du fer, de l'ambre qu'ils apportent 
entre leurs dents ?, — Une autre île est habitée par 


tradition , et avec plus de précision, «Serendib, dit ce voyageur, a 
80 furs. en long et en large; on y voit la montagne où tomba Adam. 
Elleestnommée Rohn رخن‎ et peut être aperçue à plusieurs journées 
de Jà. On y remarque une empreinte de pied, large d'environ 
70 coudées; l'autre empreinte, située à vingt-quatre heures de 
marche de la première, est entourée de flammes pendant la nuit.» 

١ «Sans le secours des pieds, et on ne peut les atteindre, À cause 
de la rapidité de leur course.» C'est ainsi que cette lacune est com- 
plétée par Edriçy ([, p. 75}. 

* Edriçy a suivi une leçon différente et moins bonne: ذللء‎ échan- 
gent, avec les navigateurs, des perles contre de l'ambre qu'ils por- 
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des noirs, qui mangent leurs prisonniers tout vi- 
vants, après les avoir suspendus et en avoir partagé 
les membres !. 

NT ٠. . Une montagne, dont la terre est mêlée 
d'argent. Soumise à l'action du feu?....... 

Dans les montagnes du Zendj (Zabedj?} ü y a 
d'énormes serpents qui dévorent les hommes et les 
bufles; on en trouve même qui dévorent les élé- 
phants. Ce pays produit le campbrier qui a, à peu 
de chose près, la taille de l'homme*. On pratique, 
au sommet de l'arbre, une incision par laquelle 
s'échappe l'eau (la résine) de camphre. On la re- 
cueille; puis on fait une autre incision au-dessous, 
vers le milieu de l'arbre, et le camphre en découle 
goutte à goutte. Après cela, l'arbre se dessèche et 


tent chezeux. » La lecture qui résulte de uos deux copies est la même 
dans Kazviny. (Adjaib, .م‎ 108.) 


١ Le texte a souffert dans ce passage; mais il peut être rétabli 
ainsi qu'il suit avec le secours d'Edriçy : 


Cas سود يعلقون الناس احياء ويشرحونم‎ bles 
بأخلونع‎ 


3 Ces lignes se rapportent dans Edriçy à Djalous, qui est l'île 
nommée Balous par notre auteur. «La terre ainsi mélée se dissout 
et se transforme en argent. » ) Loc. cit. p. 79.) 


3 Peut-être lisait-on, dans la rédaction originale, à la suite de ces 
lignes la description du baobab ou de quelque arbre gigantesque, 
puisque la copie B a conservé une leçon très-différente, qui se trouve 
aussi dans Kazviny et Edriçy : « H pent étendre l'ombre de son feuil- 
lage sur cent personnes.» On sait que le camphrier à d'ordinaire le 
port et la hauteur du tilleul. 
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meurt. Cette île renferme une foule de merveilles 
qu'on ne saurait ni énumérer, ni décrire’. 

La route de Chine fait un coude à Balin (Ed. Bal- 
bak et Balbank), et laisse à gauche l'ile de Serendib. 
De Serendib, on se rend, en dix ou quinze journées 
de navigation, à l'ile de Likbalous?. Les habitants 
de cetie île vont nus; ils vivent de bananes, de pois- 
son cru et de cocos; leur principale richesse est le 
fer. ذل[‎ fréquentent les marchands étrangers. 

De Likbalous à l'ile de Kalah, six journées de 
navigation. Cette île appartient au Djabah de l'Inde. 
Elle renferme des mines d'étain alka'ly et des plan- 
tations de bambou Ÿ. — À gauche et à deux journées 
de Kalah est l'ile de Balous, habitée par des anthro- 
pophages. Productions : campbre excellent, bananes, 
cocotiers, canne à sucre. Deux fars. plus loin est 
l'île du Djabah de Chelahet, nommé Maharadja. 
Cette ile est très-vaste; le roi qui la possède est vêtu 
d'une robe et d'un chaperon (Kalansoua) d'or; il 
adore le Bouddab. Productions : cocotiers, bananes, 
canne à sucre, bois de sandal, jacinthe, giroflier. 
Près de là se trouve une petite montagne qui vomit 
des flammes, sur un circuit de cent coudées et à la 
hauteur d'une lance; le jour il en sort de la fumée, 
et le feu ne se montre que durant la nuit. Après 


! Edriçy a reproduit et développé cette description; mais il la 
rapporte à l'ile Kilak ou Kalah .أأكلء‎ 1, p. p. 79-80). . 

: Nommée aussi Lengbalous, Lengulous, ete. (Voyez les variantes 
de ce nom clans le Journal des savants, 1816, p. 687.) 

5 Relation des Voyages, V, vxn; Prairies d'or, 1, 341. 
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quinze jours de traversée, on arrive au pays da coton. 
Entre Djaba et Chelahet, on compte environ. . .1. 

Les rois et les peuples de l'Inde s'abstiennent de 
boire du vin? ; mais ils considèrent l'adultère comme 
une action licite, à l'exception du roi de Komar, qui 
s'interdit et l'adultère et l'usage du vin. Au contraire, 
le roi de Serendib fait venir les vins de l'Irak pour 
sa consommation. Tous ces rois font grand cas de 
l'éléphant, et ils s'en disputent l'acquisition à prix 
d'or. Le maximum de la taille thez cet animal est 
neuf coudées; cependant, on trouve dans les ghobb® 
des éléphants qui ont jusqu'à dix et onze coudées 
de haut. Le plus puissant souverain de l'Inde est le 
Balhara, dont le nom signifie «roi des rois.» Sur 
le chaton de sa bague, est gravée cette devise : « Ce 
qu'on entreprend avec passion finit toujours par 
réussir, » Après lui viennent le roi de Tafen; le roi 
de Djabah (Java); le roi de Djozr (Guzerat?)}, chez 
lequel ont cours les dichems dits tatherides*; le roi 
d'Anah et le Rahma. Les États de ce dernier sont 
distants de tous les autres d'une année de marche“. 
Le Rahma possède cinquante mille éléphants, des 


١ Lacune, Edriçy dit deux parasanges environ ) Le. p.80). Au lieu 
de « pays du coton,» la copie B باذد العطر انا‎ «pays des aromates. » 

Passage copié par Maçoudy (1, 168).‏ ؟ 

< Pluriel : aghbab. Les géographes arabes nomment ainsi des 
vallées spacieuses el étendues qui s'avancent dans la mer, Maçoudy 
les place dans le voisinage de Ceylan. 

١ Voyez, sur celte monnaie, M, Reivaud, Mém. sur l'Inde, p. 235, 
et Gildemeister, .م‎ 28. 

٠١ Maçoudy place l'empire du Rama près du Guzerat (1, 383). 
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étoffes de coton et de l'aloës. Après lui vient le roi 
de Kamroun, dont le royaume touche à la Chine, 
et abonde en rhinocéros. Get animal porte sur le 
front une corne, longue d'une coudée, et épaisse de 
deux palmes; on y remarque une sortc de figure 
dans le sens de sa longueur. Quand on la fend, on 
trouve dans l'intérieur, et se détachant en blanc 
sur un fond noir, l'image de l'homme, du cheval, 
du poisson, du paon, ou de quelque autre oiseau. 
Les Chinois les achètent et en fabriquent des cein- 
tures dont le prix varie depuis deux cents dinars 
jusqu'à trois et quatre mille dinars. 

Tous les rois dont il vient d’être parlé ont les 
oreilles percées 2, Le roi du Zabedj est nommé Ma- 
haradja ; il possède dans ses États une île nommée 
Dhou- Tail, qui retentit du son des tambours et des 
timbales*. Au rapport des navigateurs, on lrouve 


١ Maçoudy a cité avec quelques détails nouveaux celle descrip- 
tion, dont le fond paraît avoir été emprunté au Livre des Animaux de 
Djahez. Après avoir parlé de la gestation fabuleuse de la femelle du 
rhinocéros , l'auteur des Prairies d'or termine par فعه‎ mots : « J'ignore 
où Djahez a puisé ce conte, et s'il est le résultat de ses lectures, 
où de ses informations.» (T, I, .م‎ 388. 

3 C'est-à-dire portent des boucles d'oreille, ) 0]: Relat. des voyages, 
1, 152.) 

5 Cette ile est nommée Bertail برطايّل‎ par Kazviny, mais les 
manuscrits de cet ouvrage donnent encore d'autres leçons. {Voy. édi- 
tion Wüstenfeld .م‎ 1 12.)Chems ed-din de Damas{("82) prétend que 
l'ile de Tanil طأئيل‎ est habitée par une peuplade qui ressemble aux 
Turcs, et que les bruits signalés par les voyageurs sortent d'une 
montagne élevée. Les marins musulmans, au dire de Maçoudy, qui 
décrit cette ile sans la uommer, croient qu'elle sert de séjour an 
Deddjal ou Antechrist. — La description du cheval marin se lit 
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dans ces parages un cheval qui ressemble à l'espèce 
chevaline répandue parminous, mais dont la crinière 
est si longue‘qu'elle traîne par terre. — Le Maha- 
radja perçoit chaque jour une contribution de 200. 
d'or; il fait fondre cette somme en un seul lingot et 
la jette dans l'eau en disant : voilà mon trésor. Il 
y à dans cette mer une île où vivent des singes qui 
ont la taille de l'âne?. 


ITINÉRAIRE DE LA CHINE. 


En partant de Mabit (Ed. Maït et Mañit), on 
trouve à gauche l'île de Koyoumah (Ed. Tonoumah, 
et plus loin, Choumab. Relat. des voyages, Botou- 
mab), qui produit l'aloès indien et le camphre. De 
là on va, en cinq journées, à Komar, pays qui pro- 
duit l'aloès indien nommé komary, et du riz. De 
Komar à Senf?, trois journées, en suivant la côte. 


dans le même passage de Kazviny, d'après l'ouvrage de Mohammed, 
fils de Zakarya er-Razy. (V. aussi Relat, des voyages, introd, p. xcv.) 

١ Le même fait est raconté avec plus de détails par Maçoudÿ 
(L, 176). Cet écrivain ajoute que le poids de la brique ou lingot d'or 
ne peut être évalué par lui avec exactitude. 

? Le texte est mutilé en cet endroit : la rédaction originale devait 
ajouter d'autres renseignements donton retrouve la trace dans Edriçy. 
Tout ce qu'on vient de lire sur la description de l'archipel indien 
et la route suivie par les navires arabes, a été soumis à un examen 
sérieux par le docteur Sprenger. Ce savant démontre, par d'ingé- 
nieux rapprochements, que le fragment d'Ibn Khordadbeh, malgré 
ses erreurs el ses lacunes, a conservé un caractère d'exactitude re- 
marquable. (Die Poste, etc. p. 82 et suiv.) On peut comparer ce 
récit à celui du marchand Suleiman (Relat. des voyages, 1, 16-21). 
Voyez aussi la discussion de cet itinéraire, par M. Alf. Maury dans 
le Bulletin de la Société de géographie de Puris, avril 1846. 

* Tchenf, la Ciampa de Marco Polo, La traduction d'Edrigy porte 


 :‏ حي ةمون 
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L'aloès de Senf, nommé à cause de cela senfy, 
l'emporte sur celui de Komar, car il va au fond de 
l'eau ; ce qui prouve sa qualité supérieure, On trouve 
dans cette île des bœufs et des buffles. 

. . . , Parmi les villes les plus connues de l'Inde, 
sont : Sail, Medry (Mendary), Barouh, Kandahar, 
Kachmir. . .1 

De Senf à el-Wakin (Ed. Loukin), qui est le 
premier point de relâche en Chine, 100 fars. par 
la route de terre et de mer. On trouve à el-Wakin 
d’excellent fer de Chine, de la porcelaine et du riz?. 
On peut aller d'el-Wakin, qui est un grand port, à 
Khanfou, en quatre journées par mer, et en vingt 
journées par terre. Khanfou (Hang-tcheou-fou) pro- 
duit toute espèce de fruits et de légumes, le blé, 
l'orge, le riz et la canne à sucre. De Khanfou, on 
arrive en huit journées à Djanfou (Khan-djen-fou), 
ville qui offre les mêmes productions que Khanfou. 
De là à Kantou , où l'on trouve aussi les mêmes pro- 


à tort8 milles, au lieu de 3 journées. (Cf. Relat, des voyages, p. cvi.) 
Loin de faire l'éloge de l'aloès komary, l'auteur de l'Athar el-Bilad, 
.م‎ 64, assure qu'il est d’une qualité inférieure et qu'il diffère peu 
da bois ordinaire. ) 0]: Prairies d'or, 1, 169.) 

١ Fragment incohérent et qui n’est pas à sa véritable place. 

* B,au lieu de porcelaine, porte « terre vernissécs 053 OU} لطينى‎ 
On peut consulter, sue la fabrication de la porcelaine en Chine, 
Relat. des voyages, TL, 75 ; le traité chinois traduit par M. Stanislas 
Julien, Paris, 1856, et le Mémoire sur lu porcelaine du Japon trad. 
par M. .ل‎ Hoffmann, Journ. asiat, V° série, .م ,لا ءا‎ 198. La traduc- 
tion d'Edriçy nomme Loukin Ja première ( échelle de Ja Chine; M. Jau- 
bert parait avoir In 3 مرا‎ degrés, qui n'a jaunais, je ,كلمن‎ le sens 
de port ou station. 
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ductions,. six journées. Dans tous les ports de la 
Chine il y a un grand fleuve navigable qui est soumis 
à l'influence de la marée, On trouve dans le fleuve de 
Kantou l'oie, le canard et d'autres volatiles. La plus 
grande longueur de la côte chinoise, depuis Almaïd 
(Ed. sic, t. IT, .م‎ 89) jusqu'à l'autre extrémité, est 
de deux mois de voyage. La Chine renferme trois 
cents villes , toutes prospères et bien connues. Ce pays 
est borné par la mer, le Tibet et le pays des Turcs. 
Les étrangers venus de l'Inde sont établis dans les 
provinces orientales. 

Le pays des Wakwak est si riche en mines d'or, 
que les habitants fabriquent, avec .ce métal, les 
chaînes de leurs chiens et les colliers de leurs singes. 
115 livrent au commerce des tuniques brochées d'or. 

Abd el-Ghaffar le marin, originaire de Syrie ?, 
étant interrogé sur le flux et le reflux, en donna l'ex- 
plication suivante : Ce phénomène se manifeste dans 
la mer de Perse, au lever de Ja lune; dans la grande 
mer, il se divise en deux saisons : l'une d'été, dans 
la direction d’est-nord-est, pendant six mois; à cette 
époque, la mer hausse dans les régions orientales, 
comme la Chine, et elle diminue dans les régions 
occidentales; l'autre d'hiver, dans la direction de 
l'ouest-sud-ouest, durant six autres mois; la mer 
hausse alors dans les contrées occidentales ?, 


1 Tout ce qui suit est textuel dans Kazviny; c'est en consultant 
cette cosmographie que j'ai pu rétablir le nom cité ici et absolument 
méconnaissable dans l'une et l'autre copie. 

5 Passage copié presque littéralement par Maçoudy (1, 252). Ce- 
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Ce qui est au delà de la Chine n'est pas connu. En 
face de Kantou, s'élèvent de hautes montagnes. C'est 
le pays de Sila (Japon?) où l'or abonde. Les Musul- 
mans qui s'yrendent s'établissent définitivement dans 
cette contrée, à cause de tous les avantages qu'elle 
présente. On ignore ce qui est situé au delà. Le pays 
de Sila fournit à l'exportation : le ghorraib (ixore, 
plante de la famille des rubiacées), la gomme kino, 
le musc, l'aloès, le camphre, des voiles, des selles, 
de ja porcelaine, du satin, le cinnamome et le ga- 
langa. Du pays des Wakwak, on tire l'or et l'ébène; 
de l'Inde, l'aloès, le camphre, la muscade, le clou 
de girofle, la racine de nymphæa, le cubèbe , le coco, 
des tissus de coton et de velours, des éléphants. On 
exporte de Ceylan toutes les variétés du rubis et 
d'autres pierres de ce genre, le diamant, les perles 
et l'émeri qui sert à essayer les métaux; de Mely 
et de Sendân, le poivre et le cristal de roche; de 
Kalah, le plomb dit alka'ly; des régions du Sud, le 
bois de bokam (bois de Brésil) et le dary?, le cos- 
tus, le rotang et le bambou. — La longueur de 
cette mer, entre Kolzoum (Suez) et le pays des 
Wakwak, est de 4,500 fars. (2,700 myriamètres). 
— On tire principalement du Yémen les soies 
rayées de diverses couleurs et plusieurs autres 


pendant cet écrivain dit tenir ses renseignements des marins de 
Siraf et de l'Omän. 


1 Je crois qu'il faut lire الدارنجى‎ » Dracæna ferrea, » production 
que Maçoudy attribue aussi aux îles Kilah et Serirah (1, 242). 
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étoiles, l'ambre, le wars (safran d'Arabie) et la 
gomme. 

L'Inde est partagée en sept castes : 1° Les Sabek- 
ferya (B : les Sabiens; Ed. Sakrya); c'est la caste des 
nobles et du roi. Toutes les autres castes se proster- 
nent devant eux; mais ils ne rendent cet hommage 
à personne. 2° Les Brahmanes, qui ne boivent ni vin, 
niliqueur fermentée. 3° Les Kesrya(kchatrya); ils boi- 
vent trois coupes de vin seulement; ils ne peuvent 
contracter alliance daus les familles des Brahmanes ; 
mais ceux-ci épousent- leurs filles. 4° Les Sondarya 
{soudra) ou cultivateurs. 5° Les Meïsera (veisya), 
artisans et ouvriers ?. 6° Les Sandalya (tchandala), 
gens de service et d'escorte. 7° Les Zenya, musiciens 
et jongleurs. 11 y a quarante-deux sectes religieuses 
parmi les Hindous ; les unes croient en Dieu (que son 
saint nom soit glorifié!) et en la mission des pro- 
phètes; d'autres rejettent les prophètes, d'autres re- 
jettent toutes ces croyances à la fois. On trouve dans 
ce pays une classe de magiciens qui réalisent tout ce 
qu'ils veulent, par leurs enchantements, et guéris- 
sent toutes les maladies. Versés dans les sciences 

Je lis جمغ‎ au lieu de حمر‎ et de حمر‎ leçons également inadmis- 
pre voit que l'auteur intervertit l'ordre de ces deux castes, celle 
des veysias ou marchands étant supérieure à la caste des soudras 
(artisans). Je n'ai pas hésité à transcrire par Tehandala le mot sui- 
vant, écrit Sandalyah dans les deux copies : il désigne le fils d'un 
soudra et d'une femme d'origine brahmanique. أل‎ reste encore deux 
noms douteux duns celte liste, celui de la 1° caste et celui de la 7°. 
Edrigy a copié ce passage (IL, 98); mais ses leçons s'éloignent plus 
que les nôtres du thème sanscrit. 
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occultes et dans l'art de la divination, ils exercent 
une autorité absolue, font le bien et le mal, évo- 
quent des apparitions et des fantômes qui frappent 


l'esprit d'épouvante, commandent à la pluie et à la 
grêle?. . 





MÉMOIRE SUR KHÂCÂNMI, 


POËTE PERSAN DU, XII° SIÈCLE ; 
PAR N. DE KHÂNIKOF, 





SECONDE PARTIE. 
TEXTE ET TRADUCTION DE QUATRE ODES DE KHÂCANI. 


Avant de donner le texte et la traduction des 
pièces annoncées dans la première partie de ce mé- 
moire, je crois utile d'exposer les raisons qui m'ont 
guidé dans le choix des morceaux que j'offre au lec- 
teur. 

La poésie de l'Orient musulman a été assez étu- 


ù L'expression wahum est employée dans le même sens et au sujet 
des sorciers de l'Inde, par Maçoudy, LL, 452. Ce terme assez vague 
est expliqué dans les fragmentsde Kazviny publiés par Chézy. (c Chrest. 
arabe, HT, 448.) 

+ Jci commence une lacune dont il est impossible de déterminer 
l'étendue. Elle se termine par deux lignes incohérentes relatives à 
certains droits fiscaux de la ville de Bagdad. 11 y est dit que le 
trésor perçoit 130,000 dirhems (84,500 francs) sur les Juifs, et 
1,500,000 dirhems (975,000 francs) sur les approvisionnements de 
la capitale. 
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diée, traduite et commentée par des savants de pre- 
mier ordre, pour qu'on ait le droit de formuler un 
arrêt définitif sur sa valeur intrinsèque. Les trésors 
cachés d'un monde poëtique nouveau qu'on espérait 
y trouver jadis n'existent pas. Les muses n'ont pas 
entièrement renié le génie oriental, mais il n'est pas 
non plus l'enfant chéri de leur cœur. Libre et sau- 
vage, il s'est développé comme ces plantés à formes 
bizarres qu'on rencontre quelquefois sur le sol cal- 
ciné des déserts de l'Asie méridionale. Hérissées de 
ronces êt d'épines, imprégnées de sel, elles suintent 
à travers une écorce rugueuse des gommes aroma- 
tiques ct bienfaisantes, et balancent , sur leurs tiges 
presque desséchées, des corolles de formes élégantes 
et vivement colorées. Beaucoup de laideur avec 
quelques étincelles de beauté, telle est, selon moi, 
la devise de la poésie orientale. Je suis loin de pré- 
tendre qu'il est absolument impossible à un Euro- 
péen, homme de talent, de puiser à cette source 
quelques bonnes et grandes inspirations. Rückert a 
brillamment prouvé le contraire ; mais si un célèbre 
compositeur sait donner de l'éclat aux thèmes les 
plus naïfs et les plus insignifiants, sou habileté à les 
varier ne démontre pas leur perfection. L'imagina- 
tion des poêles orientaux est très-active; elle se 
peuple facilement d'images tanlôt gracieuses et tan- 
tôt terribles; mais ils les laissent, pour ainsi dire, à 
l'état de rêves et de cauchemars, et, comme de 
vrais dormeurs, ils s'inquiètent peu de les rendre 
conformes aux lois les plus élémentaires du temps 


v. 20 
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et de l'espace. Ni dans les arts plastiques , ni en poé- 
sie, les Orientaux ne se sont jamais élevés au-dessus 
de l'ornementation; leur épopée même n'est qu'une 
série d'arabesques, reliées par un fil à peine percep- 
tible et semblable au lierre s'enchevêtrant autour 
des arbres d'une forêt, sans les réunir plus étroite- 
ment les uns aux autres. Les rapports de l'écrivain 
oriental se font avec le monde réel d'une façon bi- 
zarre et peu naturelle. Il-voit sans doute les choses 
telles qu'elles sont; mais, en les décrivant, il se 
croit obligé de fausser-le vrai pour se conformer 
aux principes immuables d'une théorie surannée, 
véritable chaîne imposée au génie oriental. 11 sem- 
blerait que c'est surtout à la poésie que cette 
observation devrait s'appliquer; mais il n'en est 
pourtant pas ainsi. Bien que le poëte soit double- 
ment lié par les principes de Ja rhétorique et par 
ceux de.la prosodie, il a néanmoins les allures 
beaucoup plus libres, uniquement parce qu'il reste 
plus national que le prosateur. Aussi, pour com- 
préndre le caractère et l'esprit des différents peuples 
de l'Orient, il faut s'adresser à leur poésie, car la 
prose orientale n'est ni persane, ni arabe, ni turque, 
elle est presque toujours exclusivement musulmane. 
Tout le monde connaît l'influence pernicieuse exer- 
cée par la langue du Coran sur les idiomes des 
peuples extra-sémitiques qui ont adopté ce livre 
comme leur guide moral. Les langues les plus oppo- 
sées, par la richesse de leurs formes, aux règles de 
la grammaire arabe, se sont saturées d'éléments 
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sémitiques au delà de toute mesure. La prose, sur- 
tout, s'est montrée docile à accepter le joug de 
l'influence étrangère. Autant par fanatisme que par 
manque de goût, l'éloquence de tout l'Orient mu- 
sulman s'est surchargée de tournures, de Jocutions et 
de phrases arabes; mais les vers se sont montrés 
beaucoup plus rebelles. Les exigences de la rime et 
de la mesure ont forcé les poëtes à ne dédaigner 
aucune des ressources offertes par leur langue ma- 
ternelle, et la résolution presque héroïque de Fer- 
doussi de composer un long poème en pur persan 
serait impossible, même à son époque, pour un 
prosateur iranien. Ainsi, c'est presque exclusive- 
ment dans les œuvres des poêtes qu'on pourra puiser 
une idée correcte de la richesse lexicologique d'une 
langue de l'Orient musulman. Pour l'arabe, le be- 
soin d'une pareille étude est reconnu depuis long- 
temps, et l’on ne manque pas de recherches entre- 
prises dans cette direction. Golius a fait quelque 
chose de semblable pour le persan; quant au ture 
djeghatai, les textes mêmes des ouvrages les plus 
riches en mots de pure origine touranienne, tels que 
les chants de Kurouglou, les poésies de Novai, etc. 
ne sont pas encore publiés. Il est évident, en même 
temps, que l'étude des poëtes est infiniment plus 
profitable à la connaissance exacte de la grammaire 
et de la syntaxe d'une langue orientale, que l'ana- 
lyse de sa prose. Les licences poétiques, quelle que 
soit leur étendue, ne dépassent jamais les limites 
qui leur sont imposées par le génie de la langue ; et 


20. 
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c'est dans les vers seulement que l'on peut observer, 
pour ainsi dire, l'élasticité des formes d'un idiome. 
L'étude des poëtes orientaux nous préseñte encore 
un attrait tout particulier par les secours qu'elle offre 
aux recherches historiques. Généralement parlant, 
ce ne sont pas des faits qu'il faudra demander à la 
poésie; à part quelques annales rimées, le soin de 
préserver de l'oubli les événements du passé est 
abandonné aux prosateurs. Ces derniers se bornant, 
par esprit de routine, à enregistrer sèchement les 
faits officiels du monde musulman, l'esprit du temps 
se reflète rarement dans leurs écrits, et si les poëtes 
n'étaient heureusement venus les corriger sous ce 
rapport, cet élément si essentiel à la juste apprécia- 
tion du passé nous échapperait complétement. 
Pour revenir à Khâcàni, j'observerai que, guidé 
par ces considérations, j'ai choisi pour la traduction 
quatre de ses pièces réputées les plus difficiles. Je 
commence par faire remarquer que, dans une ver- 
sion, même très-fidèle, ces odes perdent presque 
tout leur attrait littéraire, ne brillant que d'un éclat 
purement extérieur qui s'éteint dès que ces poésies 
passent dans ua autre idiome. Le vrai sentiment s'y 
fait rarement jour à travers des métaphores d'un 
gout douteux, et un fatras d'érudition désordonnée 
et vaniteuse. Les aspirations pieuses s'y mêlent à 
des sollicitations de cadeaux, dépourvues de toute 
dignité. La flatterie dépasse les bornes de toute dis- 
crétion, et ne peut être comparée qu'à l'exagération 
de l'amour-propre et de la vanité da poëte. Les qua- 
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lités mêmes qui le font tant apprécier par ses com- 
patriotes doivent, comme nous l'avons fait observer, 
disparaître dans la traduction. Elles consistent, chez 
Khâcäni, dans une grande énergie d'expression, 
dans une sonorité harmonieuse des vers, dans Ja 
multiplicité des calembours et des jeux de mots, dans 
la facilité enfin de grouper des syllabes conson- 
nantes et dont la cadence bizarre flatte l'oreille 
persane. Or toutes ces perfections factices ne s'ob- 
tiennent qu'au détriment de la clarté du style et de 
l'élégance , comme de la profondeur des idées. Le 
sens est sacrifié au son, et le mot commode rem- 
place l'expression vraie. Tel nous apparaît notre au- 
teur, à la clarté des lumières du goût moderne; mais 
il ne serait pas juste de le juger uniquement du point 
de vue européen , lequel est complétement étranger 
au milieu où vécut le poëte. Il ne faut pas oublier 
que Khäcâni débuta à une époque où les magamats 
de Hariri étaient encore une nouveauté. On jugeait 
alors du talent de l'écrivain d'après ses tours de : 
force grammaticaux, et on ne lui reconnaissait 
une science profonde d'une langue qu'à la condi- 
tion de pouvoir jouer avec ses mots à volonté. Des 
vers arabes, intercalés dans un morceau persan, en 
rehaussaient la valeur, et rendaient l'écrivain très- 
populaire dans la classe toute-puissante du clergé. 
A cette époque, un poëte qui faisait sans peine une 
pièce de vers de soixante à quatre-vingts distiques 
sur une rime donnée et sur un rédif difficile à répé- 
ter indéfiniment, et qui pouvait accorder en mesure 
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des mots dans le genre rai bé أمظ‎ tchiste, khize wa 
djai bé Djei djoui, etc. gagnait immanquablement la 
réputation d'écrivain éminent. Toutefois, en dehors 
de cette facilité de versifier, Khäcâni était très-éru- 
dit; dans chacune de ses grandes compositions, il 
avait le talent de faire passer devant les yeux émer- 
veillés de ses lecteurs le ciel et la terre, avec tout 
leur cortége sublime et mystérieux, selon les idées 
de son siècle. Cette dernière qualité le mettait au- 
dessus de tous ses rivaux, et en faisait un point 
de mire, nne sorte de merveille. Ces qualités et ces 
défauts, richement semés dans toutes les poésies du 
célèbre Chirwanien, ne sont nulle part aussi con- 
centrés que dans les quatre pièces que nous offrons 
au lecteur; et voilà malheureusement pourquoi il 
est impossible de les lire sans un commentaire cou- 
rant. Je me suis trouvé ainsi dans l'obligation de 
surcharger ma traduction de notes nombreuses, sans 
le secours desquelles elle ne présenterait qu'une série 
- de périphrases très-éloignées du sens immédiat du 
texte , ou bien elle risquerait d'être parfaitementinin- 
teligible pour les’lecteurs. Mais comme l'obligation 
de consulter à chaque instant des notes ne peut être 
que très-fatigante, j'ai adopté, pour les restreindre 
autant que possible, deux genres de parenthèses; 
les rondes contiennent des compléments nécessaires 
aux tournures elliptiques du texte, et les parenthèses 
carrées soul réservées pour des versions fidèles, 
donsaut le mot à mot de l'original. Les crochets 
dans le texte persan contiennent les variantes, 
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Je donnerai ainsi le texte et la traduction 1° de 
l'ode adressée au prince byzantin surnommé par le 
poëte Azzdoudowlet « gloire de l'État; » 2° de l'ode 
écrite en honneur d'Ispahan; 3° de l'ode écrite en 


prison, et 4° de l'élégie sur le sort du poëte lui- 


même. 


درمدح عظم الروم je‏ الذولة Gris‏ قيصركويد واورا 
شغيع آورد جهت تخليص خويش Mae‏ بر شرح شكيت 
قيد و-حيس 
فلك كز روتر است از زلف (Ba)‏ ترسا 
DR mie ts‏ فت نا 
نه روح الله بديسن ديرست جون تسد 
جنين دجال فعل اين ديرمينا 
تسم جسون رشته مريم دو D‏ 
دلم جون سوزن عيسى ست يكتا 
مى اينجا ياى بن رشته ماندم un‏ 
جو عيسى ياى ين سوزن LT‏ 
جرا سوزن rie‏ دجال حجشم ul‏ 
كه اندرجيب عيسى يافت lle‏ 
لباس رهباآن dt AE‏ روزم 
جو راضبب زان بسرارم هرشتب أوا 
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بصور صبحكاق hip‏ 
صليب روزن اين بام ضما 
شدست از أك دريا جوش we‏ 
تيم مكاه عيسى قعردريا 
يمن نمشنتنه اباأاى علوى 
جو عيسى زآن إباكردم زايا 
مراازاختشردانش جه حاصل 
كه مى تاريكم او sis,‏ اجزا 
جه راحت مرغ عيسورا زعيسى 
كه فسايه است باخورشيد عذرا 
كر أن كيخسرو Oh‏ وتسورسست 
جرا بيزان شد اندر جاه يلدا 
كه اكهراتوائند كرد بيتا 
Ads‏ دختر طبعم جو عيسى است 
كه بريائ مادزخفست كييا 
خسن برطبع بكرمنى كواة است 
جو بر لجاز مريم os LE‏ 
En >‏ ناورد Del,‏ سال جرت 
دروثى نيست ها برهان من ها 
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بسرارم زين دل جسو خوأن زنبور‎ 
جو زنبوران خون الوده غوغا‎ 
FE Re PE er ” 
بسوزد جون دل قنديل ترشا‎ 
جو قنديمَ براويزند وسوزند‎ 
الى سرع سن‎ D) سه‎ 
جو مريم سرفكندة ريزم 5 طعن‎ 
حون دم عيسى مصفغا‎ Lu 
جنان أيسناده ام يميش ويس طعن‎ 
اطضعتا‎ gg كن ايسعاذء‎ 
مرا از انصان ياران نيست يارى‎ 
كردنم_زان نيست يارا‎ Rss 
. عَلَّى الله ازيي دوران 6 .الله‎ 
Das ا تبسر از خدا! دوران‎ 
نه ازعباسيان خوهم معصونت‎ 
Vs نه بر سلجوقيان دارم‎ 
من تخوافد داد اين دير‎ sis جو‎ 
مرا جه أرسلان سلطان جه طغرا‎ 
رفانت‎ Let جو يوسف نيست كر‎ 
جه يهودا‎ ot مرا جه ابن‎ 


ببب يي يببباباسسس م 0-0 


ns الى‎ 
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مرا اسلاميان حون داد ندفند 
شوم بركردم از اسلام حماشا 
يصن از des‏ دين از ضفت مردان 
يس أز تاويل وى از ضفت قرا 
يس از مد The‏ و ليف 
يس ازيس وطاسين ميم وطها 
يس از ميقات ps‏ وطون كعبه 
جار وسى RAS,‏ وممصلا 
يس از pre‏ جله > ge Ms‏ سال 
شوم ينجاف ه كيرم آشكارا 
مرا ممشتى يهودى فعل خصمند 
جو عبيى تسم ازطعئن مغاجا 
جسه فرماي كه Sp DS‏ 
IS‏ بردر ديرسكويا 
جه كوى كاستسان كفر جوم 
نجسويم دررة دين صدر ولا 
در اساز باب (يان) اينك كشادة 
حريممروميانايتك مهيا 
oi)‏ زبيت الله قبيالاه 
تنيت ادس وضرب Last‏ 
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RÉ روم تلقيوس بوم زين‎ 
شوم زثار بندم زان تعدًا قنعلا‎ 
Das Ge nn is كم‎ 
بخوانم از خط عيرى معما‎ 
مى كناجرمكى بدير مخران‎ 
در بقزاط يابم جاومالا‎ 
مرا بينتد اند ركني (سوراح) غارى‎ 
شح مولو زن ويوشيده جوخا‎ 
جو بطريسق‎ ls se بجاى‎ 
يلاسى يوتم اندرستك خارا‎ 
جو أن عود الصليب اندر برطفغل‎ 
ذا‎ Site sant ليف‎ US 
وكر حرمت ندارندم با نجاز‎ 
كسم زاجساز ره روم يينذا‎ 
دبيرستان نهم در ف يكل روم‎ 
كم آيينى مطرانرا وسو‎ 
D سازم برزتاروبه‎ JS 
ردا وطيلسان جون بورسقا‎ 
كنم بيش طور سيقوس اعظ م‎ 
ble زروح القدس وأبسن واب‎ 


He: 
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بَيّكُ لغظ انسه خوائرا ازجّه ثثبيك 
بعحصراى يقي ارم مانا 
زيسعقوب و زنسطور و ED,‏ 
كشايم راز لافوت ازتفيرك 
نمايممساز ناسوت ازفيسيلا 
بتعتليم جومن قتسيس دانا 
مرا خوائنهد بطجيوس ثانى 
مرا دائتت قيلاقفليونس والا 
سوى بغلاد درسوق القلائا 
بقسطنتيى .برند از نوك كلكم 
حنوط وغاليه موق واحيا 
بدست ارم عصاى دست مونى 
بسازم زان Les‏ شكل جلييا 
Ge,‏ جاتلينى sh sl‏ 
زافساز خرش افسر فرستم . 
ضقان سمرقند وبخارا 


308 


309 


MÉMOIRE sun KHÂCÂNI. 
وجسيسرة‎ fé D سم آتخر‎ 
بكييرم در زر وياقسسوت جما‎ 
سه اقنوم وسه قرقغرا ببرهان‎ 
جيود أن تقض روح وغسل وروزه‎ 
كه مريم عور بود با روج قتنها‎ 
فنوزآن مهر بر درج رحم داشت‎ 
رم ركهت ينيدا‎ at اكد حجان‎ 
ميلاد‎ cuis أن نطق عيسى‎ sue 
جبود آنصوم مريم وقت إصغا‎ 
جكونه ساحدت ازكل مرغ عيسى‎ 
جه معنى كفت عيسى برسردار‎ 
كه اضنك ي<ردارزم بيلا‎ 


ٌ بكوي مكان جه زنك ست وجه انش 


كراو يازند is,‏ امد Loue‏ 


جه أخكر مان زأن اتش كه وقتى 


NE ea‏ درو Lx st‏ دروا 


A. 


4 
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بقسطامى بسجم رازموبد 
كه جو سنجش بود قسطاى لوقا 
De‏ يجيد مكس دستار by,‏ 
جرا يوشد مل رانين ديبيا 
بنام قيصران سازم تصائيف 
بسه از dCi‏ جيى ét is‏ 
بات LE‏ ل ينان PRE DE‏ 
كه شيطانت كند تلقينى سودا 
GA)‏ دون جه انديشد بعيسى 
DS y‏ جه ان ذخازد بدارا 
il fe‏ كفر tél‏ تازة ككسردان 
ep A ptit! fe)‏ مقتنا 
فقل صهد يان اللَهَ واحت 
تعالي عن مقفسالاق قتعلا 
جه بايد رفييت تا روم ازسرذل 
عظيم الروم عر الدولة Lai‏ 
يميى: عيسى وخر لفسواري 
امين مسري م وكيهف النصارى 
Lane‏ خصلتنا قيصر نزادا 
درإسوكند Di‏ داد حقا 
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بروح القدس ونغض روح ومريم‎ 
باخجيل وحوارى ومسيحا‎ 
مهد راستين وحامل يكر‎ 
بدست واسقين وباد رما‎ 
ببيت المقدس واقصى وحخرة‎ 
بها‎ OUEN NET 0 
بناقوس وب_وؤناروبقنديل‎ 
ass pliée بيوحنا‎ 
بخمسين وبذج وليلة النفطر‎ 
DR nt بعيد الهيكل وصوم‎ 
بياكى مريم ازتزوج يوسف‎ 
بدورى عيسى ازييونداشيا‎ 
وشماخ وبرك انس درخنى‎ a 
كه أمكد مليوش از روح نع لها‎ 
بوه نهيسان‎ LS Las ماه‎ 
بخل بير كانكه كشت برا‎ 
ببانك وزارى مسولوزن ازدير‎ 
في اسفن امهنا‎ tp 
بتثشليث بروج وماه وانبجم‎ 
وتكتقليث كلاتنا‎ y 
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بعثليتي LE‏ سعد فلك راست 
بتربيع وصليب بد دروا 
كه بهرديدن بيت المقدس 
مرأ فرمان os‏ ازشاه والا (Lass)‏ 
زخط استقكقوا مقطا غصور 
فلكرانا صطليبايد ضهويذا 
سزد كرعيسى اندربيت معمور 
KES‏ تسبيمم ازين ابيات عزا 


TRADUCTION. . 
5 


Le ciel a une marche plus tortueuse que les boucles des 
cheveux des chrétiens, il me lient enchaîné comme un 
moine. Or si [l'esprit de Dieu] Jésus se trouve (en vérité) 
dans ce monastère, pourquoi ce temple, à la couleur bleu 
d'émail, se comporte-t-il à mon égard comme Dadjal ' ? Mon 
corps est ployé en deux comme le fil de Marie, mais mon 
cœur est droit comme l'aiguille de Jésus. Je reste ici les 
pieds pris dans ce fil, comme Jésus fut arrêté 1à-haut par 


une aiguille qui, Lout en n'ayant qu'un œil, comme Dadjal, | 


parvint à se glisser dans la poche de Jésus*. Mon sort a pris 


١ Antechrist et Polyphème de l'Orient, qui doit apparaître près 
d'Ispahan, peu d'années avant le jour du jugement dernier. 

2 D'après la tradition musulmane, Jésus fut arrêté au quatrième 
ciel, à cause d'une aiguille qui est restée cachée dans ses habits; 
aussi l'aiguille de Jésus est-elle employée par les poètes persans 
comme synonyme des sentiments terrestres. Quant au fl de Marie, 
c'est une allusion à son talent de couturière, vanté dans les Évangiles 
apocryphes. (Voyez, particulièrement, chap. x, p. 121, des Éran- 
giles apocryphes, par .نا‎ Brunet.) 


A + 
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2 al hi à d'un ermite; voilà pourquoi, semblibls à: ce sde: 









Je malin mes cris percent, à de cc" t6it araré. L'ar- : * 
deur de. mes. soupirs fa fait. “bouillir. l'eau. de FOcéan & bien 
que Jésus est ke: n'aVéc du sable du 





fond de la mer };-IK ne: as-bien veille nés, pères :._" ” 
de là-bant:’ aussi, 2 2 Nr abje! LES eus Au LS 
٠ Que inie Jai اقل‎ de l'astre dé م‎ oi Le chips: |. 
est Laroinééx,. tandis que moi je suis obscur! Que Fait à ل‎ 

[oiseau de Jésus] que Jésus soil. voisindu #6: 2‏ لي 

resplendissant”. Si en effet le chirwanchah Gi] est le son‏ ل 
verain de l'Iran et-du Touran, pourquoi, Bidjan? reste-til pu‏ 
dans un puits obscur ? Pourquoi Jésus ne guérit-il pas son»:‏ 
oiseau, Jui qui rend la vue aux aveugles de naissance 9 Les * '‏ 






sc de la, virginité de mon génie sont comme Jésus, ils 


E{parlent] en favéur de la pureté de leur mère, 
Mes Mind prouvent [portent lémoignage de} la virginité de 
: mon talent, comme le datlier démontra le miracle de Marie‘, 
- L'an 500 ne produisit pas un homme digne de m'êlre-con *. 
— paré: ce n'est pas un. meusonga? mai j'en-suis 18 قمر‎ 0 
Mon, cœur, ne ar. ee Fu 
Beilless'f : 





11 C'est encoré la الت‎ qui fait descendre Jésus av fond'de. 
l'Océan; quant à son tayammoum, c'est: une invention. de Khäcâni, 
pour faire mieux ressortir l'ardeur de ses soupirs, qi dessèchent 
* toute humidité, même celle de l'Océan. | 
+ Le soleil, d'après l'ancienne cosmogonie, était au “quoténie. NRA 
ciel, lé méme où, comme je viens de lé dire, a été atrèté Jésds. - 4 0 
“+: 56 ést lé serviteur de Keikbosrou, Lemprisépnié De 
| siab, éoi-du Touran, à causo de son amour pour 13: 00 : 
 nidjth; 11 fut نل‎ par Roustem , qui vainquit , ١ 
+} فمرووالق‎ au Coran; sourate بعد‎ versets 21-36, رملا‎ ami 
| .زط‎ XX, pe pe um ‘des Évang. apoëryp ve Brunet.) 
٠ Les Orientaux" rat ent que les abeilles qû'on tué الاعودلامم‎ - ; 
eh re 





des cris, ét qu'elles NÉ LE né leur reine. 
: RSI EEN € 7 5. 04 
5 7 4 4 7 





nier, je fais entendre: chaque. soir mes lamentations, (Dès). ? Es + 
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par l'ardeur de mes soupirs, comnie la mèche [cœur ] * de la 
lampe des chrétiens. En outre, je ressemble à une lompe 
qu'on suspend et qu'on allume [brüle], des mains ennemies 
{m'} ont chargé de trois chaînes. Comme Marie, baissant la 
tôte sous le poids des reproches, je verserai des larmes lim- 
pides comme le souflle de Jésus. Je me tiens droit devant 
les calomnies, comme les élifs (du moi} ata'na’ (nous nous 
soumimes). La justice de mes amis ne vient pas à mon se- 
cours, et mon cou opprimé n'a plus de force de résistance. 
Dieu est mon refuge contre les méchants de l'époque! Dieu 
est mon refuge ! Je suis loin de ceux qui s’éloignent de Dieu | 
Je suis Join! Je ne demande pas assisiance aux A’bassides, 
je ne cherche pas l'appui des Seldjouquides. Puisque le ciel 
[ce monastère] est sourd à mes plaintes, que me font les 
sullans Arslan et Tougbra *? Puisqu'il n'y a pas de Joseph 
qui puisse me préserver de la famine, que me font Benjamin 
et Judas ? Mais comme les musulmans ne veulent pas me faire 
justice, je renierai l'Islam, que Dieu m'en garde! 

Après avoir puisé l'enseignement religieux chez les sept 
hommes”, après avoir étudié la révélation sous les sept lec- 


١ Lan mèche d'une lampe, occupant son centre, peut être com- 


parée au cœur; mais ici, évidemment, Khäcâni emploie le mot ,]3 


à causé du mot qui lui est consonnant, كنل بل‎ . 

2 Avslan, c’est le troisième atabek de 'Aderbeïdjan Kizil Arslan, 
et Toughra est le diminutif de Toughroul le Seldjouquide. 

* Ces hommes, où ,رجال غيب‎ aussi nommés Jlusl, sont 
des serviteurs des Imams, constomment présents dans ce monde, 
mais inconnus à la majorité des mortels, Leur mission est d'ensei- 
مومع‎ la vraie religion. Le nom d'Abdals leur vient de ce que l'on 
croit qu'ils se renouvellent immédiatement dès que l'un d'eux vient 
à mourir. Leur nombre, d'après l’opinion de quelques chiites, est 
de quarante; mais généralement on croit qu'ils sont sept, en se ba- 
sant sur le kadith: اق سبعة‎ »Jos, c'est-d-dire «les Abdals de 


ma congrégation sont au nombre de sept. » Chacun d'enx réside dans 
un des sept climats. Celui da premier climat porte le nom de عبن‎ 
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teurs (du Coran’), après (m'être pénétré des chapitres du 
Coran) l'Alhamd (chap. 1), l'arrahman (chap. 1v) l'alkehf 
(ch. xvur); après le Ja-ssin (ch. xxxvi), le Teioumim 
(ch. xxxvr) ou les Choua’ra (ch. xxvi), et le Taha (ch. xx); 
après avoir accompli les cérémonies du Mig'at, du Harm, 
du Tuwaf, du Djimar, du 3011, du Labbeik et du Moussallah*; 


ci et a le caractère d'Abraham. Les habitants du second climat 


sont gouvernés par A lsJ| ,عبن‎ doné du caractère de Moïse. Le 
troisième ressemble à Aaron et se nomme ys,ll .عيبن‎ Le qua- 
trième est القادر‎ das, et à le caractère d'Esdras, Le cinquième, 
semblable à Joseph, est القاهر‎ ue. Le sixième, عبن اميم‎ a la 


perfection de Jésus. Enfin le septième, ayant le caractère d'Adam, 
est .عين | لبصير‎ Khiar est leur directeur général, et, faisant cons- 
lamment la tournée des sept climats, il a a possibilité de les visiter 
souvent. (Voyez, pour plus de détails, Diction. of the technical terms 
used in the sciences of musnlnans, ed. Sprenger, fase. TI, p. 146, 
147 ct148.) 5 


١ Fondateurs des sept écoles musulmanes principales, connus 


sous le nom de .قراء السبع‎ Ce sont : نافع‎ de Médine, أبى كثير‎ 
de la Mecque, Dé! de Bassra, عاصم‎ et +32 de Koufah, أبى‎ 
عامر‎ de Syrie, et العاذ‎ nl. (Voyez note de la pagé و‎ de la concor- 
lance مل‎ Coran de Kazem-Bek. ( 

._ # Noms des différentes cérémonies imposées aux musulmans, 
par leur loi, pendant leur pèlerinage de la Mecque. ميقات‎ , lien 
d'où commence l'ihram, passé lequel beancoup d'actions sont défen- 


dues. ترم‎ l'acte même de L'ikram. «طوف كعبة‎ promenade obli- 


gaboire autour du temple de la Mecque. ,L&, action de jeter des 
petites pierres (5,2) dans la plaine de Mina, où l'on sacrifie des 
moutons en souvenir du sacrifice d'Ismaël par Abraham, arrêté par 
Dieu. ,&.-sauts semblables à ceux du chameau, que l'on exécute 
en parcourant sept fois l'espace qui sépare les monts Le et .مروة‎ 
لبيك‎ , mot de la phrase لبيك‎ call ليك‎ , que‘les pèlerins sont 
obligés de crier presque incessamment, depuis le mont Arafat jus- 
qu'à leur entrée à la Mecque. Ier, endroit où l'on récite la prière 
e .* 


Es 1 21. 
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après plusieurs quarantaines durant trente ans *, je gar- 
derai ostensiblement le carème pendant cinquante jours. J'ai 
une poignée d'ennemis à la conduile judafque et je crains, 
comme Jésus, qu'ils ne m'allaquent à l'improviste. Que di- 
rais-lu, si, par crainte de l'oppression des Juifs, je m'en. 
fuyais vers la porte du monaslère épiscopal, et [que 
dirais-tu] si je cherchais (à gagner) le seuil de l'infdélité 
sans m'enquérir d'unnaître élevé sur la route de la religion ? 
Remarque qu'à Andjaz * la porte est ouverte et que les lieux 
de refuge byzanlins sont préparés. J'échangerai donc le qni- 
blèh du temple de la Mecque [maison de Dieu] contre Jéru- 
salem [maison sainte}, el contre la tribune de l'Agsa. Les 
passe-droits me forceront d'aller baiser les cloches, les in- 
justices m'obligeront à ceindre mes reins d'une ceinture 
de corde”. Je rédigerai un commentaire de l'Évangile en syria- 
que, je lirai en hébréu le livre des Proverbes. A l'imitation 


du Tawal à deux génuflexions. (Voir aussi Dozy, Die Israeliten zu 
Mekka, .م‎ 102-133.) ‘ 

١ Ces quarantaines sont des reclusions volontaires de quarante 
jours que s'imposent les sectateurs du tariquat dans les Tchilleh 
khanch. Ils s'y livrent à toutes sortes de travaux pieux, dont le prin- 
cipal est le seiri Allabi, qui consiste à répéter mentalement et sans 
respirer la première partie du symbole de Sislamisme. { Voir, pour 


plus de détails, ma Description du Khunat et Boukhura, p. 125-200, 


et mes Recherches sur le muridisme du Caucuse.) 
2 Andjaz, port sur la mer Caspienne, dans le voisinage d'Astra- 


khan. Aboul-Féda dit : الكرخ و‎ Dr فرضة من‎ En الانجاز‎ 


.نصارى وطولها ح ل وعرضها مو قال فى العزيزى ومدينة الانمجاز 


ha le Andjaz est un des ports de Kerkh, ses habitants‏ تعرف 
sont chrétiens, Sa longitude est 68° 30’, et sa latitude de 46° 00'.»‏ 
dit : « Andjaz est renommée pour sa grandeur.» {Voyez Géo-‏ تدعق 
).203 ,م graphie d'Aboulféda, édit. et trad. par Reinaud, texte arabe,‏ 

3 La ceinture de corde était obligatoire pour les chrétiens dans 


les pays musulmans. 
9 ٠ 
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de Nadjourmaki ', dans les murs du couvent de Moukhran, 
je trouverai repos et refuge dans Hippocrate. On me verra 
dans un coin d'une caverne sonnant de là corne et revètu 
d'une tchoukha *. Au lieu d'une chemise en élofle de soie, je 
porterai un cilice [une eu laine], comme un évêque, et je 
m'enfermerai (comme lui) dans une pierre dure*. La croix 
de bois qu'on altache au cou des enfants, je la porterai 
[me la mettrai autour du cou] avec conscience. Si (par ha- 
sard) on ne me recevait pas avec honneur à Andjuz, je sau- 
rai trouver de là mon chemin jusqu'à Byzance. Je fonderai 
une école dans un temple byzantin, je polirai les rites des 
archevêques. Semblgble à Pouri-sagqu*, j'échangerai l'aba et 
le turban contre la ceinture de corde et la soutane {burnous). 
Je discuterai avec un (des) grands docteurs de la chrétienté 
sur le Saint-Esprit, le Fils et le Père. D'un mot, je ramènerai 
ces trinitaires du gouffre du doute dans la plaine de la certi- 
tude. L'évêque me reconnaîlra comme plus véridique que 
Jacob ; que Nestorius et que Mélécias *. Je dégagerai les mys- 


١ Nadjourmaki est, d'après le commenitaire de Khäcâni, un 
moine célèbre pour ses connaissances médicales. 

5 A présent on désigne par tchoukha le par-dessus à manches 
pendantes que portent les Persans; mais jadis ce mot s'appliquait 
spécialement à l'habit de moine. Khäcäni confond ici évidemment 
les cénobites chrétiens avec les derviches et les jongleurs iudiens. 

3 Allusion aux pénitences que s'imposaient quelques cénobites de 
coucher dans un sarcophage en pierre qui devait leur servir de tom- 
beau, ou bien aux cavernes of ils se dérobaient à la vue du monde; 
mais il est évident que le poëte n'en parle que pour avoir l'occasion 
d'employer le mot |,Ls dans-ses deux sens de soie et de dur. 

4 Pouri-saqqa, d’après le commentaire, est un nom qui s'applique 
à deux personnages : 1° à un ermite musulman qui abjura sa foi par 
amour pour une fille chrétienne, et 2° à Cheikh San'an. 

* Jacob Zanzale, évêque d'Édesse, fondateur de la secte des Ja- 
cobites; il n'admettait qu'une seule nature en Jésus-Christ, et il est 
mort en 578 À. D. -— Nestorius, né en Syrie, fut nommé en 418 

patriarche de Constantinople. Ne voulant pas reconnaitre à la 
Vierge le titre de mère de Dion (Seoréxos), il fut condamué par le 
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ières divins des erreurs, je démontrerai que l'homme est 
composé (aussi) d'éléments. Tu verras les prêtres attirés et 
attentifs aux enseignements d'un prélat aussi savant que moi’. 
On me nomme le second Ptolémée, on m'appelle le grand 
Philippe. J'enverrai ma thèse sur la Trinité à Baghdad au 
marché de thalutha *. On portera à Constantinople les herbes 
odoriférantes et les essences, produits de ma plume, il (y 
en aura) pour les morts et pour les vivants”. Je prendrai la 
baguelte de Moïse et j'en ferai une croix. Au moyen des crot- 
üius de l'âne de Jésus , j'arrêterai l'hémorragie de l'évêque, 
impuissant". J'enverrai le licou de cet âne comme une cou- 
ronne au souverain de Samarcande et de Boukhara. (En 
froltant} mon visage (jauni) contre les sabots de cet âne, et 
{en les arrosant) des larmes {de sang) de 1nes veux, je cou- 
vrirai ses sabots d'or et de rubis. Je commenterai les trois 
ougnoum el les trois garqaf * en les faisant suivre de démons- 
trations abrégées. (J'expliquerai) ce que furent l'insufllation 


troisième concile général d'Éphèse en 431, et exilé dans un cou- 
vent de l'Arabie Pétrée. ]1 passa de là dans une ousis de Ja Lybie, et 
enfin alla mourir daus Ja haute Égypte. — Mélécias, évêque de Lyco- 
polis, vécut dans les prerniers siècles de l'ère chrétienne, et fut dé- 
posé pour avoir sacrifié aux idoles. 

١ Vers destiné évidemment à relever l'allitération de اناعم‎ 
«prêtre,» de kechich «attiré.» et de kuchich « z6lé, se donnant de la 
peine,» et eufin de goussis ou youssous encore « prêtre. » 

Marché de Baghdad, qui n'était ouvert que le lundi, troi-‏ ؟ 
vient aussi‏ تمل sième jour de la semaine chez les musulmans, d'où‏ 
son nom.‏ 

> Mon commentaire explique Le par «camphre,s substance 
que les musulmans mettent toujours dans les narines et les orcilles 
des morts; mais je crois que Johnson a raison de l'expliquer par 
sect hcrbs, et c'est aussi pourquoi je l'ai traduit ainsi. 

* Moyen employé jusqu'à nos jours en Perse pour arrêter le sai- 
gnement du nez. 

en 15 est l'une des personnes formant la Trinité, Quant aux 
قوقى‎ , le commentaire s'explique pas ce mot, et Johnson dit que 
c'est un des livres des mages. 
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l'esprit, l'ablution et le carème; comment Marie était nue‏ عل 
et seule avec l'Esprit", comment la perle qui illumine l'âme‏ 
put apparaître, quoique Ja casselle du fruit fût scellée d'un‏ 
cachet. (Je dirai) quelles furent les paroles de Jésus au mo-‏ 
ment de sa naissance * et quelle fut a modéralion de Marie‏ 
lorsqu'elle entendit prononcer des injures”; comment Jésus‏ 
moula dans l'argile son oiseau, et comment il rendit Ja vie à‏ 
Lazare*, quel fut (enfin) le sens des paroles prononcées par‏ 
Jésus sur le gibet : «Je me presse de rejoindre mon Père‏ 
là-haut. »‏ 

Si le César me questionne sur Zorosstre, je raviverai les ? 

. principes du Zendavesta. Je lui dirai ce que c'est que le zend 

et ce que c'est que le feu, et d'où vient ce qu'on nomme 
pazend et zend. (Je lui dirai) quelle étincelle resta de ce leu 
au moment où Abraham y fut lancé*. Je pèserai sur une ba- 
lance le mystère du mage, comme si le peseur était Qousta 
fils de Louqa *. J'expliquerai pourquoi la mouche est coilfée 
d'un turban et la sauterelle porte un pantalon en diba. Je 
dédierai ces écrits à César, et ils seront plus parfaits que 
l'Arjeng de Chine et (l'œuvre) de Tengloucha ?. x 

١ Alusion au verset 17 de la sourate x1x. On voit ainsi que Khà- 
أرق‎ comprenait ce verset d'une manière qui se rapproche beaucoup 
plus de la traduction de Wahl que de celle d'Ulimanv.{ Voyez Der 
Koran von Ullmann, quatrième édition, p.252, note 4.) 

5 Ailusion aux versets 31-38 de la sourate xix. 


3 Allusion aux mots Css! sil ae Css PS Es) 


du verset 27 de la sourate ur, 

* Alusion au verset 1 10 de Ja sourate v. 

* Allusion au conte répandu par les musulmaus, que le feu des 
mages a été allumé pour la première fois au bûcher où Nimarod fit 
jeter Abraham. 

* Chrétien de Palmyre, physicien et savant du in siècle de l'hé- 
gire, connu comme traducteur du grec en arabe de plasieurs traités 
scientifiques des anciens. 

7 Khäcäni fait allusion à la galerie du peintre Mani etaux œuvres 
du célèbre philosophie sabéen Tengloucha. 
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Mais (eu voilà) assez, Khâcäni, trêve à ces méchantes di- 
vagations! C'est une manie inspirée par le démon. Le faux 
frère عمو‎ tlrame-t-il contre Jésus, le vizir infidèle que cons- 
pire-t-il {pour la perte) de Darius ? Ne profère pas de pareilles 
hérésies, reviens de nouveau à la foi. Dis: Que Dieu me 
garde de pareilles tentations! Dis : En vérité je confesse que 
Dieu est unique. Il est plus élevé que je ne saurais le dire, 
bien plus élevé. 

Mais pourquoi faut-il que j'aille jusqu'à Byzance pour y 
chercher refuge contre l'oppression ? Le souverain de By- 
zance, À'z:-oud-doulet est ici. (Il est ici) la main droite de 
Jésus, la gloire des apôtres , le confident de Marie, le refuge 
des chrétiens! Homme au caractère de Jésus, rejelon des 
Césars, je te conjure en vérité par le Saint-Esprit, par son 
insufflation et par Marie! por l'Évangile, par les apôtres ct 
par Jésus, par le berceau da juste et par la Vierge enceinte, 
par le bras, la manche, par le passage du soufile; par Jéru- 
salem , par Agsa et par le rocher du Golgotha! par les anges 
lutélaires et les apôtres! par la cloche, la ceinture de corde 
et la lampe de l'église! par Jean, par Chammas et par Ba- 
bira ‘! par le grand enrême et la boucherie de la nuit du ,“اقل‎ 
par la fète d'église et par le jeûne des vierges”! par la pureté 
de Marie, après son union avec Joseph! par l'éloignement 
de Jésus de la bouture des choses (c'est-à-dire par sa chas- 
teté}! par les racines, les branches et le feuillage de l'arbre 
qui porta des fruits sous l'influence de l'esprit élevé! par Je 
premier mois de l'année qui tomba alors en avril! par le 
vieux palmier transformé en arbre plein de séve! par les 
cris, les chants el par la trompette du monastère! par les 


١ Chammus est réputé en Orient comme fondateur du culte du 
feu, et Bahira est un moine neslorien qui a prédit l'apparition de 
Mouhammed, 

5 Khäcâni confond ici la nuit de Pâques avec le Eidiftr des mu- 
sulmaus. 

5 L'Église arménienne a gardé jusqu'à nos jours l'usage de faire 
jouer les vierges quelques jours avant leur mariage. 
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chaînes en fer dont les évêques chargent les membres de 
leur corps! par le trine aspect des constellations ', de la June 
et des astres! par le carré {des points cardinaux) et par Ja 
trinité du troisième jour de la semaine, par le trine opposi- 
tion à l'endroit le plus propice du ciel*! par le carré et la 
croix des vents impélueux”, (je te conjure) de m'obtenir du 
grand Chak l'ordre d'aller visiter Jérusalem et je te promets 
que, lant que l'équateur et l'axe du monde se rencontreront 
en croix el la rendront évidente, et tant que Jésus sera dans 
le beiti ma’amour, ces vers resplendissants gloriferont Dieu. 


Avant de donner le texte et la version de la pièce 
suivante, je dirai quelques mots de celle que je viens 
de traduire. Cette ode nous permet de juger com- 
bien, à l'époque des premières croisades, les idées 
des musulmans sur les rites et sur les dogmes de la 
religion chrétienne étaient vagues et confuses. Nous 
avons devant nous le témoignage d'un homme re- 
marquable, qui se pose en érudit, profondément 


! Le trine aspect est la position de deux planètes, séparées par 
trois signes du Zodiaque ou par 90° ou six heures. 

® Nous avons traduit سعن فلك‎ par l'endroit le plus propice du 
ciel; mais souvent il veut dire ce que les astrologues nommaient 
roue de fortune (Gläcksrad}, endroit du ciel dont Ja distance, en 
longitude, de la lune, est égale à la distance du soleil de l'horos- 
cope , ou du signe zodiacal qui se lève dans un instant donné, {Voyez 
Astrologische Vortræge von Adolph Drechscler, .م‎ 7.) Si l'on accepte 
cette signification, ع1‎ vers susmentionné doit être traduit par «le 
trine opposition dans la roue de fortune,» ce qui ne peut avoir lieu 
que si la place occupée par une des planètes coïncide avec celle de 
cotte رعسم‎ désignée en astrologie par le signe @. 

3 Le carré dont il est question ici est formé par les points cardi- 
maux: la croix des vents ipétueux est celle qui est formée par des 
vents souÎlaut des quatre points opposés de l'horizon. 
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versé dans les mystères de tous les cultes, qui a l'air 
d'eflleurer en riant tous les principes de Ja doctrine 
chrétienne, et qui confond, néanmoins, les rensei- 
gnements sur le Christ, donnés par le Coran, avec 
les notions puisées dans les évangiles apocryphes et 
les légendes; qui adopte les contes superslitieux des 
classes les plus basses et les moins civilisées des 
populations chrétiennes de son époque, sans ja- 
mais se donner la peine de recourir à la source 
authentique et admise comme seule base religieuse 
par ceux qu'il se propose d'éblouir au moyen de sa 
science théologique. On voit en même temps com- 
bien il méconnaît le sens et la nature des sentiments 
pieux des chrétiens de son temps. Dans une pièce 
destinée à disposer en sa faveur ur price profes- ٠ 
sant le christianisme, il se place partout à l'égal du 
fils de Dieu et de la Vierge, traite très- cavalière- 
ment les prélats de l'Église, et se vante de pouvoir 
redresser toutes les erreurs et expliquer tous les 
mystères des dogmes les plus sacrés d’une croyance 
qu'il embrasse par dépit. Khâcâni paraît compléte- 
ment ignorer les différences qui existaient de son 
temps entre les nombreuses sectes chrétiennes, et il 
cite hardiment les noms des hérésiarques condamnés 
par tous les conciles, croyant naïvement obtenir 
ainsi les bonnes grâces d'un prince orthodoxe du Bas- 
Empire. Avec intention ou par ignorance, il confond 
les momeries des derviches de l'Inde avec les cou- 
tumes austères des cénobites ehrétiens, et tout en 
essayant de vouloir louer la religion du Christ, il la 
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met bien au-dessous de l'islamisme. Toute propor- 
tion gardée, cette pièce de vers a beaucoup d'analo- 
gie, dans sa tendance, avec [5 moqueuse controverse 
du rabbin et du théologien chrétien chez Heine. Le 
poëte allemand est un juif converti, mais non con- 
vaincu; le Persan est un musulman très-convaincu 
et qui fait semblant de sé convertir par dépit. Son 
ignorance de la religion de Zoroastre est encore plus 
évidente; il se borne simplement à répéter la fable 
absurde de l'origine du feu sacré, qui, si elle n'était 
pas, à ce qu'il me semble, d'origine purement mu- 
sulmane, aurait le seul avantage d'établir un syn- 
chronisme entre le dernier patriarche et le premier 
législateur iranien. 

Un fait politique assez curieux nous est indiqué 
par le passage où Khâcäni parle d'Andjaz; à savoir 
que, non-seulement les Byzantins accucillaient avec 
faveur les transfuges arméniens et géorgiens, ce que 
l'on savait, mais encore qu'ils en usaient de même 
envers les sujets de leurs voisins musulmans, ce qui 
me paraît un fait assez nouveau. Andjaz et d'autres 
ports de la côte septentrionale de la mer Caspienne 
offraient aux habitants des provinces orientales du 
Caucase un moyen facile de pénétrer dans les plaines 
de la Russie méridionale de nos jours, plaines qui, au 
xn‘ siècle, étaient un terrain neutre, habité par des 
nomades de race turque. Jbn Batouta nous a laissé 
la description de l'itinéraire qu'on suivait pour se 
rendre aux conlins du Bas-Empire, et quoique son 
voyage à Coustantinople soit presque de deux 
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siècles plus moderne que l'époque dont parle Khà- 
câni, la direction de Ja route et la nature du terrain 
devaient avoir éprouvé peu de changements. Ces 
émigrations nous expliquent, en partie, comment 
les Grecs du Bas-Empire, assez peu voyageurs de 
leur nature, avaient des renseignements exacts sur 
des provinces éloignées, et qui semblaient être en 
dehors de leur activité politique et commerciale. 

Je terminerai ces observations par la remarque 
que Khäcäni, en se comparant à Bidjan, indique 
clairement qu'à l'époque où il écrivait cette pièce, il 
jouissait encore des bonnes grâces de son maître, 
et que, s’il était malheureux, il le devait uniquement 
à la malveillance de quelque gouverneur d'une pro- 
vince où il résidait alors. Ainsi, en évoquant l'exem- 
ple du souverain de Tran et du Touran, il avait 
en vue d'intéresser Akhistan à son sort et de l’enga- 
ger à le protéger contre Îles persécutions de ses 
ennemis. 

La seconde pièce que je me propose de traduire 
est l'ode écrite en l'honneur d'Ispahan; en voici le 
texte : 


خم الغرايب در صغت ylèlée‏ ونعت افل أن كويد 
نكيت -حوراست يا شواى صفغافان 
جبهت جوز است يأ لقاى صفاهان 
دولت وملت als‏ زاد جو Lez‏ 
مادر œ#‏ يكّانه زاى صفافهان 
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جون زر جوزا واختران سيهرند‎ 
سكنه ميران ازكياى صفغاهان‎ 
جناب )7 اي صغاهان‎ ds 
جنابه»‎ oil بلكه جو جوزا دوميزة‎ 
عرش وجناب جهان كشاى صغاهان‎ 
بلكه خود (تن) عرش بالشيست مريع‎ 


تكيه كم دست كبرياى صغاهان 
٠‏ زأن نفس استوا As,‏ على عرش 


كزير عرش امد استواى صغاهان 
خاك صغافان Ji‏ يرور سدرة الست 

سدرة توحيد منتهاى صغاهان 
50% خورشيد جسم درد #ى داشت 

Ki die Sue 5‏ راي alle‏ 
لا جرم انكه براى ديدة خورشيد 
دست مسحكست شرمه ساى صغاهان 
جرخ نه بي كه فست vhs‏ شرم" 

رتك ais‏ زشرمهاى صغاهان 
نور خستيى شناس aus‏ يسين دان 

روح جسدرا بهم :شواى صغافان 


7" 
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AN dE‏ زد اسمان كه دم ee‏ 
8 
عطسه ere‏ زد أز صباى صكاهشان 
دست خضرجون نيافت جسثمه دو بارة 
2 
كرد تهرم SSL‏ صفاهان 
جاة صفافان مدان نشهس دجال 
ol‏ سيهى. خال دان ضياى صغاهان 
م 6 عي . 
يا لك من RAS‏ صلاى صغاهان 
قال نعم كف اغنياى صغاهان 
قال بلى جوة last‏ ضفغاهان 
راى GS‏ جبست خيز وجاى GA‏ جوى 
wi‏ از بجع حاج برلب دجله 
خواسم Glass‏ ماجراى صغفاهان 
مسقق كفنت با صفاوة. بغنداد 
جند صغ تكوى إيرسى) زصغاى صغاهان 
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تعل.يها زييدض يهاي مبقاهان 
أن دكريى كفت كر زكوة تن ër‏ 
هست نصاب ج ونواى صغاهان 
كفم بغداد > دارد وبيكاد 
ديده نى داد باغهاى صغاهان 
' دجله نم قربة سقاى صغامان 
امه نه بغنداد جاى شيشه كرانست 
از خط بغداد dus‏ دجله فزو نست 
Ali‏ ازطول وعرض جاى صفاهان 
خطه بغداد در ازاى صفافسان 
عطركنند از يلنّك مشك ببيغداد 
واضوى مشك ايد أزفضاى صغاهان 
Bay‏ مصر أست به زقرضة six rs‏ 
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فاقة كنعان دفد خساست sais‏ 
نعمت مصراورد alé‏ صفاهان 

نيل كم اززن<ةزود مصركم ازج 
قاهرة مقهوريادشاى صغاهان 

باعه عين تمس كلهن 8 دان 
وزيلسان به ممركياى صقاهان 

اين غه دادم جواب خص م PS‏ 
ست رفيع ب وعلاى صقاهان 

مدت دى سال هست كز سر اخلاصن 


: valise وفاى‎ pal Ghz زندةه‎ 


أينك خم WG‏ اخر ذيدنتد 

Bob 3» pa‏ كن يكرد تمع 
راندم fu‏ تناى صفغافان 
كركرمش دارم اصطفاأى صغاف ان 

داد هزار اخترم نتجة خورشيد 
ul‏ بكبر شعرى سماى صغاهان 
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آكبر واتابك اصغر‎ de بيش‎ 
NE US بودة (بردة) ره )539 مى‎ 
Ciel ذزد شلهان ردم ساتودة جو‎ 
هواى صغاهان‎ Ks58 L So 
تتم شدم زين كوش‎ ke يس جو‎ 
بكوش كنا سراى صغاهان‎ 4 
كعبهء عيادت سراى من شد ازيرا‎ 
ديك ممية مكرمت ستاى صغاهان‎ 
سبرش‎ CRE كعبه مرا رشوة داد‎ 
تا نتنهم مكهرا ورلى صفغاهان‎ 
اين جه كردم بر ايكان نه بران طمع‎ 
كافسر وزر يام ازعطاى صفغافان‎ 
ديو رجيم انكه بود دزد بيانئمز‎ 
صغاهان‎ lé كردم طغيان زد از‎ 
DAS أو بقيامت سييد روى‎ 
سيه بست بر قغاى صغاهان‎ ASF 
صغاهان مرا بدى زجه كويند‎ al 
كردة ام بجاى صغاهان‎ lbs .من جه‎ 
زنكار آمك مرا نه زر سس ويرا‎ 
شركه رسيدش نه كياى صفاهان‎ 
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جر ممن eus)‏ كزخزايسن عرثى 
كني خدايم ولى GAS‏ صغاضان 
PRES OP EEE‏ 
جز مكس خوان زيرة ياى صغاهان 
كي خدارا بجرم دزد Das‏ 
أين نه label; Dim‏ صشفافان 
دست وزبانش جرانداد De‏ 
نسب شرع وبيشواي صغاضان 
با بسر دار برجرا نكشيدش 
تحنة انصان وكد خداى صغافان 
جرم DS‏ وبيس عتاب بر استاد 
su NS cal‏ زاصدقاى صغافان 
كردةٌ guy LES‏ عقوبت حدّاد 
اين متلسى أن اصفياى (اولياى) صغافان 
اين مكر انحكم بازكونة مصريست 
أرى مصراست  slim‏ صفاهان 
بر سراياكحكم ناأمه مبرنه بندد 
يير شنم جرخ در قضاى صغاهان 
كرده لم كوس روركار ير ازدر 
تا قسدة جم مى اشناى صفاهان 
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AU يس لب وكودم بحنظل وخسك‎ 
صفافان‎ sol ثم قصب كُنشكر‎ 
ie راست تهادند يردهاش‎ 
يردة كز بينم ازستاى صفغافان‎ 
te) (sh) شهرزروتخت طاقد يس جتائرا‎ 
باز مرا جفت كين ثواى صفاهان‎ 
كفته ام بشافد جربا‎ be, 
صفغاهان‎ lis 5-000 AS"; 
كه ديدم‎ lit زأن كله كردم‎ 
كوست ستابرق از سناى صغاهان‎ 
كفت جو بربط مزن زرة زبان دم‎ 
دم زرة جشم زن جو ناى صغاهان‎ 
عالم خورند كوشت ميادا‎ w 3! 
زهر جكونه سرد غذاى صفاهان‎ 
ÈS داد صفافان زابتدام‎ 
كرجه صغا باشد ابتداى صغاهان‎ 
سيب صغافان الف فتزود در اول‎ 
تا خورم اسيب جان كزاى ضفافان‎ 
الى قلي بلح اتن‎ 
palin نار براهشيم فى بلاى‎ 


27. 
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عضّضن LAS‏ ثم Gas‏ ولاب 
سوفٌ أذلوى بباقلاى صفافهان 
a‏ هه سكباى خم خوردم DE‏ 
نيم Lu‏ رشان ali‏ 
كرجه صغافان جزاى من ببدى كرد 
هم بنكوي كنم جزاى صفافان 
خطة شروان كه نامداريمن شد 
كر als‏ رس بقاى صغاهان 
نسيت خاتان من ES pe NS‏ 
در نكرد دانش ازماى plais‏ 
يانصد جرت جو من نزاد LS‏ 
باز دو كانه كم دعاى صغاهان 
pau‏ لمحم بنظم ونشر Les‏ 
كم نكنم نا زيم ds‏ صفاشان 
وعد سس ب ايه اد 
برجلساء الله اتقياى صغاضان 
TRADUCTION.‏ 


Est-ce le parfum des houris ou bien est-ce l'air d’Ispahan ? 
Vois-je la face (de la constellation) des Gemini, ou bien est-ce 
la beauté d'Ispahan ? La richesse et la population d'Ispahan 
naquirent jumelles comme les étoiles de la constellation, 
{elles doivent le jour) à la mère de la fortune qui n'engendre 
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que des (enfants) sans pareils. Les hommes purs d'Ispahan 
sont comme l'or des Gemini et comme les astres du ciel 
pesés dans la Balance ١١ Comme c'est à {r influence) des Ge- 
mini qu'Ispahan doit sa puissance, la richesse de son sol l'a 
faite l'égale du paradis, ou plutôt, semblable aux deux (as- 
tres) [Jumeaux ] des Gemini, le neuvième ciel et l'excellente 
{ville) d'Ispahan sont frères jumeaux. Il se peut même que 
le neuvième ciel ne soit qu'un oreiller carré, fait (exprès) 
pour que les grands d'Ispahan puissent y reposer leurs bras *. 
Le sol d'Ispahan produit lesidret, le sidreti muntaha de l'unité 
de Dieu”. Les yeux du soleil sont constamment malades par 
suite de l'envie qu'ils portent au sol d'Ispahan qui contient 


Pour interpréter ce passage, nous devons encore recourir à 
l'astrologie. Ispahan se trouvait placée sous les auspices de la constel- 
lation des Gemini , qui, en astrologie, était égale en force à la pia- 
nète Mars. Cette dernière était réputée très-chaude et sèche; son 
influence, sur la surface de la terre, s'exerçait sur le chéne, le 
bœuf, et produisait la couleur rouge de feu; dans l'intérieur de la 
terre, elle engendrait le fer, l'aimont et les minéraux amers. Ainsi 
l'or des Gemini veut dire force, solidité, auraction, le tout couleur 
de feu ou couleur d'or. Quant aux astres du ciel pesés dans la Ba- 
lance, ce sont évidemment les éloiles qui forment cette constella- 
tion. Je trouve dans un ancien traité intitulé : Astrologia Judi- 
ciaria, ete. durch weyland M.Thobiam Molleram Crimicensem Astro- 
nomum ,.le passage suivant : « Die Zwilling so warm und feuchte, 
auch Lufft zugehôren, plegen denjenigen, so sie nach verbrach- 
ten und gesetzten Unterrichte, im Calender vermeldet, befanden, 
fürnemblich einen Lustaur Weeszheit, Kunst, Verstand und Ge- 
schicklichkeit. . .. Viel Reichtumb wird er durch Gottes Segen 
seine Kunst, Geschicklichkeit überkommen , ele. » 

* Se a deux significations, celle du neuvième ciel, au-dessus 
duquel n'y a plus de cieux, et celle du toit d'une maison; l'auteur 
l'a employée dans ce dernier vers, évidemment, pour pouvoir au معط‎ 
soin dire qu'il ne voulait parler que de l'attrait des terrasses élevées 
«les maisous d'Ispaban. 

3 Le sidreti muntuha est un arbre du paradis, selon les uns, et du 
septième ciel, selon les autres, dant les feuilles témoignent de l'unité 
de Dien. 
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du manganèse. Voilà pourquoi la main de Jésus broie pour 
les yeux du soleil le manganèse d'Ispaban '. Ne vois-tu pas 
que le ciel en a pris la couleur (du manganèse d'Ispahan), 
car il est le mortier où l'on réduit le sourmèh en poudre. 
L'air d'Ispaban vivile le corps et l'âme comme l'aube blan- 
chissante et l'aurore du malin*, (Éveillée) par le zéphyr d'Is- 
paban , l'aube du jour fait un élernument musqué el le ciel 
lui répond : Dieu te bénisse! La main du prophète Khizir ne 
pouvant retrouver la source (de Jouvence), fit (l'ablution dite) 
le tayammoum, avec de la poussière des pieds des Ispaha- 
niens. Tu ne dois pas considérer le puits d'Ispahan comme 
résidence de Dadjal; envisage (plutôt) les plaines d'Ispa- 
han comme lieu d'apparition de Mehdi. Ispahan ! Le parasot 
noir est le grain de beauté de la face de ta souveraineté”, et 
marque le bien; c'est la couleur brune de cette petite lache 
qui rehausse La splendeur [de la noirceur de ce grain de 
beauté que dérive la splendeur]. L'Unqua (encourage) l'oi- 
seau de mon cœur en lui criant : Bravo, rossignol des crieurs 
d'Ispahan *, J'ai dit à l'eau de Jouvence : As-lu unc source? 


١ Le manganèse se trouve dans la province d'Ispahan; il est em- 
ployé comme collyre dans les maux d'yeux; écrasé, il est d'un bleu 
très-foncé. Avoir les yeux malades à cause de quelqu'un, veut dire 
lui porter envie; enfin le ciel, ayant la forme d'une voûte, peut être 
comparé à un mortier renversé. C'est sur tous ces détails que se joue 
le poëte dans les deux vers que je viens de traduire. 

4 L'action vivifiante du matin sur le moral et le physique de 
l'homme est aussi bien admise en Orient qu'en Europe, où l'on 
croit que, pour être vertueux, il faut voir lever l'aurore. 

3 Le parasol noir est le parasol des khalifes abbassides ; il est pos- 
sible que, parmi d'autres privilèges accordés par eux aux Seldjou- 
quides, se trouvait le droit de se servir également de ce signe exté- 
rieur de la souveraineté. 

4 L'unqua est l'oiseau mythologique que le Qamous définit très- 


bien: pad de pit معروف‎ ab العنقا‎ , c'est-à-dire el'unqua 
est un oiseau connu de nom, mais de forme inconnue,» Par modes- 
tie, le poëte se dit être crieur d'fspahan , mais toutefois un rossignol 
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Elle me répondit: Oui, elle est dans le creux de la main des 
hommes riches d'Ispahan. J'ai dit à (la constellation) de l'ai- 
gle du ciel: Prends-lu de la nourriture ? Il me répondit: 061, 
ce sont les cadeaux des gens libéraux d'Ispahan! Pourquoi 
songer à Rei? Lève-toi et cherche ta place à Djei, car celui 
(même) qui possède Rei pense toujours à Ispahan', L'année 
dernière, étant sur les bords du Tigre, moi seul parmi tous 
les pèlerins, je réclamai justice pour Ispahan. Mon compa- 
gnon [auditeur] me dit : Comment peux-tu parler des qua- 
lités d'Ispahan, ayant en vue les beautés de Bagdad? Com- 
ment peut-on médire de cette ville, quand le sable du fond 
du Tigre (à lui seul) vant autant qu'Ispahan. De plus, Bag- 
dad est le coursier favori du Calife, et les fers de cette mon- 
ture valent autant qu'Ispahan. Un autre observa que le zd- 
kat de Kerkh suflirait (pour l'entretien) de Djei et d'Ispahan”*. 
Je leur répondis que Bagdad est la réunion des prostituées 
et de l'injustice, et as-tu vu, dis-le-moi, les dons des jardins 
d'Ispahan* ? Kerkh n'est qu'un plateau des échansonneries de 
Dijei, et le Tigre n'esl que la moiteur des outres des porteurs 
d'eau d'Ispahan. Bagdad actuellement n'est habité que par 
des vitriers (occupés à fabriquer des flacons) pour l'eau de 


parmi ces modestes fonctionnaires, et de plus un rossignol applaudi 
par l'unqua. 

١ Allusion à tous les conquérants seldjouquides de l'Iraq, qui, 
après s'être emparés de Rei, cherchaient à devenir maîtres d'Ispa- 
han, sans quoi ils ne se considéraient pas comme solidement établis 
en Perse. 

* Djei, nom d'un faubourg d'Ispahan; Kerkk est celui d'un fau- 
bourg de Bagdad ; quant au zekat, c'est un impôt prélevé en faveur 
des pauvres. 

5 las peut être décomposé en بخ‎ et 213. Le premier de ces 
mois veut dire « oppression, prostituée, » etc. et le dernier «justice; » 
aussi Khäcâni lui ajoute la négation 3. Par contre, باع‎ qui ne 
diffère de بخ‎ que par un élif, veut dire «jardin,» et c'est sur ces 
trois expressions que roule le jeu de mots de ces vers. 
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rose, joie des maisons d'Ispahan'. Un point de la latitude et de 
la longitude d'Ispahan” est plus vaste que la ligne (des mai- 
sons) de Bagdad et que la surface (occupée) par le Tigre. Sache 
que toute la province de Bagdad, comparée à Ispahan, est 
comme le point de l'ef du mont Kaf comparé à l'étendue de 
cetle montagne. À Bagdad, on prépare un parfum avec du pa- 
leng michk (c'est-à-dire léopard musqué, nom d'une herbe), tan- 
dis qu'on prend l'antilope musquée dans les plaines d'Ispa- 
han. Le Caire est préférable au furzeh de Bagdad*; eh bien! 
les fondements des maisons d'Ispahan sont plus beaux que 
les édifices du Caire. L'averice de Bagdad crée la famine de 
Chanaan , landis que les largesses d'Ispahan amènent l'abon- 
dance égyptienne. Le Nil est plus petit que le Zenderoud, 
l'Égypte est inférieure à Djei, et la ville du Caire, elle-même, 
est soumise au roi d'Ispahan. Le verger d'Eini-Chems* n'est 
qu'un parterre de fleurs de Djei, et l'herbe commune d'Ispa- 
han doit être regardée comme supérieure au balssan *, Tout 
ceci fut dit en réponse aux attaques (susmentionnées); mes té- 


١ Les vitreries de Bagdad, de même que ses fabriques de papier, 
étaient célèbres dans le xu° siècle. Ispahan a conservé jusqu'à nos 
jours le privilége de fournir une excellente eau de rose. 

-4 Yakout dit: ob, طول أصبهان اربع وسبعون درجة‎ 
درجة ونصف‎ ab :تبرض اربع‎ Beauchamp lui donne 32° 25 
de latitude et 70° 30° de longitude à l'est de Fero; mais, dans tous 
les cas, sa longitude et sa latitude, écrites en toutes lottres, auront 
beaucoup de points, dont Khäcäni prend un senl pour le comparer 
à la province de Bagdad. 


3 Le Qâmous dit: el Li, es 5 «الغرضة با‎ c'est-à- 
dire, Alfurzeh, avec un sammèk, est un endroit sur l'Euphrate. 

c'est-à-dire, Einichams‏ , عينى تمس قربة Le Qamous dit: ya‏ ؛ 
est un village d'Égypte.‏ 

s Le commentaire dit : بلسنى جو سرطان درخانيسن مشهور‎ 
das” از برك أن روغن‎ x مصر‎ pd. Balssan, prononcez comme 


Sartan, est un arbre connu de l'Égypte: on extrait de ses feuilles 
. une huile. 
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moins sont Rafï'de Rei et Ala d'Ispahan'. Il y a déjà trente ans 
que je suis fidèle à Ispahan et que je lui suis sincèrement at- 
laché, et l'on peut voir enfin par ce nec plus ultra de rareté 
(nom de cette ode) avec quel zèle je loue Ispahan , [jusqu'où 
j'ai poussé les louanges d'Ispahan.] Que n'ai-je écrit à la glo- 
rification des deux arbitres de la religion Sadr et Djemal, ces 
deux hommes éminents d'Ispahan! Dans l'année رع‎ noun, 
alif (551), étant à Mossoul, j'ai prononcé 551 louanges à Is- 
pahan. Djemal Mouhammed , dont l'âme est semblable à celle 
de l'archange Gabriel, et grâce aux bontés duquel j'ai les ca- 
deaux d'Ispahan, il m'a donné mille étoiles descendant du 
soleil, lui qui, par l'élévation (de son âme), est l’astre du 
berger du ciel d'Ispshan”. Je porterai ma louange d'Ispahan 
comme cadeau de voyage au pelit A'ly el au grand atabek. 
Mon roi Salomon , auprès duquel on me fit la réputation [on 
me loua} d'Assif, me dit: © huppe de l'air d'Ispahan! Par 
la suite, arrivé à la Mecque, je devins dès cet instant l'esclave 
du chant à la louange d'Ispahan. La Kaaba (daigna) deve- 
nir le temple de ma prière, parce qu'elle vit que j'aspirais à 
faire l'éloge d'Ispahan. Elle chercha à me corrompre en m'of- 
frant un lambeau de sa robe verle, pour que je ne place pas 
la Mecque au-dessous d'Ispahan. Tout ceci fut fait de bon 
cœur, et non par convoilise de la couronne des cadeaux d'Is. 
pahan. Le div repoussé, voleur de mes vers, fit une brèche à 
ma fortune par sa satire contre Ispahan. Au jour du jugement 
dernier, il ne se lèvera pas avec un visage radieux [blanc], 
car il (osa) noircir le cou d'Ispahan. Quelle raison peuvent- 
ils donc avoir, les habitants d'Ispahan, pour médire sur mon 
compte? En quoi ai-je jamais manqué à Ispahan? J'ai re- 
cueilli du vert-de-gris et non de l'or de son cuivre (c'esl-h- 2-2 
dire du cuivre, ou de la mauvaise poésie de Mudjir Eddin); put À- 
la rouille peut attaquer tout, sauf la pierre philosophale d'Is- <##€— 
palan *, Ma faute est-elle que, tout en étant le trésor de Dien 


' C'est-à-dire رقيع رازى‎ et .علاء الوين اصبهان‎ 2 
* Les mille étoiles sont évidemment mille pièces d'or. 
3 Allusion aux travaux des alchimistes qui, croyant pouvoir opé- 
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de sa trésorerie du neuvième ciel !, je ne suis qu'un mendiant 
d'Ispahan ? Acceple-moi comme un mendiant de tes faubourgs, 
car au fond je ne suis que la mouche des plats succulents 
d'Ispaban [la mouche des plais de volailles cuites d'Ispahan]. 
On ne saisit pas le trésor de Dieu pour se dédommager d'un 


vol [en punition du délit du voleur]. Les élus d'Ispahan ne 


pourront jamais l'approuver. Pourquoi les chefs de la loi et 
les gouverneurs d'Ispahan n'ontils pas fait couper sa main 
et sa langue? ou bien pourquoi les régulateurs de la justice 
et les anciens d'Ispahan ne le firent-ils pas suspendre à un 
gibet? La faute est à l'élève el la punition frappe le maître, 
cela s'accorde mal avec l'équité des hommes justes d'Ispuhan. 
Le blanchisséur commet un délit et la responsabilité en est 
au maréchal ferrant, c'est un proverbe (connu) des grands 
d'Ispalan. Cela rappelle l'ordre bouleversé de l'Égy se et 
en vérité les villages d'Ispahan sont (fertiles) comme l' 

Les anciens du sixième ciel * ne doivent pas اموي‎ qu'on 
appose un cachet à ce décret dans les plaines d'Ispahan. Du 
moment où mes yeux virent Ispahan, ma lèvre remplit de 
perles les oreilles de l'époque, et pour toute récompense 
ceux qui sont (comparables) à la canne à sucre el à l'eau 
de rose emplirent ma bouche et mes oreilles de coloquintes 
et de melons amers. Les cordes de ma fortune ont été bien 
accordées, néanmoins j'entends de faux accords des luths 


rer la transmutation du cuivre en or, en le soumettant à l'action des 
acides, n'en retirent que de l'oxyde de cuivre. La pierre philosophale 
était considérée comme un corps supérieur à tous les autres, pouvant 
les attaquer tous, sans subir aucunement leur influence ds D7 


: Allusion au hadith : مفتاحهًا‎ FX نحن العرش‎ dlas 8 


. bail Bu, c'est-à-dire : « En vérité, le Dicu tout-puissant aie 
' sède des trésoreries derrière l'Arch, dont les clefs sont les langues 


des poëtes.» Comparez Bland, On do earliest Pers. Biogr. of Poets 
(Journ. of the معي‎ 6 Society, t. IX, p.116, note 5). | 

* Allusion au ى‎ , conslellation protectrice des savants, et 
qui se trouve au dstèm e ciel. 


+ 
FE 
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d'Ispahan. Ville pleine d'or, trône des Khosrow de l'uni- 
vers, pourquoi tes mélodies doivent-elles étre des disso- 
nauces pour moi ١8 J'ai porté ma plainte à l'amant du tour- 
nesol contre les coups de massue (dont me frappe) la rigueur 
d'Ispahan. J'ai plaint le soleil lorsque j'ai vu qu'il n'était 
qu'une lueur d'éclair de la lumière d'Ispahan. Il me dit: Ne 
pousse pas des soupirs par la langue à l'inslar de Berbed, 
pousse-les plutôt par les yeux comme les luths d'Ispahan*. 
Il.ne faut pas médire d'autrui [manger la chair de l'uni- 
vers], car il ne faut pas qu'Ispahan risque de s'empoisonner”*.. 
Ispahan commença par m'attrister, quoique la racine (du mot} 
Ispahan soit la joie*. On ajouta un élif à la pomme d'Ispahan 
pour que je puisse bien sentir la douleur des morsures d'âme 
d'Ispahan. La malveillance des Ispahaniens consume mon 
cœur, et je risque de trouver en elle le brasier d'Abraham. 
J'ai (commencé) par être mordu par un chien, puis d'autres 
en firent autant, mais je me guérirai bientôt par les fèves 
d'Ispahan'. J'ai avalé tout ce sikba de la colère d'Ispahan 
pour jouir enfin du louzinèh de sa reconnaissance*. Quoique 


١ Le mot كين‎ AS ne se trouvant pas dans les dictionnaires, 
je remarquerai qu'il est composé de deux mots, جفن‎ ,e paire»et 
«accord en musique,» et de ,كين‎ « malveïllance, inimitié;» le tout 
veut dire deux sons discordants. 

Berbed, célèbre musicien et chanteur persan. Les luths d'Ispa.‏ ع 
han sont percés de huit ou neuf trous qu'on nomme pe syeux»‏ 
en persan.‏ 

3 « Manger la chair de l'univers» a la même signification, en 
persan, que la locution familière « déchirer son prochain. » 

4 Les Persans prétendent que la racine du mot أصفهان‎ est ie. 
La pomme, en persan, est sib, et asib veut dire « blessant. » 

# On prétendait que les fèves d'{spahan jouissaient de la propriété 
de guérir la rage. 8 

© LS en persan, ou سكياج‎ en arabe, signifient chaque mets 
préparé avec du vinaigre. Un homme d'un caractère aigre est nommé 
ui سيكه ذ‎ « marchand de vinaigre; » لوزينة‎ , espèce de bonbon fait 
avec de la pâte d'amandes et du sucre. 


سس ها -- 
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cette ville me paye per le mal, je le lui relournerai en bieu. 
Le pays de Chirwan devint célèbre à cause de moi, mais 
puisse-t-l être détruit pourvu qu ‘Ispahan reste loujours 
(prospère)! On me fera une part de roi si la gloire m'est dé- 
cernée par les experts en sciences d'Ispahan. L'an 500 de 
l'hégire ne produisit pas un sans pareil comme moi; glori- 
fions donc doublement Ispahan. On me reconnait pour le 
grand créateur des vers el de la prose, (ainsi tâchons) que 
l'amitié d'Ispahan ne diminue pas à mon égard, et lant que 
“je vivrai, Khâcâni ne cessera de proclamer la louange des con- 
vives de Dieu à pes 


La pièce que je viens de traduire est trop artifi- 
cielle pour ne pas perdre presque toute sa valeur 
littéraire dans une traduction. Elle abonde en mé- 
taphores, en métonymies, en antithèses, en conve- 
03005 [تناسب)‎ , en toutes sortes d'allitérations, etc. 
qui ne sont remarquables que dans la langue dans 
laquelle elles furent composées. Avec un peu de 
peine, on trouverait dans cette ode des exemples 
de toutes les formes d'ornements de style enseignées 
dans les rhétoriques musulmanes. Aussi porte-t-elle 
le cachet d'un long travail, et le poëte avoue lui- 
même qu'il s'en est occupé pendant plus d'un an, 
depuis son arrivée à la Mecque jusqu'à son retour 
à Mossoul. Son but était d'étonner ses contempo- 
rains par la profondeur de sa connaissance des ri- 
chesses’et des ressources de la langue persane; il en 
fait l'aveu sincère par le titre de son œuvre, intitulée, 
ainsi que je l'ai dit : خم الغرايب‎ 

Au point de vue historique, cette ode présente 
aussi quelque intérêt par la mention de trois noms 
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d'hommes politiques de l'époque. Je crois devoir 
relever ces passages, d'autant plus que cela précisera 
encore plus rigoureusement l'époque de la première 
publication de cette pièce de vers. Nous avons vu 
qu'il nomme Djemal Muhammed, Aly Asghar et 
Souleiman Chah. Le premier est le vizir de Koutb 
vddine Moudoud, fils de Zengui, tué en 559 (voy. 
Barbier de Meynard, Traduction de Yakout, p. 42); 
le second, son lieutenant à Mossoul, et le troisième, 
l'oncle de Mouhammed, fils de Mahmoud Seldjou- 
quide , régnant à cette époque sur Iraq, et connu par 
sa carrière vagabonde et par ses insuccès politiques. 
Le premier, natif d'Ispahan, protecteur et bienfai- 
teur immédiat de Khâcäni, devait avoir tout natu- 
rellement la première place dans une pièce de vers 
destinée à immortaliser la gloire et les perfections de 
sa patrie. Le nom complet du second est Zein eddine 
Aly Koutchik; il venait tout récemment de rendre 
un service signalé à son maître, en faisant prison- 
nier Souleiman Chah , au mois de djemadi-el-awel de 
l'an 551, au moment où ce prince espérait pouvoir 
ravir le trône à son neveu. Khâcäni, en publiant 
son ode à Mossoul, ne pouvait se passer de vanter 
un homme aussi considérable; mais il établit une 
nuance entre les deux louanges, en tant qu'il cé- 
lèbre le premier sous son vrai nom, tandis que dans 
celui de Zein eddine, il traduit le mot turco-persan 
de koutchik par le terme arabe d'asghar. Gette nuance 
est encore plus renforcée daus le compliment qu'il 
adresse à Souleiman Chah; il le cite d'une manière 
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tellement vague, que l'on est tenté, au premier 
abord, de traduire le vers où il en parle par « mon 
roi prudent comme Salomon, » sans l'attribuer à 
une personne déterminée, d'autant plus qu'il parle 
en même temps d'Assif, ministre du roi-prophète, 
et de sa huppe. Cette précaution n'était pas inutile, 
car nous savons par Ibn el-Athir que ce prince, 
traité à Mossoul, après sa capture, avec tous les égards 
dus à son rang, n'était pas moins un prisonnier 
d'État, et s'il était naturel de lui présenter un voya- 
geur illustre, capable de le distraire un peu dans sa 
prison, ce dernier devait en parler de manière à ne 
päs faire croire qu'il prenait trop au sérieux son titre 
de roi. Ainsi toute cette partie de l'ode de Khâcâni 
s'explique très-bien au moyen de l'histoire, et par 
conséquent elle sert aussi à confirmer l'exactitude 
des détails que nous fournissent sur cette époque les 
annalistes arabes et persans. 

Pour ce qui est de l'assertion de Khäâcäni, que 
le Caire était conquis par Ispaban, nous devons la 
reléguer au nombre de ces compliments outrés et 
byperboliques dont il se montre si prodigue. Non- 
seulement sous Mouhammed, fils de Mahmoud, le 
pouvoir des Seldjouquides ne s'étendait pas sur 
l'Égypte, mais même du temps de Mélik Chah, fils 
d'Alp-Arslan, apogée de la puissance de cette dynas- 
tie, sa domination à l'occident s'arrêtait à Antioche, 
et à Laodicée, en Syrie. Le plus souvent Khâcäni 
est exact dans les faits historiques qu’il rapporte; 
mais s'il n'a pas reculé dans cette pièce devant l'ab- 
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surdité géographique de faire du Zenderoud un 
fleuve plus important que le Nil, on peut lui par- 
donner d'avoir agrandi un peu les limites des pro- 
vinces soumises à un prince dont les sujets le trai- 
taient si bien. En général, malgré son érudition, 
notre poëête, entraîné par son désir de louer Ispahan 
aussi éloquemment que possible, a complétement 
perdu de vue 165 règles établies par les rhétoriciens 
musulmans, pour distinguer le mensonge (&àS") 
du trope ) (استعارة‎ (voy. Garcin de Tassy, Rhétorique 
musulmane, p. 52), et il ne se laisse que trop entrai- 
ner par le proverbe arabe ',احسن الشعر آكذبيها‎ 
c'est-à-dire que «les plus beaux vers sont ceux qui 
contiennent le plus de mensonges. » 

La troisième pièce de vers que je vais transcrire 
et traduire est considérée en Perse comme l'œuvre 
la plus remarquable du poëte chirwanien : c'est la 
fameuse quassidèh écrite dans sa prison. 


هذة قصيدة حبسية & العرلة والشكاية ونعت التبى عليه 
2 7 
é—‏ دم Xe‏ بنكحد أ5 دودأساى مى 
جون Us > GS‏ نشينك جلتم شب يهاى مى 
مجلس غم ساخته Caml‏ وبى جو بيد سوختم 
تأ يمسن راوق كند مرّكإن ى يالاى مى 


mn 
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ds,‏ بازيجه است كا رككنبيىك نارنج رنسك 
جند pèse‏ بيرونم chier‏ مى 
تيرباران حر دارم سير جو نفكند 
كيل كاه دعن ON‏ 
اين حم اهن كون جون ريم اهام بالود وسوخت 
شد سكاهن يوشش ازدود ذل درواى من 
روى خاك الود مى جون كاة بسر ديوار حبس 
ازرح كه كل كند أاشك زمين SN‏ من 
مار ديدى دركيا ييجان كنون درغار غم 
ماربين ييجيده در ساق Les‏ اساى مى 
أزدها بيى aile‏ كشدته شغفته زير دامم 
زآن جنم تسم x Si‏ كردد ازدرهباى ua‏ 
دست افنكرمرا درمار EL‏ كشيد 
كن افريدون جسود اندردل داناى مى 
أتشين اب از جوى خونيى برانم تا بكعب 
كاسياسنك ست برياى زمين يهاى مى 
جيب من جو صدرة خارا Qué‏ شد زاك 
كوة خارا زيرعطف دامن خاراى مى 
جون كنار شمع بينى ساق مى دندانه دار 
ساق مى .خهاييد كوي plis ee‏ خاى من 


344 
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تا نترسنك أين دو طغل فهندو اندر مهد جلثم 
. زيردامى pige‏ ازدرشاى جان فرساى مى 
. قطب وارم بر سريك نقطه دارده ele‏ 
اين دو مريخ ذنب فعل زجحل سهاى من 
تاكه لرزان ساق مى بر اهنيى كرسى نشست 
ى بلسرزد ساق عرش ازآة صوراواى مى 
بوسه PES‏ داد che,‏ بنك ينك امونززرا 
لا جرم زين is‏ جنبروار شد بالاى مى 
درسيه GS‏ جو شب روى سييد pl‏ جو ee‏ 
يس سبيت ايد سيه خانه بشب ملواى un‏ 
يشت بر ديوار LAS‏ روى سربام فلك 
دلت انه زر موده بكس عفان 
نت ومى روى در روى أماد8 جون جوز ومعز 
فندق اسا بسنه روزن سقف محنت جاى us‏ 
a à‏ هر روز ويا رب يا رب فرنه شب 
تا جه خوافد كسرد لها ايسان مى 
فست جو fe‏ اشكار: اكاين صبوى خيررا 
بينم صم jadis,‏ است ازشب is‏ من 
متجنيق duo‏ حصاراست 51 مى غافل جراست 
شمعسان بماجنيسق از صدمت نكياى من 


Y. 23 
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روزة كردم نذر جون مريم كه ثم مريم صفاست 
خواطر روح القدس ييوندط عيسى زاى من 
نيست برمى روزه در بهارى دل زان مرا 
Sie JL L ons‏ افك عفان الاي من 
chi)‏ جشم در yes‏ افتد كه افطاراز انك»ه 
جز بآب كرم جيزى (يستى ) نكزرد برناى مى 
باى مى كوي De‏ كزروى مأخسوذ Sp‏ 
pl Lust‏ دردسر بود از سر سدداى من 
ad,‏ داغ اشنينى اخردواى دردفاست ٠.‏ 
زاتهشي إن مى اشن ذاغ شد برياى مى 
à‏ كه يك 8 مراهم de‏ موكل برسر أست 
ورنه guise‏ مشبك زاه يهلوساى من 
روى ديم ديدم ازغم موى زويين شد مرا 
شنهو موى ديل اندرهم شكست اعضاى مى 
حون ربابم كاسه خشك ست وخزينه خاليست . 
يس طنابم د ركلو افكندة اند ghost‏ مى 
اى على الله خواجكانى كز سر صغراى جاة 
خواندة اند انروز اباد الله بر خضراى مى 
جو زر از بروى عرزت جون كل ازبرولى عيش 
نيسنشان يروانىوار از بجيخودى يروى من 
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جستوز JS,‏ بدست الاكه خارياى عقل 
te‏ خوارى ئى شود عقل ان ييراى من 
زر دو حصرن LES‏ باهم شر Dos‏ ييوند فى 
يس LÉ‏ ييريكد شازد بادل يكتاى مى 
سامرى سيرم نه موسى سيرت ار تازنده ام 
درسم كوساله الايد ين بيضباى مى 
در تموزم برك بيدى نه وليك ازروى قدر' 
بادزن تمد شاخ طون ازي كرماى من 
برك خرماا مكه ازمن بادزن سازند خلق 
باد سردم در لبست وريز رير اعضاى re‏ 
نافه مشكم كه كر بنج مكنى در duo‏ حصار 
سوى جان يرواز جويد طيب جان افزاى مى 
نافه را كيهفت رنكبيى سرزذش را كرد وككفت 
نيك بى fi‏ ندارى صورت زييساى مى 
نافم كغتش يافه كم تو كايت معنى مراست 
أينك اينك جند LS‏ ذم بوياى es‏ 
آينه زنكى كه بيداى تو ازينهان بيست 
كهيا es‏ كه ينهانمم_به ازييداى مى 
كعبه وارم مقتداى سيزيوشان فلك 
كر وطاى عيسى امد AS‏ ديباى مى 
.23 . 


MARS-AVRIL 1865.‏ 
در m5‏ باهم وممسزوج كوثسر خساطسرم 
در مُعَرّجِ غلطم وسعْرَاجٍ رضوان جاى من 
جون كل رعناست تخصمكري GAS‏ زياد 
در شهبيدى شافدى دود كل رعناى من 
جند بيغاره كه در بيغوله غارى تندى 
أى بي غولان كرفته دورى أز cs‏ من 
ابنوسم درقه دريا نشينم با Gone‏ 
هس "نه امنا بر سراي مكف بود تائ دى 
جان فشانم عقل pot‏ فيض ds sil)‏ دهم 
طبع عال م كيست نا كردد يحال فرماى ua‏ 


علوى و روحانى وغييى و قذس زاده الم 


ى بود در بنك اسئقصات استقصاى ur‏ 
دايه من عقل وزقه شرع ges‏ انصان بود 

Li pleins |‏ وعلويان اباى مى 
جون دو يستان طبيعترا بصبر الودة عقل 

دردبستان طريقت شد دل ولاى us‏ 
و زذكر سو جون خليل الله درو كر زادة ام 

بود خواه ركير عيسى مادر ترساى we‏ 
جشمةٌ صلب يدر جون شد بكاريزرم 

pts‏ مبارك حجشمه زاد اين كوفر es‏ مى 


348 
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يردةٌ فقرم مشهه دست لطفغم تابله 
عاك شان 8 ler‏ هات دن 

Pate‏ زابتد! سرمامك غغلت نبازيدم جو طفل 
زانكه P‏ مامك رقيم bb PP Sp‏ مئ 

VE شام‎ lès فوردة فده‎ fe QU 

Léé 37‏ خامان نه آكنون است استغناى من 

حيض برحور وجنابت ملايك بست ه*ام 
كر زخون دختران رزبود صهباى مى 

ور خورم ى ثم مرا QE‏ كه از Yes‏ خلد 
ميرسد ازدست أمروزاجرة فرداى مى 

' در fée‏ ميخورم طلق وحلال ايرا كه روح 
خاك من شد تايذيرد جرءة جراى من 

بوسه بر سنك سياة و مسعحفغ روش دهم 
كر جة جون كوثر فد تن لب شود اجزاى مى 

مالك الملك خسن able‏ كزككميٍ نطق 
دخل ص خاتان سزد يك نكته غرأى مى 

دست منى جوزا وكلكم حوت ومعنى Ai‏ 
Akai‏ زايد زحوت از جنبش جورزاى من 

كرجه اززن سيرتان كارم جو ue‏ ممُشكلست 
ace‏ است 5 جان مردان ble‏ عشراى:من 
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ثر exige‏ اقلم كس دانم كه كويد زين دوبيت 

كافرم دار القامه مسحل اقصاى مى 
Gas,‏ بو لهب فعلان نه ييجائم عنان 

جو ركاب lame‏ شد مقصد وملاى ge‏ 
قاسم الرهه ابو القاسم رسول الله كه هفست 

در ولاى او خديو dis‏ وجان مولاى من 


TRADUCTION. 


Le malin, mon soupir s'envole, semblable à un voile lé- 
ger comme la fumée, et le sang répand une عامقا‎ d'aurore 
sur mes yeux (fatigués) de mesurer {la profondeur) de Ja 
nuit. Le triste festin est préparé; el moi, je suis comme le 
charbon de saule? prêt à clarilier le vin sécrété par mon œil. 
Les œuvres du ciel {dôme couleur d'orange] sont (chan- 
geantes) comme la couleur des joujoux, combien dois-je (en- 
core) bouillir pour que mon intérieur ne conlienne pas de 
Gel? Devant l'averse de flèches de mes (soupirs) malinaux أت‎ 
devant mes clameurs, comment ne jette-t-il pas son bouclier, 
ce vieux loup à l'épaisse fourrure” ? Celte jarre couleur de fer 
(la prison), après avoir purilié et brülé les scories de mon fer 
(c'est-à-dire après avoir détruit les faiblesses de mon carac- 
tère),se revêt de noir de fumée, (lancée) par mon cœur en la- 
mentalions. Ma face, couverte de poussière, (se colle) comme 
la paille hachée aux murs de la prison, ramollis par mes 


! On clarifie le vin avec du charbon de suule; celte opération 
précède le festin. 

* Rhäcâni compare le ciel à un loup, à cause de هل‎ malveillance 
qu'il montre envers lui. L'épaisse fourrure, d'après le commentaire, 
signifie les neuf cieux. 


“واو 
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larmes qui délayent de la boue sur le sol en s'y répandant'. 
Tu as vu le serpent enroulé dans l'herbe, regarde (mainte- 
nauL) le reptile qui enlace mes jambes, réduites à l'état de 
brins de paille [d'herbe]. Jette les yeux sur les dragons roulés 
en anneaux et engourdis sous les pans de ma robe; je n'ose 
pas bouger de peur de les réveiller. La main du maréchal fer- 
rant me livra aux serpents de Zohhak; à quoi me sert donc 
le trésor d'Ifridoun, déposé au fond de mon cœur sagace *? 


١ Allusion à la manière usitée en Orient pour préparer les murs 
en pisé, ركاء ع‎ on délaye de la terre argileuse, puis on y ajoute 
de la paille hachée. Le poëte veut dire que ses larmes étaient si abon- 
dantes, qu’elles suffisaient pour délayer le sol de sa prison, et que 
son visage, jauni et desséché, allait se coller à ses murs. 

* Le nom du tyrau Zohhak, sa défaite par ie maréchal ferrant 
kuvèh, et l'élévation de Feridoun au trône de la Perse, sont trop 
conuus pour qu'on ait besoin d'entrer à ce sujet dans de grands dé. 
tails ; toutefois je profiterai de cette occasion pour donner une gé- 
néalogie assez curieuse de Zobhak, insérée dans l'Histoire univer- 
selle de Rachid eddin. 11 dit: 


ذكرهاك معروف بيوراسي > نسي أو خاذى كرده أنن جمى 
أز عراب كويندكه او يسر علوانست برادر هناد عاد ونسب او 
نام أو coul ga‏ بن أرونه سق بن pl;‏ بن ساحرة بن تاز 
بن فروال اسى برادر هوشتك بن فروالكه بزعم ايشان اين 
تاز we‏ فروال يدر نازيانسى يعنى جميع عراب وذكرآن بيش 
دراوبود وجون ذهاكرا معر بكردنن شاك من يعنى حندان 
واين لقب exe;‏ يسبب تعريب نيكو هن واهل بمن كه Ouf‏ 


sur Zohhak, connu sous Le nom de Yourussh. Par rapport‏ معتامل» 


3 
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Je verserai l'eau embrasée [ignée] de la source couleur de 
sang jusqu'au tibia, (pour faire mouvoir) les meules de pierre 
que portent mes pieds (habitnés) à mesurer la terre’. Mon 
collet est rayé par mes pleurs comme Je soudreti hara;el une 
montagne de pierre dure {se cache) sous la doublure en soie 
de môn habit. Mes jambes sont crénelées comme le rebord 
d'une chandelle; on dirait qu'elles portent des traces de 
morsure des dents (crochues) de mon sort. Pour que les 
deux enfants indiens ne soient pas cffrayés dans le berceau 
des yeux, je cache sous les pans de ma robe les dragons qui 
me rongent l'âme”. Je suis semblable au pôle, quatre clous 


à sa génénlogie, les opinions sont partagées. Quelques Arabes disent 
qu'il est fils de A'louan, frère حل‎ Cheddad A'd, et l'on fait remonter 
son origine à frem, fils de Sam, qui était frère d'Arfakhchad, comme 
on vient de l'exposer plus haut. Ils disent que Cheddad l'envoya 
combattre Djemchid. Les Persans disent que son nom est Yourassh, 
fils d'Arwend Assf, fils de Zinkuwez, fils de Ssahirèh, fils de T'az, 
fils de Farwal, frère de Houcheng, aussi fils de Farwal. D'après 
leur opinion, ce Taz, Gls de Farwal, est le père des Tuzis, c'est-à- 
dire de tous les Arabes, Ceci a déjà été rapporté, Is disent qu'il fut 
surnommé Fourussb Zohhak, c'est-i-dire qu'il était aflligé de dix im- 
perfections et défants. Après, on arabisa ce mot, et l'on en fit sohkak, 
c'est-à-dire « homme qui rit,» ét ce maurais sobriquet ,en s'urabisant, 
devint un surnom honorable, Les habitants de Yémen, dont les 
Toubba'ian sont une souche, disent que Zohbak est un des leurs. » 

Je n'ai pas besoin de rappeler que, d'après l'Histoire des Kurdes 
de Khondemir, les Kurdes sont les descendants de ceux qui ont pu 
s'échapper des mains de Zohhak. 

١ Par surcroît de rigueur, les kundèh en bois qu'on attachait, 
et qu'on attache encore aux pieds des détenus, ont été remplacés 
par des meulesen pierre.  . 

? J1 répète ici le calembour basé sur 1e double sens du mot|, ,خا‎ 
que nuus avons déjà rencontré dans l'ode adressée au prince Leu 
tin. صن ركا خارا‎ est une étolfe rayée employée pour des devants عل‎ 
chemises. | 

3 Ces dragons sont évidemment les chaînes que le عقوم‎ portait 
aux pieds. Les enfants indiens sont ses yeux noirs. 
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fixent à un point ma figure de Saturne, (grâce) au dieu Mars, 
aux actions de Zeneb ‘. Dès l'instant où mes pieds se placé- 
rent sur le siége de fer, mes lamentalions , semblables aux 
sons d'une trompette, n'ont pas cessé d'ébranler le ciel. Quoi- 
que les chaînes aient ployé le haut de mon corps comme 
un anneau, je les baïserai, oh joie! car elles me donnent de 
bons enseignements, En dépit de mes infortunes ténébreuses 
comme la nuit, je finirai par avoir un visage resplendissant 
comme le jour, et elle deviendra blanche ma demeure, noire 
comme la nuit. Adossé au mur de la prison, le visage lourné 
vers le toit du ciel, les narcisses de mes yeux bourgconnent 
comme le ciel”. Le malheur et moi sommes l'un dans l'autre 
comme la noix dans sa coquille, et le plafond de ma triste 
demeure manque d'ouverture comme l'enveloppe d'une noi- 
setle. Tous les jours des chagrins, chaque minuit des cris 
oh Seigneur! oh Seigneur! Voyons à quoi me serviront ces 
oh Seigneur! oh Seigneur de chaque nuit! Il est clair comme 
le jour qu'en me levant pour boire le vin du malin, je crains 
loujours que celle malinée ne soit la dernière après ma som- 
bre nuit. Mes soupirs ont la force des balistes, capables de 
percer cent murs; pourquoi donc l'ignorant désarmé [sans 
calapulle] s'expose comme (la flamme) d'une chandelle au 
souflle de mon orage” ? Comme Marie, j'ai fait vœu de jeù- 
ner, car mon cœur (digue) d'engendrer Jésus, et voué au 


١ Cette image astronomique s'explique par l'immutabilité de 
l'étoile poloire entre quatre autres astres de la petite Ourse. Saturne 
étant noir, il compare à cette planète sa figure attristée par le mal- 
heur, Mars est la planète des bourreaux. Zenab est l'étoile brillante 
de la queue du Dragon, elle présidait aux crimes; Khäcäni désigne 
ainsises perséculeurs. 

5 D'après le commentaire, les bourgeons du ciel sont les astres, 
et les bourgeons des yeux sont les larmes. 

«3 Le commentaire signale que تكباه‎ , mot arabe ,se dit en persan 
باد‎ , et il l'explique en citant une phrase du Cherkh des poésies 


التكباء À‏ الوم ا LU‏ تهي بينى [معرى ) d'A'houl Oulai Mou'arrt‏ 
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Saint-Esprit, est pur comme elle, Mais la maladie de mon 
cœur m'exemple du jeûne, voilà pourquoi il est rompu par 
les larmes qui me salissent la bouche’. Les larmes me tom- 
bent dans la bouche, aussi mon tar n'est que de l'eau 
tiède, elle seule me passe par le gosier *, On dirait que je 
souffre d'une luxation des pieds par suite d'un faux pas, Lan- 
dis que leur seule maladie est que j'ai perdu la tête. Or, 
comme la cautérisalion par le fer rougi est le dernier remède 
dans loute maladie, le feu de mes soupirs fail rougir les fers 
-de mes pieds, Cent geôliers sont préposés à chacun de mes 
soupirs (pour les empêcher de se faire jour), autrement le 
ciel en serait écrasé, car ils sont (puissants) comme des hé- 
.وم‎ J'ai regardé le malheur en face, le chagrin a hérissé mes 
cheveux, et lous les membres de mon çorps sont en désordre 
comme la chevelure des Dilems”*. Je ressemble au violon- 
celle dont la caisse est desséchée et la table vide, car mes 
ennemis m'ont mis des cordes, (mais) au cou. Oh mon Dieu! 


Ceslà-dire, « Nekba; c'est un vent qui apparaît‏ ,مهي الرجينى 
entre la direction des deux vents.»‏ 

١ On sait que la maladie sert d'excuse légale à un musulman 
pour manger pendant le jour dans le mois de ramazan, et que toute 
chose qui lui tombe dans la bouche, même involontairement, an- 
nude la valeur religieuse de son jeûne, 

3 L'iftar, Us, est la première bouchée que prend le musul- 
inan après l'abstinence de toute la journée pendant le jeûne du ra- 
nan. En Perse, on commence par avaler quelques gorgées مسأل‎ 
tiède, et l'on mange le بيسى‎ , pâtisserie faite avec de la farine et des 
sucreries. 

* Le commentaire prétend que les Dilems formaient une tribu du 
Turkestan, qu'ils étaient armés de petites et de grandes lances, el que 
leurscheveux s'entrelaçaient et s'enflaient, Je crois que le docte auteur 
de ce commentaire cherche trop loin la peuplade dont parle Khà- 
cäni; selon moi, ce sont simplement les pâtres du Ghilan, qui ont 
uns chevelure aussi épaisse qu'incnlte; mais, dans tous les cas, cette 
mention de la plieu polonieu, parmi une peuplade d'Asie, est assez 
curieuse, 


Le farm 
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pardoune "aux grands qui, sous l'influence du fiel de la puis: 
sance, n'ont pas hésité à prononcer ce jour leur que Dieu 
détruise sur ma jeunesse (et sur mes espérances). L'or est 
recherché à cause de sa rareté, les fleurs sont soignées par 
les amaleurs, tandis que moi, sans conscience comme un 
papillon, on ne m'accorde pas {la moindre) attention’, Mais 
l'éclat et la beauté {l'or et les fleurs] sont des entraves pour 
l'esprit [ des ronces dans les pieds de l'esprit] ; pourquoi done 
mon esprit éloquent [qui orne les mots] ira-t-il les recher- 
cher [aller à la chasse des ronces]? Or est la réunion de deux 
leltres non liées l'une à l'autre”, d'où viendrait donc leur 
liaison avec un cœur d'un non pareil comme moi? Que j'aie 
les mœurs d'un Samaritain et non le caractère de Moïse, si 
tant que je vis je salirai mes mains pures [resplendissantes] 
aux sabots du veau d'or. Au cœur de mon été ,je n'ai pas même 
(l'ombre) d'une séule fenille de saule; néanmoins, par égard 
pour mon importance, les branches du T'oubu se font éven- 
tails pour me rafraîchir [pour éloigner de moi la chaleur}. 
Je suis la branche du palmier, dont les hommes se servent 
comme d'un éventail ; le vent froid esl sur mes lèvres et mes 


١ Le dernicr vers de cet hémistiche a une construction très-em- 
brouillée, et je crois rendre un service au lecteur ea le transcrivant 
en prose : أيشان يروى از بيجخود ى يروانه وار من‎ uns. Ce qui 
rend celte phrase encore plus obseure, c'est que tout naturellement 
on est porté à rattacher le mot ايشان‎ aux deux sujets précédents, 
كل © زر‎ > landis qu'il عد‎ rapporte aux grands, dont il a été ques: 
tion dans les vers الل‎ Le «sl, ete. 

# L'or, zr, en persan comme en français, s'écrit au moyen de 
deux lettres; mais en persan ces deux caractères ne se lient pas l'un 
à l'autre. 


* Arbre du paradis mentionné dans le verset 28 de la xin° sou- 


ee + 
هن‎ Jos ns 62° 
raie du Coran : حسن مأن‎ 5 à sb. passage lrop vaguement 


traduit par Ulimann : Geniessen Seligheit und selig ist ihr Eintrite ins 
 Paradies. 
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membres sont déchiquetés'. Je suis la bourse de musc, on 
peut m'enfermer derrière cent murailles sans empêcher que 
mon parfum vivifant l'esprit ne trouve son chemin vers l'âme. 
Une peau de chagrin, colorée, en se moquant de la bourse 
de wusce, lui dit: Fi! quelle couleur, lu n'as certes pas un 
aussi bel aspect que moi. La bourse lui répondit: Déraisonne 
un peu moins, j'ai des qualités invisibles. Il en est ainsi! il 
en est ainsi! la preuve de mes paroles est mon souflle par- 
fumé. L'éclat [la couleur du miroir] de ton extérieur est 
préférable à ta partie cachée, Landis que moi, je suis comme 
la pierre philosophale, et mes verlus secrètes ont plus de va- 
leur que mon apparence. Je suis comme la Kaaba un modèle 
مأك‎ .:, pour les habitants du-ciel qui s'habillent de vert*, car mon 
brocarl est un morceau de l'élofle placée sous les pieds de 
Jésus, Je porte une robe de lin et mon cœur est pétri dans 
l'eau du Keouther”. Je roule dans le mouarradÿ, معلا‎ bienbeu- 
reux montent jusque chez moi. Ma personne es une belle 
rose qui mérite d'être cultivée, et ma belle rose a un témoin 
de son martyre. Que de moqueries! (on me dit) pour une 
sollise, lu t'es enfoncé dans une caverne! 0 homme qui suis 
les lutins du désert, que tu es loin de ma sagesse [plaine]! 
Je suis le bois d'ébène, je reste au fond de la mer avec la 
coquille de perles, el je ne suis pas de ces copeaux qui sur- 
nagent et s'associent à l'écume. J'éparpillerai mon âme, je 
répandrai mon esprit, je déverserai mes bienfaits, je donne- 
rai mon cœur ; quel est-il le génie du monde qui ait le droit 
de me donner des ordres ? Je suis grand, je suis du nombre 


١ C'est-à-dire déchiquetés comme les fils ou fibres du palmier 
dout ou tisse les nattes, les éventails, ete. CR 

* C'estidire les anges. 

3 L'un des fleuves du paradis, mentionné dans la sourate cviu, 
verset رد‎ du Coran, Dans ce vers et dans le vers suivant, Khâcäni 


joue sur les mots : مزج‎ , «robe de lin,» Da «péri,» معرج‎ , qui 
d'après le commentaire أي‎ un lieu vaste, élevé, richement orné et 
couverl de tapis, et enfin معراج‎ s action عل‎ monter. » 
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des esprils, je suis du monde occulle et je suis saint par ma 
naissance, Comment est-il donc possible que mon être puisse 
se laisser subjuguer par la matière ? La raison me servit de 
gouvernante, ma nourriture était la loi du Prophète l'esprit 
était mon berceau, mes mères sont les quatre éléments et 
les (cieux) élevés mes pères. Quand la raison frolla d'aloès 
les deux mamelles de la nature', mon grand cœur se tourna 
vers l'étude du turigat*. D'un autre côté, comme Jésus, je 
suis fils de menuisier, et ma mère chrétienne était sœur 
adoptive de Jésus. Lorsque la source de l'épine dorsale de 
mon père se déversa dans le conduit d'eau de la matrice, 
la perle de mon océan naquit de celte source bénite. Le 
voile de l'indigence me servit d'amnios, la main de la bien- 
veillance fut mon accoucheuse, la terre de Chirwan est ma 
patrie et le Daroul adab le lieu de mon éducation. Dès l'ori- 
gine, je ne me suis pas livré aux distractions de la paresse 
comme un enfant, car ma mère et mon père veillaient sur 
moi. Mon chameau furieux”, à deux bosses, n'a pas mangé 
chez vous ni du cuit ni du cru, car mon indépendance de 
vous, hommes grossiers, ne date pas déjà d'aujourd'hui, Que 
je croie aux pertes de sang des houris et aux pollutions des 
anges, si mon vin a jamais été fait avec du sang des vierges 
de la treille. Mais si même je buvais du vin, je l'aurais mé- 
,غات‎ le maître du paradis m'aurait avancé aujourd'hui ma 
paye de demain". Je suis au paradis et je bois; c'est pur et 

١ Méthode employée par les nourrices, en Orient, pour dégoûter 
les enfants de leur lait. 

? Le tarigat est une doctrine religieuse qui se rapporte, d'après 
les théologiens musulmans, au charia’t, ou à la loi proprement dite, 
comme la parole se rapporte à l'action ; car le chariat est basé sur les 
ordres verbaux du Prophète, et le tariqat sur ses actes, Ces deux 
doctrines se complètent par le haguigat, dont les principes sont fon- 
dés sur les croyances intimes du Prophète, révélées aux élus parmi 
ses sectateurs. 

3 Le chameau furieux mange très-pou et sonlève de grands far- 
deaux. 

4 Le vin est permis aux musulmans dans le paradis; aussi Khü- 
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permis, car l'esprit اق‎ devenu ma poussière , el il admet mes 
gorgées rouges’. Je baise la pierre noire et le Coran lumi- 
neux, (aussi complétement) que si tout mon corps se chan- 
geail en lèvres comme le Keouther*. Je suis Khäcäni, roi 
du royaume de la parole, et, dans la trésorerie de mon élo- 
quence, un seul point lumineux de mes écrils vaut le revenu 
de cent /hacuns. Mes mains sont la constellation des Gemini, 
ma plume est cœtus, le sens de mes paroles est la spica et 
la vierge est créée par Ja baleine, par suite du mouvement de 
mes jumeaux. Quoique les (hommes) au cœur de femmes 
me comprennent aussi peu [difficilement] que la (nature) 
de l'hermaphrodile complet”, mon cœur vierge porte le fruit 
des hommes à l'âme virile. Si, dans les sept climats, il se 
trouve un homme capable de dire deux vers semblables aux 
miens, je consens à devenir infidèle et à échanger le Daroul 
qoummamèh contre la mosquée d'Aqsa. Je ne tournerai pas 
ma bride par crainte de ceux dont la conduite est semblable 
à cell d'Abou Lahab, car l'étrier de Moustapha est devenu 
mon but et mon refuge". Par la hienveillance d'Aboul Qas- 


câni, qui déclare s'y trouver, se croit antorisé à cel acte défendu par 
la loi, 

1 C'est-à-dire, comme la poussière boit avidement le liquide 
qu'on y verse, de même son esprit, qu'il a su dompter et réduire 
à l'état de poussière de ses pieds, admet ses libations. 

* Le Keouther, n'ayant ni source, ni embouchure, n'a que deux 
bords لي‎ ou «lèvres» en persan. 

L'existence de l'hermaphrodite complet est admise par la loi‏ د 
musulmane, mais personne ne l'a vu.‏ 

Abou Lahab, l'un des fils d'Abdoul Moutalib, oncle du Pro-‏ ؟ 
phète, était connu comme son mortel ennemi; aussi Mouhammed‏ 
mentionner spécialement dans le Coran,‏ عل lui at-il fait l'honneur de‏ 


Es 


par son célèbre 4,5; | al lag تيك‎ , qui jure tellement avec 
la phrase de « Au nom da معط‎ clément et miséricordieux » précé- 
dant cette apostrophe pleine d'amertume et de haine implacable, 

5 Un homme poursuivi par da loi devient inviolable s'il parvient à 
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sim, distributeur de bienfaits et prophète de Dieu, les rois 
de l'entendement sont mes esclaves. 


Cette pièce étant suffisamment analysée dans la 
première partie de ce mémoire et dans les notes, 
jointes à ma traduction, je passerai à l'ode élégiaque 
de Khäcâni sur son propre sort, que j'extrais du Ca- 
deau aux deux Iraqg. 


در حسب حال خود Pre)‏ 
آكنون كله ز ب As‏ 

ني فول است عسالممر 
در بحربلا فتادة ام يست 

حيران جو Ge‏ نه يا ونه دست 





5 د 
يس جرخ dix‏ (ببوى) در شهوار 
بشكافتنه سينه أم js Gus‏ 
FE‏ سوخته ob; fe DS‏ 
آَ 2 CE‏ حيست درد دوران 
pénétrer dans un sanctuaire renommé pour sa sainteté, dans l'écurie‏ 


du voi, بعك‎ ou s'il réussit à toucher son étrier pendant qu'il est à 
cheval. 
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Le qu‏ 2 شاه ير ببريد<ة 
شهبازى روزكار ديذدة 
در حلق تماندة pie‏ وآأحاد 
يعنى [ه ازنبهيب us‏ 
جون LS‏ خراس تنك ميدان 
AE PE Pa‏ ل ردان 
y‏ عه زمان» > 
war‏ بطناب ni és‏ 
أن LS‏ خراس بين هه سال 
كو جرخ زنك نه وجد ونه حال 
ييشش هه جرب وآلخرتر 
زو ثا مره رة بلس فى 
ليكي مراد دستسرشس à‏ 
de‏ زرشك شد سشكم 
بكرفت رك جس LE‏ 
حون ديسد حرار تم بدل در 
كفنا كه فنك كن سن 
بشكسته دلى وبسته كارى 
ST po‏ ب اهاري 
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روغن كم وس فتيله باري.ك‎ 
بالسرزة بسوث جراخ وتارسمسك‎ 
بسر ذات خنودم جو روز نوروز‎ 
dot Pi اماه روز زوين‎ 
وزطالع خود بسان. تقويم‎ 
يك سال فزون نديدة تعظيم‎ 
كزوى بحل ذكرنيايد‎ 
فارخ شفاسرا قشاي د‎ 
فرسوده كرد بسر تنشسفءه‎ 
ضائع كندش خيال بينثى‎ 
برخاك كشى وره نلسشبسسىي‎ 
Ds ياكرنه به بيلور‎ 
داركتب بدرفستد‎ 3) 
كله نهه بوسست أزو بدرنك‎ 
Rip كه يارة جارسو‎ 
Dis دروى جه مر وصيم‎ 
يس تافستى) سرش يبجند‎ 
كه بدست دفر ريمن‎ AL 


OT‏ كيبي كبن مشي من 
24 
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از أ gt‏ ونا Per dns‏ 
ديدم جه جهودم ار شفيسدم 
يوسف جه كشيد از اخوة خويش 
مى زين اخوان كشيدة ام بيش 
إفكندةام ازنهيبي آفات 
سنِكّى بقرابة قرابات 
ازكارقفبيلكءه فراغ (OS‏ 
كان دود ais‏ بسر دماغ CT)‏ 
طوطط معاق أقريتم 
شروان قغص است افضنينم 
تقديرمرأ بسسسر رسي دة 
منقار وزبان ويربريدهة 
از is‏ طرب برون فكنذدة 
ازثباخ امل نبكون فكنبده 
قوتمر نه شكر شرنك دادة 
أب از دهن 4 Li‏ دادة 
مى 0574 بظاهرازى جست 
db ur‏ كدو بمسارد وواريسست 
از خدمت افشل عصسر جستهة 
بكشاده Gas‏ و نطق As‏ 
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solo تا سورك عافيت‎ 
برآيت نطق نسح رانده‎ 
جون مري مكاة تيمت قوم‎ 
| D بر خوانده مَلْن آم‎ 
دربسته زبيم سر زائرا‎ 
Dsl درازدرون‎ FO 
به تيخ جريد‎ Us ببريد‎ 
جون تيغ ش<ة زبان توحيد‎ 
ss ds so dis 
55 كفن 8 برين‎ 
أن يه كه زبان به تيغ مانت‎ 
نرائند‎ ts برض كه‎ 
زندأن مى ست مسكن مى‎ 
شر مسوى موكل قن من‎ 
كان عام‎ Dis نسزدم‎ 
در نكزارنده باد راشم‎ 


يه SDS JE‏ نيهم برك 


سربسته يرد بحضرت شاه 


24. 
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TRADUCTION. 


Écoute maintenant les lamentations (que j'exhale) sur 
mon propre sort. Le monde touche à sa fin. Je suis profon- 
dément enseveli dans l'océan des malheurs. Je suis confondu 
el semblable à une coquille de perle, je n'ai ni bras ni jambes. 
Souvent le ciel, pour extraire la perle royale, brise ma poi- 
trine comme si j'étais moi-même une coquille de perle. Par- 
fois (je supporte le malhenr), comme l'argent (supporte) 
l'action du feu ardent, et parfois, dans la main de l'infor- 
tnue, je deviens (mobile) comme le vif-argent. L'œil de mon 
exisience est voilé par une taie; la face de mon libre arbitre 
est marquée de petite vérole. Cette taie, ce sont les peines de 
la vie; celte petite vérole, c'est la méchanceté du Chirwan. 
عل‎ suis l'épervier auquel on a coupé le bout des ailes et 
qui a éprouvé les vicissitudes de la fortune. Il ne me reste 
dans le gosier ni unité ni zéro, c'est-à-dire que je n'ose pro- 
. férer nn ah, par crainte de mes ennewnis'. Semblable à une 
génisse qui fail tourner un moulin, ma carrière est bornée ; je 
lourne autour du centre des péchés. Je succombe sous les 
coups de fouet de l'époque, la corde est à mon cou el mes 
yeux se ferment. Regarde la génisse du moulin, elle tourne 
toute l'année, mais elle le fait sans joie et sans plaisir. Elle a 
toujours devant elle un râtelier bien fourni el frais*, mais 
elle ne peut jamais assez allonger son museau pour l'at- 

# 


1١ Ah s'écrit en persan par un élif et par un kei, qui ont aussi 2 
er de l'unité et de zéro. 
lusigp à un procédé employé en Orient pour faire tourner 
ra d'unmoulin par une vache, sans être obligé de la faire avan- 
cer à coups de fouet. On cloue à cet arbre un râtelier abondamment 
garni de fourrage, puis on attache la vache de façon qu'elle puisse 
le voir sans pouvoir assez allonger son cou et son museau pour l'at- 
windre. Les efforts que fait la vache pour y parvenir font tourner 
l'arbre du moulin, Le poële oppose les cercles décrits par la béte à 
ceux des danseurs qui tournent gaiement. 
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teindre. La voie est ouverte entre elle et l'objet de son désir, 
néanmoins il est inaccessible pour elle. Mes larmes prennent 
la couleur de l'épine-vinette; mon médecin me lâle la veine 
du pouls. Voyant que j'ai de la chaleur dans le cœur, il me 
dit : Prépare une lisane de tes larmes *. Le cœur brisé et mon 
activité paralysée, j'ai le droit de me plaindre, oh oui! Mon 
huile est épuisée, la mèche est trop fine, la flamme de ma 
lampe a peu d'éclat, elle est vacillante. Jamais aucun jour 
de mon existence n'a été béni comme l'est le jour de l'an. 
Mon sort [horoscope] est de ressembler à un almanach, je 
n'ai pas été respeclé même durant une année. Comme il ne 
peut être appliqué à autre chose, il n'a plus de valeur aux 
yeux du chronologiste. Devenu inutile, il est déchiré et se 
couvre de poussière. 11 est détruit par le rêveur, par le dé- 
bauché ou par celui qui espère encore, autrement on l'en- 
voie chez le fripier, on l'expulse de la bibliothèque. Tantôt 
on en arrache la moitié, lanlôt on en porte une partie au 

‘ marché?. On y met la myrrhe et l'aloès et on lui lord la tête 
pour en faire des cornels. Par Dicu, dans les mains de mon 
Ariman de sort, cet almanach vieilli, c'est moi! c'est moi! 
Je n'ai jamais trouvé [vu] de bienveillance parmi les hommes: 


١ La tisane d'épine-vinelte est ordonnée par les médecins orien- 
taux pour calmer la chaleur du sang. Le poëte compare la couleur 
de ses larmes de sang à celle de cette potion calmante, et dit que le 
médecin lui en a prescrit l'usage. Le mot مؤور‎ que j'ai traduit par 
tisane, ne sc trouve pas, avec cette signification, dans Richardson. 


Dans les notes du Touhfet autographié, on lit: مؤور ومؤورة بالنشس ين‎ 


Mezwar, où Meswarèh, est un aliment préparé sans viande,‏ « دهئن 
On y met de la coriandre ou quelque autre ingrédient de ce genre.‏ 
et on le donne au malade. F‏ 

? Le tcharssou est, à proprement parler, le rond-point du bazar 
oriental, lieu où se croisent des rues venant de quatre côtés. C'esi 
l'endroit le plus fréquenté par les acheteurs , et c'est là aussi que se 
tienuent de préférence les épiciers اء‎ les droguistes, 
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que dis-je vu, que je sois Juif, si j'en ai entendu seulement 
parler! Ce que firent les frères de Joseph à leur frère, je 
l'ai enduré autant des miens et peut-être plus encore. Par 
crainte de plus grands désastres, j'ai jelé la pierre aux car- 
reaux des vitres de la parenté. Je ne m'inquiète plus des af- 
faires de ma famille, elles agissent sur moi comme la fumée 
d'une mèche (mal éteinte) agit sur le cerveau. Je suis le 
Touti créateur des idées, et le Chirwan est ma cage de fer. Le 
sort m'a réduit à la dernière extrémité, il m'a coupé le bec, 
la langue et les ailes. Il m'a chassé de l'Inde de la joie, il a 
extirpé les racines de mes espérances. Ce n'est pas de sucre, 
mais bien de poison qu'il m'a nourri; il m'a servi de l’eau 
dans la gueule d'un crocodile, Je fais le mort pour mieux 
sauter , tout comme le Touti qui par une mort (simulée) re- 
couvra sa liberté. Je me suis détaché du service des grands, 
j'ai dénoué ma ceinture et j'ai fermé ma bouche. Je suis au 
chapitre des privations, el j'ai biffé le verset de Ja parole. 
Comme Marie exaspérée par les reproches des siens, j'ai dit : 
je ne parlerai à personne durant tont ce jour’. Craignant 
pour ma têle, j'ai fermé la porte de ma langue, mais j'ai ou- 
vert celle de mon cœur. J'ai tranché ma langue par le glaive 
de l'isolement ; mais aussi cette langue qui témoignait en fa. 
veur de l'unité de Dieu, est deveaue un glaive. Chemakha 
paraît étroite pour mon cœur, c'est un four (ardent) dans ce 
pays ouverl*, C'est bien si la langue ressemble au glaive, si 
elle fait des acles virils* sans proférer de paroles. Ma rési- 
dence est une vraie prison; chacun de mes cheveux se dresse 


? Citation d'un passage du verset 27 du chap. x1x du Coran. 

3 J'ai placé ce distique à l'endroit que lni assignent Lous les ma- 
nuscrits où je l'ai trouvé, mais il me semble qu'il يت‎ suivre les 
mots «et le Chirwan est ma cage de fer.» 

3 J'ai reproduit le mot ,مرذى‎ car je l'ai trouvé dans tous les ma. 
nuscrils que j'ai pu consulter, je l'ai traduit par «acte de virilité; » 
. mais il me semble toutefois qu'il faut le remplacer par 53, et tra- 
duire le distique où il se trouve par : «C'est bien si la langue res- 
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vers Dieu. Aucun des voyageurs de ce monde ne peut me 
visiter; on empêche même le vent de pénétrer jusqu'à moi. 
Si je fais un pas, n'importe dans quelle direction, ou si mon 
poumon laisse échapper un soupir, un calomniateur le re- 
lève et le rapporte travesti à l'oreille du Chab. 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 10 FÉVRIER 1865. 


La séance est ouverte par M. Pauthier, en l'absence du 
président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu ; la rédaction 
en est adoptée. 

Sont proposés el élus membres de la Société ; 


MM. Kossowrren, professeur de sanscrit et de zend à 
l'Université de Saint-Pétersbourg:; 
Movcuzixsxi, professeur d'arabe à l'Université de 
Saint-Pétersbourg ; 
À. De Caix عم‎ Saixr-AMOUR , à Paris. 


11 est donné lecture d'une lettre de M. Reïnaud, qui an- 


semble au glaive, si elle fait la morte ct si elle ne profère pas de 
paroles.» Car il serait assez difficile de comprendre comment la 
langue pourrait accomplir des actes virils sans proférer de paroles. 


LÉ he 
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nonce que l'état de sa santé l'empêchera d'assisler à la 
séance. | 

On lit une lettre de M. Duruy, ministre de l'instruction 
publique, qui annonce à la Société qu'il vient de renouveler 
la souscription de son département au Journal asiatique. Des 
remerciments seront adressés à M. le Ministre. 

M. Lancereau lit nn extrait de sa traduction du Pantcha- 
lantre. 

M. Oppert lil une lettre adressée au général Rawlinson 
sur les inscriptions araméennes qui se trouvent sur quelques 
briques de Babylone. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'éditeur, Monumenta sacra et profana, opera Collegii 
doctorum bibliotheceæ Ambrosianeæ, edidit À. M. Centant, vol. If, 
cab. 1 et 2; vol. IL, cah. 1. Milan, 1863-1864, in-4°. 

Par l'auteur. Clave harmonicu. Demonstracion de la anidad 

. de érigen de los idiomas , por H. Moss: عه‎ Camsiano. Deuxième 
édition. Madrid, 1864, in-8°. 

Par le Gouvernement. Tableau des élablissements françuis 
dans l'Algérie en 1863. Paris, 1864 ,in-4°. 

Par l'auteur. Lettre à M. Oppert sur quelques particularités 
des inscriptions cunéiformes anciennes, par M. De Rosny, in-8°. 
(Extrait des Annales de philosophie chrétienne.) 

Par l'auteur, Annuaire philosophique, par L. À. Manrix, 
1. 11, cab. 1 et 2. Paris, 1865, in-8°, 

Par l'auteur. Discours prononcé aux funérailles de M. l'abbé 
Flottes, par À. Genwax. Montpellier, 1 864, in-8°. 

Par l'auteur. Ouverture da cours de philologie comparée 
des langues indo-européennes, par M. Jules Oprenr. Paris, 
1864 ,in-8°, 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 10 MARS 1865. 


La séance est ouverle à huit heures par M. Reinaud, pré- 
sident. 

IL est donné lecture du procès-verbal de la dernière séance ; 
la rédaction en est adoptée. 

Est nommé membre de la Société, M. George Gnore, à 
Londres. 

Le secrétaire fait un rapport sur une demande de l'Ins- 
titut royal de l'Inde néerlandaise, que l'échange des publica- 
tions des deux Sociétés .soit rétabli, Le secrétaire propose 
d'envoyer à l'Institut dorénavant le Journal asiatique. 

M. Oppert conlinue la communication qu'il a commencée 
la dernière fois sur les transcriptions araméennes ou phéni- 
ciennes qui accompagnent certaines inscriptions cunéiformes 
assyriennes, découvertes par le général Rawlinson, et qui 
servent de contrôle et de confirmation à la lecture de l'écri- 
ture cunéiforme. 

Il expose ensuite des considérations sur la grande inscrip- 
tion de Sardanapale IT, trouvée à Nimroud, et dont lui- 
même a publié la traduction dans son ouvrage sur l'Expédition 
en Mésopotamie, Dans cette inscription, le roi rappelle des 
stèles qu'il a fait graver près des sources du Tigre, stèles 
qui, sur ces indicalions, ont été retrouvées par M. Jones 
Taylor, et qui prouvent de même l'exactitude de la lecture 
des inscriptions anlérieurement déchiffrées. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'auteur. Un chapitre de l'histoire de l'Inle musulmane, 
ou Chronique de Scher Schah, traduit de J'hindoustani par 
M. Gancix pe Tassy. Paris, 1865 , in-8°. ( Extrait dela Revue 
de l'Orient, 164 pages.) 

Par la Société. Actes de lu Société ethnographique, n° 7. 
Paris, 1864, in-8°, 
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Par la Société. Proceedings of the Royal geographical So- 
ciety, vol. IX, n° 1. Londres, 1865. 

Par l'auteur. Du signe interrogatif des divers peaples et des 
fausses idées de l'Europe sur les hiéroglyphes, dissertation par 
le chevalier de Paraver. Lyon, 1865, in-8° (24 pages). 

Par la Société. Bulletin de la Société de géographie. Dé- 
cembre 1864. Paris, in-8°, 


Tnavzzs 1N Cenrraz Asr4, by Arminius Vawseny. Londres, 1864, 
in-8° (443 pages, beaucoup de planches et une carte). 


Rerse in Mirrscasien von Hermann Vaubeny. Leipzig, chez 
Brockbaus, 1865, in-8°, 


M. Vombery, Hongrois de naissance et membre de l'Aca- 
démie de Pesth, avait passé bien des années à Constanti- 
nople, se livrant à des études de langue et de littérature, 
lorsque l'Académie à laquelle il appartient le chargea d'un 
voyage dans l'Asie centrale, dont le but principal devait être 
l'éclaircissement des origines de la langue hongroise, par 
l'étude de dialectes congénères, soit finnois, soit lartares. 
M. Vambery, fort de sa connaissance intime de la langue 
turque et des coutumes musulmanes, se décida à voyager 
sous un déguisement oriental, seul moyen d'aller à Khiva et 
à Bokhara, quand on n'est pas envoyé russe et protégé par 
une escorte militaire, mais moyen dangereux au plus haut 
degré, parce que le plus léger soupçon de son origine véri- 
table créaitun péril, et la découverte de sa nationalité entrai- 
nait inévitablement sa mort. 11 se rendit à Téhéran, où il 
s'élablit chez l'ambassadeur turc, qu'il avait connu à Cons- 
tantinople. Il trouva bientôt que son premier dessein d'aller 
à Bokhara par Hérat était devenu inexécutable par suite de la 
guerre qui avait éclaté entre la Perse et l'Afghanistan, et il 
conçut un nouveau plan, qui devait le conduire droit à son 
but, mais avec un surcroît de dangers et de fatigues, L'am- 
bassade de Turquie à Téhéran est le rendez-vous naturel 
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des pèlerins sunniles des pays turcomans qui doivent lraver- 
ser la Perse pour aller à la Mecque et en revenir. Mal vus et 
persécutés pendant tout leur séjour dans la Perse schiite, ils 
ne trouvent de secours et de protection qu'à l'ambassade 
lurque, qui, en conséquence, est toujours entourée de com- 
pagnies de pèlerins turcomans , auxquels M. Vambery était 
en position de rendre des services. Il conçut donc l'idée de 
se joindre à une de ces sociélés de derviches revenant de la 
Mecque, et de se faire conduire par eux à Bokhara et à Sa- 
markand, sous le prétexte d'un vœu qu'il aurait fait de visi- 
ter le tombeau d'un célèbre saint. Il se fit affilier à une com- 
pagnie de vingt-trois hadjis, dont une grande partie étaient 
originaires des provinces musulmanes sujettes de la Chine. Ils 
étaient lous très-sales, ignorants, fanatiques et plus ou moins 
misérables , ne possédant en partie que leur bâton de voyage 
et leur caractère de derviche et de hadji, qui leur donnait 
le droit à des aumônes. M. Vambery fut alors initié à leur 
manière de vivre, se réduisit à l'équipement le plus simple, 
n'emporta qu'une très - faible somme d'argent, et se mit en 
route avec eux par le Mazenderan et le désert de Khiva, où 
il faillit périr de soif et de faim, et de là à Bokhara et à Sa- 
markand, d'où il les laissa partir seuls pour le Turkestan 
chinois, parce que ses ressources sufBsaient à peine pour son 
retour, qu'il fit par la roule méridionale de Hérat. Il m'est 
impossible de donner dans celle nole une analyse, si suc- 
cincte qu'elle soit, de son ouvrage; il faut lire son livre pour 
voir quelle résolution il fallait pour l'entreprendre, quelle 
présence d'esprit continuelle pour ne pas se trahir par un 
mot, un regard, une curiosité quelconque, l'omission d'une 
cérémonie ou d'une habitude de derviche. Encore le récit de 
l'auteur n'en donne-t-il qu'une idée imparfaite; car M. Vam- 
bery est un voyageur singulièrement modeste, qui ne raconte 
de ses aventures que ce qui est indispensable à son histoire, 
et l'impression que donne son ouvrage est qu'il ne raconte 
pas Lout ce qui lui arrive, de peur d'être soupçonné d'exagé- 
ration. 
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Le voyage n'occupe que la moitié du volume; la secunde 
moitié consiste dans un résumé des observations de l'auteur 
sur l'état des pays turcomans, leur population, leurs produits, 
et leurs rapports politiques entre eux et avec les pays voisins. 
Les circonstances n'élaient pas favorables à des recherches 
historiques ou archéologiques ; mais M. Vambery a rapporté 
une quarantaine de manuscrits, dont il nous donnera proba- 
blement le contenu sous une forme quelconque; lui-même 
pense que les résultats philologiques qu'il a obtenus sont le 
produit principal de ses voyages, el le premier ouvrage 
qu'il publiera sur ces sujets sera un Dictionnaire turc orien- 
tal, qu'il prépare dans ce moment. Ce qui peut sembler sin- 
gulier à ceux qui lisent le récit des misères, des fatigues et 
des dangers qu'il a supportés, c'est qu'il paraisse désireux de 
recommencer ses voyages; mais l'attrait qu'exerce la liberté 
dont on jouit en Orient dans la vie ordinaire est irrésistible, 
et cela devrait donner à réfléchir aux admirateurs exclusifs 
de nos institulions européennes, — J. M. 


On trouve dans l'ouvrage de M. Helmholiz, intitulé : Die 
Lehre von den Tonempfindungen (2° édition. Brunswick , 1865, 
in-8°), pages 433-437, une nouvelle explication de l'échelle 
musicale des Perses; telle qu'elle paraît s'être formée sous 
les Sassanides. Je suis beaucoup trop peu musicien et mathé- 
malicien pour prendre sur moi d'exposer l'idée de l'auteur; 
mais il est peut-être bon d'indiquer aux savants qui s'occu- 
pent de l'histoire de la musique en Orient un passage qui 
pourrait aisément leur échapper, el je me contente d'appeler 
leur attention sur ce paragraphe de l'ouvrage de M. Helm- 
holtz. — J, M. 
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PANTCHÂDHYÂYI 


ou 
LES CINQ CHAPITRES SUR LES AMOURS DE CRICHNA 


AVEC LES GOPÎS, 


EXTRAIT DU BHÂGAVATA-PURÂNA, 
LIV, X, CHIAP,. XXIX-XXXIIT, 


PAR M. HAUVETTE-BESNAULT. 


me 


S'il n'est guère de Paräna aussi populaire chez les 
Hindous que le Bhägavata, ainsi que l'attestent le 
grand nombre des manuscrits et plusieurs éditions 
indigènes, dans ce Paräna lui-même il n'est pas de 
livre plus célèbre que le dixième, où est racontée 
l'histoire de Crichna, la dernière et la plus complète 
des incarnations de Vichnu. Le fait est constalé par 
les traductions ou imitations qui en ont été faites, 
à différentes époques, et presque de nos jours en- 
core, dans les divers dialectes de l'Inde. Il suffit de 
citer le Dasam Askand, traduit en français par M. Th. 
Pavie ; le Prem Sagar, dont M. Eastwick a donné la 
traduction en anglais, el une imitation en langue 

١ Polier, Mythologie des Indous, ch. v et vr, t, 1”. 


v. , 25 
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persane sur laquelle x été faite la traduction, égale- 
ment en anglais, publiée par Maurice dans le tome 
second de son History of Hindoostan. 

La doctrine du salut par la dévotion, enscignée 
dans ce livre, en explique la popularité. Dans un 
fragment du Padma Purâna, le Bhägavala Mâhâtmya, 
qu'on trouve à la suite de quelques exemplaires du 
Bhâgavata Parâna, publié à Bombay en 1860, il est 
dit, au chapitre 1v, qu'un brahmane nommé Atma- 
déva se retira dans la forêt, d'après les conseils de 
son fils Gokarna, et qu'il obtint Crichna par la عع[‎ 


ture de ce dixième livre : 7م‎ Ft TUE 


Les cinq chapitres dont je donne ici le texte et 
la traduction forment un épisode désigné dans 
YInde sous le nom de ,سوحن‎ ou les cing lec- 
tures ; ils sont consacrés au récit des amours de 
Crichna avec les Gopis, littéralement les vachères. 
Les prineipaux traits de cette légende vivent encore 
dans Ja mémoire du peuple et dans les cérémonies 
du culte : nos contemporains ont vu des processions 
où figurait, porté sur un ehar, Crichna entouré de 
ses fidèles Gopis !. C'est un sujet où semblent s'être 
complu l'imagination voluptueuse et la piété facile 
des poëles hindous. On sait que le Giîta Govinda y 
tient detrès-près. L'Anthologie d'Hæberlin comprend, 
en outre, six ou sept autres petits 06203 , qui tous 
ont trait aussi à la même légende. Deux sont, quant 
à la forme, des imitations du Méghadäta et traitent 

١ عومج‎ dans l'Inde, par le prince Solyko®, p. 414. 
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du message d'Uddhava, rapporté dans le Bhâgavata 
liv. X, cb. الاك‎ et xzvir; ils ont pour titre Uddhava- 
sandéça et Uddhavadâta. Deux autres, le Hañsadüta et 
le Padäñkadäta, ont rapport, l'un indirectement, 
l'autre directement, aux faits racontés dans la se- 
conde partie de notre chap. xxx. Le Vrindévanacataka 
et le Vrindävanayamaka célèbrent la forêt témoin 
des jeux de Crichna. Enfin le Vrajavilâsa, où Râdhà 
est nommée, est l'œuvre de Cridharasvâämin; on 
se rappelle que c'est le nom du scholiaste de la 
Bhagavadgité, du Bhägavata et de trois des cinq livres 
du Vaichnava, le I", le N° et le “لا‎ (Wilson, préf. 
du V. P. p. zxxiv). La Bibliothèque impériale pos- 
sède en manuscrit, outre le Hañnsadäta, un drame 
en dix actes, par Rûpagosvämin, le Lalitamädhava, 
qui roule sur les amours de Crichbna et de Rädhà. 
(Catalogue man. de M. Munck.) 

On ne s'élonnera pas du grand nombre de ces 
compositions, si l'on songe que les Gopis sont de- 
venues, dans la tradition hindoue, comme le type 
et le modèle du salut par la dévotion et par la foi. 
Il est dit, au livre VIE, ch. r, st. 30 du Bhägavata, 
que les Gopis ont été sauvées par l'amour, Az: 

. Le rédacteur du Prem-Sagar! semble s'être 
inspiré de ce passage dans les réflexions qu'il met 
dans la bouche de Çuka sur les moyens d'arriver à 
la délivrance. Le Bhâgavata Mähâtmya, déjà cité, 
est plus explicite encore : il n'hésite pas à déclarer 


١ 2. 56 et 57 de la trad. (Cf. ci-dessous, ch. xx1x, st. 13 et suiv.) 
25. 


39068 ٠ 1141-1011 1865, : 

inutiles et de nul effet, à l'égard du salut, les mor- 
tifications, les Védas, la science et les œuvres; c'est 
la dévotion qui fait obtenir Hari, ainsi que le prouve 
l'histoire des Gopis, IE, 18 : 


ELA LÉ D 72 D 2] 7122105 350011 | 
005 LA 2 GES 2 55111 73: 211: ١ 


Plus bas, II, 56 et 57, opposant le bonheur du 
cie} des dévas, svarqa, à celui du Vaikuntha, ou de- 
meure de Vichnu : « Beaucoup de chemins, dit-il, 
mènent au premier, un seul mène au second, et 
c'est celui que les Gopis ont suivi.» 


051331 GRR WATT: 11| 
AAA À AX 17112: 72779521: ١١ 
32028135: 1121: 7 3 7519 AA ١ 
721171 1159: 1112:1112] À 25215 | 


Si la popularité de cette légende ne laisse aucun 
doute, on n'en peut dire autant de son antiquité. Je 
ne connais dans le Mahäbhärata qu'une allusion ra- 
pide à l'histoire des Gopis; elle se trouve dans l'in- 
vocation de Drâupadi à Crichna, Gopijanapriya (IE, 
2291). Les développements commencent avec le 
Harivañça et se continuent dans les Puränas. Elle est 
comme en germe dans le premier; elle prend dans 
quelques-uns des Purânas des développements qui 
constatent et expliquent la faveur dont elle jouissuit. 
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Le Harivarnça y consacre une vingtaine de slances?, 
le Vaichnava plus du double, etle Bhégavata cinq cha- 
tres. Le récit du Harivañça, tout bref qu'il est, en 
Rs ; £ à Lt 
contient déjà les traits essentiels. On y voit Crichna 
se livrer au plaisir avec les Gopis dans des circons- 
tances identiques à celles qui sont décrites dans nos 
deux Puränas, et plus d'une fois la même idée y est 
exprimée dans les mêmes termes ?, soit que ce récit 
ait servi comme de canevas à ceux qui ont suivi, soit 
que la tradition eût dès lors consacré les mêmes lo- 
cutions à l'énoncé des mêmes faits. lei, comme dans 
les Purânas, l'amour des Gopis pour Crichna leur 
fait braver tous les obstacles *; elles se rangent, pour 
danser, deux à deux sur une même ligne, c'est-à-dire, 
suivant la glose citée par Wilson #, elles forment un 
cercle dans lequel Crichya figure auprès de chaque 
Gopi; elles célèbrent ses louanges, imitent ses ac- 
tions, l'accompagnent dans ses promenades et dans 
ses jeux, et ne s'arrêtent que lorsqu'elles sont à bout 
de forces et ivres de plaisir. 
Le Vichnu-Purâna, ainsi que je viens de عل‎ dire, 
est plus développé; notre sujet y comprend près de 
1 2. 584 de l'édition de Calcutta, 1839. 
# Krisnas {u yauvanañ dristrd nigi candramaso navan | 
Cüradi ca niçdñ ramyäñ manag cakre ratün prati | 
cf. ci-dessous, p. 378, note à, les st. 14 et 15 du V. P. ct, daus le 
texte du Bhigavata, la stance ١ *؟‎ du ch. xxix. 
. + Ta vüryamaändh pitribhir bhrétribhir mätribhis tuhi | 
Krisnam gopdñgand râtrau mrigayante ratipriyäk | ٠. 
el. ci-dessous, p. 381 en note, la stance 58 du ,لأ‎ 2, et, dans notre 


“texte, XXIX, 8. 


4 pP, 534 de sa trad. du F, P. note. 


7 


لق 
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cinquante çlokas, plus des trois quarts du chap. xtt, 
liv. V. Comme le texte de ce Puräna attend encore 
un éditeur, j'ai cru devoir donner, au moins en 
note et en caractères romains, ce passage tout en- 
tier!, Je l'ai transcrit sur le manuscrit bengali de la 


١ Krisnas ta vimalam vyoma çaraccandrasya candrikäm | 
tathà komudini phulläm âmoditadigantaräm || 1 4 || 
vaniräjih lathà küjadbbriñgamälämanoramäm | 
vilokya saha gopibhir manaç eakre نمم‎ prati | 15 À 
saha râmena madhuram aliva vanitäpriyam | . 
jagau kalapadañ çaurir nânâtantrikritavratam * || 16 | 
ramyagitadhvanin çrutvé santyajyävasathäms tadà | 
äjagmus tvarità gopyo yaträste madhusüdanah || جد‎ |! 
çanaih çanair jagau gopi kâcit tasya layäougam ? | 
dattâvadhänà käcic ca tam eva manasäsmarat [| 18 || 
kâcit krisneti krisneti proktvâ*Jajjäm upâyayau | 
yayau ca kâcit premändhà tatpärçvam avilajjitä * || 19. 
käcid âvasathasyäotah sthità dristvä vabir guram* | 
tanmayatvena govinda dadbyau militalocanà |} 20 ] 
taccintävipuläblädaxinapunyacayà tadà | 
tadaprâptimahädubkhavilinñçesapätakà || 21 | 
cintayanti jagatsôti parabrabmasvarüpinam | 
nirucchväsalayà mukthñ gatänyä gopakanyakà | 22 || 
gopiparivrito تضاف‎ çaraccandramanoramäm | 
mânayämäsa govindo räsärambharasotsukah | 23 || 
gopyaç ca vrindaçah krisnacestäsv äyattamürtayah ! | 
anyadeça gate krisne cerur vrindävanäntaram || 24 || 
krisno سمط ى‎ etallalitam vrajämy älokyaläm gatih | 
anyâ braviti krisnosya samagitirf niçamyatäm | 25 {| 
dusta käliya tisthôtra krisno ى‎ ham iti câpar | 


d. Nändtantribhih kritañ vratañ svaraniyatir yasmin, sch:‏ قد 

18 b. layänugi, : 

19 b. Proktà. | . 
19 d. Atilajjité, 

20 b. ÇCvaçurädin, sch. 

b. Krisnacestäse dyatläs tadanukärinyo mürtayo yésdn th, sol‏ اه 

25. d. lama gi”. 


ss. Lee 


PANTCHÂDHYAYI. 379 
Bibliothèque impériale portant le n° 12,0 9252 b et 
suiv. C’est le seul qu'il v ait à Paris. M. Mouier Wil- 
liam a bien voulu ‘comparer avec plusieurs manus- 
crits, et à l'occasion compléter la copie que je lui ai 
envoyée; il y a ajouté quelques variantes el quelques 


bähum äsphotya krisuasya liläsarvasvam âdade | 26 || 
auyà braviti bho gopà nihçaükaih sthiyaläm iba | 

alai vristibhayenätra dhrito govardhano mayà [ 27 À 
dhenuko ى‎ ya mayà xiple vicarantu yathecchayà | 
gâvo braviti caivänyä krisnalilänukärint | 28 {| 

eva nânâprakäräsu krisuacestäsa دنا‎ tadà | 

gopyo vyagrôh saman cerû سرصم‎ vrindävanarn vanain || 29 ff 
vilokyaikä bhuvañ präha gopir gopavaiganà | 
pulakâcitasarväñgi viksinayanotpalà | 30 | 
divajavajräskuçäüka. . . .* âli paçyala | 

padäny etâni krisnasya lilälañkritagäminah || 31 À 

käpi tena samar yâtà krilapunyâ madälasà | 

padäni tasyäç caitäni ghanäny alpatanüni en || 32 f 
puspüvacayan atroccaiç cakre dâmodaro dhruvam | 
yenägräkräntimäträni padäny aura mahâtmanah [ 33 |]! 
atropaviçya sû هدعا‎ käpi puspair alañkrilà | 
anyajanmani sarvâimä visnur atyarcito® yayä || 34 || 
puspabandhanasammänaliritamänäm® apäsya tm | 
nandagopasulo yâto mârgenânena paçyata ] 35 || 
anuyâte samarthâänyà nitambabharamantharà | 

gantavye deutaiñ yâti nimnapâdägrasamsthitih || 36 ]‏ او 
hastanyastägrahastoyam tena yâti yathäsakbi |‏ 
anâyattapadanyäsà laxyate padapaddhatih ( 37 {|‏ 
hastasaïsparçamätrena dhürtenaisà vimänité |‏ 
nairäçyan mandagäminyi nivrittlam lasyate padam | 55 |‏ 
nûnam uktà tvarâmiti punar esyâmi Le 5 ntikam |‏ 

tena krisnena yenaisä tvarilâ padapaddbatih | 39 
pravisto gahänamñ krisnah padam atra na laxyate | 


* 31 ab, 11 y a, dans cet hémistiche, quatre syllabes que je ai qui dé- 
chiffrer, — Al sukli bahuvacandrihe caikareennam, sch. 

< 34 d. Abhyarcito. 

* 35 b. “Kritumdläm. 
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gloses qu'on trouvera en note. On peut voir le pas- 
sage correspondant dans la traduction de M. Wilson, 
pag. 533 et suivantes. Je ne veux relever ici que 
les éléments nouveaux, par rapport au récit du 
Harivañca. Outre la doctrine du salut par la dévo- 


nivartadhvom çaçéükasya nailaddidhitigocare || 40 | 
nivrittäs tâs ماما‎ genyo nirâçâh krisnadarçane | 

yamunätiram ägamya jagus tacearita tad || 41 || 

tato dadriçur äyänlam vikäsimukbapañkajäh"® | 

gopyas traïlokyagoptärañ krisnam aklistacestitam || 42 |} 
käcid âlokya govindam äyäntam atiharsità | 

krisna krisneti krisneti prâha nänyad udirayat || 43 | 

kâcid bhrübhañguram kritvà lalälaphalaka harim | 
vilokya netrabbriügäbbyä papau tanmukhapañkajam || 44 | 
käcid âlokya govindam nimilitavilocanà | 

tasyaiva شمن‎ dhykyanti yogärüdheva câbabhau || 45 | 
tatah käçcit priyälépaih käçeid bhrübhaügavisitaih | 

uinye $ nunayam anyâç ca kerasparçena mâdhavah | 46 | 
tâbhih prasannacittäbhir gopibbih saba sûdarum | 

rarâma râsagosthibbir udäracarito barih | 47 |} 
räsamandalabandho 5 pi krisuapärçvam anujjhatà | 
gopijanena paiväbhüd ekasthänasthirätmanà || 48 || 

haste pragrihya caikaikâm gopikän räsamandalim | 

cakära tatkarasparçanimilitadriçam harih || 49 || 

tatah pravavrile râsaç caladvalayanisvanah | 
anuyâtaçaratkävyageyagitir anukramät || 50 || 

krisuah çaraccandramasam kaumudikumudäkaram f 

jagau gopijanas tv توك‎ krisnanäma punah punah | 51 || 
parivartaçgrameuaikà caladvalayaläpini | 

dadau bähulatäm skaodhe gopi madhunigbâtinah | 52 | 
kâcit pravilasadbähuh parirabhya cucumba tam | 

gopi gîtastutivyñjanipunâ madhusüdanam || 53 | 
gopikapolasanelesam abhipadya harer bhujau | . 
pulakodgamasusyäya svedämbughanatä gatau * | 54 || 


* 42 .نا‎ “Pañdajem. 
54 D. “Palya; ب‎ ed. l'ulukodqun eeu susyan tadarthum soclurapesyre 
dmabano اسان‎ meghabhädvañ gatau, sh. 
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tiou !, on y. remarquera tout d'abord le nom du 
râsa ?, la disparition, ici non motivée, de Crichna, 
tout le passage relatif à son amante préférée, le dé- 
sespoir des Gopis en l'absence de Crichna*, et leur 
joie à son relour au milieu d'elles 5, qui est suivi de 
danses et de chants. 

Nous avons là, non pas seulement le fond, mais 
la plupart des détails que nous retrouverons dans 
les cinq chapitres du Bhâgavata. À part le bain dans 
la Yamunà et la promenade dans le bois voisin 1 


râsageyam jagau krisno yâvat târataradhvanih | 
sädhu krisneti tâvat tà dvigonam jaguh || 55 || 
gate $ nugamanañ cakrar valane* sammukhañ yayuli | 
pratilomânulomena bhejur gopäigau barim || 56 || 
sa Lathà saba gopibhi raräma madhusdanah | 
yathäbdakotipratimah xanas tena vinäbbavat || 57 || 
tà väryamänäh patibhih pitribhir bhrâtribhis tathà | 
krisnañ gopäñganà râtrau ramayanti ralipriyäh || 58 || 
ت مد‎ pi kaiçorakavayo mänayan madhusüdanah | 
reme tâbhir ameyälmä xapäsu xapitäbitah * || 59 || 
tadbhartrisu tathâ tâsu sarvabhütesu ceçvarah | 
ätmosvarüparôpo $ sau vyäpi® vâyur iva sthitah || 66 || 
| ناز‎ grivisoupuräne pañcame $ معش‎ trayodaço 5 dhyäyal || 

١ St 210t22, reproduites littéralement avec inversion des hémis- 
liches de la st. 21, dons le Kävyaprakäça, p. 38, Calcutia, 1829, et 
dans ie Séhityadarpane, p. 109, Calentta, 1851. 

2 St. 23. 

3 St. 24. 

4 St. 32-40. 

5 St. 41-45. 

©» St. 46, 47 et suiv. 

1 Cf. ci-dessous, ch. xxxuIr, st. 23-25. 


* 56 b. Valane dvrittau, sch. 
* 59 .ل‎ Nayitéhitah; la glose dit : aupautihitah. 
* Go .أ‎ Vydpye. 
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que le scholiaste considère comme faisant partie du 
râsa | ; si l'on excepte encore dans le même chapitre 
les stances 3-4 et 20, qui ne laissent pas de doute 
sur la persuasion où étaient les Gopis que chacune 
d'elles possédait Crichna à l'exclusion de ses com- 
pagnes, ce que le Bhégavata ajoute au Vaichnava est 
purement explicatif ou accessoire. Telles sont, au 
commencement du chapitre xxx? et à la fin du cha- 
pitre xxxr1°, les discussions entre le narrateur Çuka 
et le roi Parikchit; les moralités adressées par Crichna 
aux Gopis et leur réponse, au chapitre xxix*; la 
prière des Gopis qui remplit tout le chapitre xxxr, 
et le dialogue entre les Gopis et Crichna à la fin du 
chapitre xxxur 5. : 

L'intention religieuse qui ressort de ces divers 
passages el des comparaisons mystiques semées à 
profusion dans tout ce morceau, est peut-être en- 
core plus accusée dans le Dasam Askand, qui semble 
être surtout un livre d'édification et de piété, où les 
faits n'ont guère qu'une valeur accessoire et sont 
presque toujours précédés ou suivis de réflexions ct 
de prières. 

Le Prem Sagar, malgré les développements de sa 


١ Sthalujalakride dargite vanakridan durgayati, .... räsahridun 
nigamey ali. 

2 SL 12-16. 

3 St 27 et suiv. Ce dernier passage a été inséré et traduit, ainsi 
que le commentaire, par M. John Mair, dans la quatrième partie de 
ses Sanscrit Texts, p. 42 et suiv. 

1 SL 18-41. 

٠" SL 16 et suiv. 
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rédaction, qu'ôn dirait puisés quelquefois dans la 
glose du Bhägavata!, n'ajoute aucun trait nouveau 
. au récit de nos deux Puränas. 

Je ferai remarquer cependant que Rädhä y est 
nommée, dans la prose seulement, il est vrai, à ne 
considérer que la Pantchâdhyäyi; mais plus bas, 
elle l'est aussi dans les vers, d'une rédaction beau- 
coup plus ancienne, à en juger par la langue, qui 
ont été fondus dans la prose lors de la composition de 
cet ouvrage au commencement du siècle; je veux 
parler du chapitre Lxvr, répondant au chapitre Lxv 
du Bhägavata, où est racontée la visite faite par Räma 
aux babitants du parc sur l'ordre de Crichna. On sait 
que W. Jones avait cru lire ce nom dans le Bhâga- 
vata. C'était une erreur; elle s'explique facilement, 
si on suppose que W. Jones n'avait fait de notre cha- 
pilre xxx qu'une lecture rapide. Mais si le nom de 
l'héroïne n'y est pas, sa personne y est; et le culte 
rendu par elle à Crichna est exprimé par un par- 
ticipe ou un verbe formé de la même racine que 
son nom, érédhitah, ou, suivant une autre leçon, 


! Cela ne doit s'entendre que de la partie rédigée en prose; voyez 
entre autres, dans Ha traduction au bas de la page 63, le passage ré- 
pondant à la stance 20 de notre chapitre xxx1r. L'auteur ‘exprime 
dans le texte le jeu muet des Gopîs qui se regardent en souriant, 
persuadées que Crichna va se condamner par ses propres paroles; 
c'est ce que dit Cridharasvämin : Atra caramakoligatam dimdnañ 
matvé axisankocaik parasparañ gédhasmitamukhis tà dristvdhu. Voyez 
encore quelques lignes plus haut, répondant à nolre stance 17, 
Crichna y parle comme le commentaire : gomahisyddibhajanaat ; et 
les passages répondant aux stances 10, 11 ct 13 de notre ch. xxix, 
p- 56 ot 57. 
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arâdhi nah, de râdh. Cette rencontre, si elle est for- 
tuite, est au moins étrange, et elle autorise les con- 
jectures !. . 
Les sectes religieuses étaient et sont encore nom- 
breuses dans l'Inde, surtout parmi les Vichnuites 
(Wilson, Religious sects of the Hindoos, dans les 
Asiatie Researches, ٠١ XVI); et elles sont loin d'ad- 
mettre toutes le culte de Râdhä. Rien d'étonnant, 
dès lors, que son nom ait été passé sous silence dans 
quelques Puränas. Cette omission est établie pour le 
Bhägavata, sous la réserve qui vient d'être indiquée, 
et pour Je Vaichnava par le texte que j'ai donné ci-des- 
sus(p. 378, en note). M. Burnoufl'admet aussi (p. vi, 
préface du premier volume) pour l'Agnéya, d'après 
le témoignage de Wilson. Mais la conclusion qu'il 
en tire paraît peu conforme: aux textes. Si les rédac- 
teurs de ces Purânas n'ont pas nommé Rädhà, ce 
n'est pas assurément qu'ils ignorassent le rôle qu'elle 
joue dans l'histoire de Crichna, puisqu'ils y ont con- 
sacré, l'un neuf stances, l’autre dix-sept ou dix-huit. 
On pourrait en inférer tout au plus qu'elle n'avait 
pas encore de nom. Ÿ aurait-il témérité à admettre, 
au moins provisoirement, que ce nom a été omis 
dans un intérêt de secte? On serait ainsi amené à 
des conséquences tout autres que celles pour les- 
quelles penchait M. Burnouf. Car si, tout hostiles 
qu'ils peuvent être au culte de Râdhà, deux de ces 
Purânas s'étendent sur ses amours avec Crichma et 


' Est-il besoin de prévenir le lecteur que notre Hädha n'a rien de 
comm avec la mère supposée de Karua 2 
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lui donnent un rang à part entre les Gopis, on est 


autorisé à penser que la croyance populaire unissait 
intimement les deux personnages lors de la réduction 
de ces livres, et qu'il était impossible à un écrivain 
de parler de l'un sans indiquer les rapports que la 
tradition lui attribuait avec l'autre. Par cela même, 
on ne pourrait plus, surl'omission de ce nom, fonder 
un argument en faveur de l'antériorité du Bhägavata, 
relativement à ceux des Purânas où il. est fait une 
mention expresse de Râdhà. D'autre part, comme le 
Harivañga, qui donne tant de détails sur la vie de 
Crichna, est muet sur le compte de sa maîtresse, il 
n'y a pas de raison pour en faire remonter la légende 
plus haut que la composition de ce poëme; mais cela 
suffit peut-être, indépendamment des inductions 
qu'on peut tirer du style, pour accorder au Hari- 
,ميمه‎ jusqu'à plus ample informé, une antiquité 
plus grande qu'au Vichnu-Parâna, contrairement à 
l'opinion de Wilson. On a va plus haut, en cffet, 
que ce dernier ouvrage est cité dans le Kéwya Pra- 
kâça et le Séhitya Darpana, compositions de date ré- 
cente qui empruntent la plupart de leurs exemples 
à la poésie érotique et aux drames , tandis que le Ha- 
rivarñça est déjà nommé dans Albirouny (Reinaud, 
Mémoire sur l'Inde). 

Quant à l'origine première et au sens de cette 
légende, il scrait prématuré d'en tenter aujourd'hui 
l'explication. Holwell et après lui Maurice ont cru 
la trouver dans l'astronomie, et c'est bien là, selon 
toute apparence, qu'il faudra la chercher. Les Hin- 
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dous, au moins dans les livres d'imagination et de 
piété qui nous sont connus, paraissent n'y avoir pas 
même pensé. Il suffit, pour s'en convaincre, de jeter 
un coup d'œil sur le commentaire de Cridharasvä- 
min !, On y retrouve, exposées avec plus de rigueur 
et de précision, les idées mystiques qui dominent 
dans le Dasam Askand et dans le Prem Sagar. Mais 
si cette interprétation est intéressante, en tant qu'elle 
témoigne de la croyance générale et de l'état des 
esprits dans l'Inde à l'époque où elle fut adoptée, 
elle mènerait difficilement à un résultat scienti- 
fique. 

M. Burnouf a décrit, dans la préface de son pre- 
nier volume et dans celle du second, les divers textes 
manuscrits et imprimés qu'il a éus à sa disposition 

١ En tête de chaque chapitre, le scholiaste a placé dans la glose, 
tantôt un, tantôt deux disliques qui en résument le contenu. Au 


chapitre xx1x nous en avons deux, suivis d'une courte discussion en 
guise de préambule. Voici ce passage avec la traduction : 


énatriçe ما‎ râsäriham uktipratyuktayo bare | 

gopibbt rüsasairambhe tasya cântardhikautukam || ١ || 

brahmädijayasamrüdbamädhukandarpadarpahà 

jayati çripatir gopiräsamandalamandanah || 2 || 
nanu viperitam ido paradäravinode na kandarpavijetritvapratitel ] 
maivam | yogaméyäm uréçritah | dimérimo'py ariramat | sdxdn manma- 
thamanmathah | étmany avaraddhasaurata ity âdisa svätantryébhidhänât | 
tosmäd râsakridävidambanai kämavijayakhyäpandyety eva taitram | 
kiea çrigärakathäpadegens vigesato mrvitüpareyar pañcidhyéyiti vya- 
ktikarisyämalh. 


“Au chapitre vipgt-neuf, discours el réponse entre Hari et les Gopis, 
et sa disparition surprenante au milieu des transports du rûsa. 1. 

«Gloire à l'époux de Çri qui abat l'orgueil de l'Amour aveuglé et exalté 
par sa victoire sur Brahmä, et qui fait l'ornement du cercle formé par les 
Gopts dans Je râsa .2. 
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pour la publication et pour la traduction des neuf 
premiers livres. Le dixième manque dans le ma- 
nuscrit dévanagari portant le n° 1. Parmi les au- 
tres, je n'ai pu consulter que le manuscrit déva- 
nagari provenant du fonds Burnouf, l'édition de 
Bombay de 1839, appartenant l'un et l'autre à la 
Bibliothèque impériale, et l'édition bengalic appar- 
tenant à la Société asiatique de Paris. Je dois à l'obli- 
geance de M. le Bibliothécaire de l'Institut d'avoir 
pu collationnèr ces divers textes sur un exemplaire 
de Ja nouvelle édition de Bombay encore en feuilles. 
Il suflira de dire quelques mots de cette dernière. 
Elle se rattache, comme l'édition de 1 839, à la classe 
des manuscrits dévanagaris (Burnouf, préface du 
premier volume, p. czxin); mais elle n'en est pas la 


«Mais, dira-t-on , il y a la contradiction : cor, puisqu'il se livre au plaisir 
avec les femmes des autres, il ne jeut pas étre considéré comme vainqueur 
de l'amour. — Erreur; car des passages suivants, entre autres: recourant 
à l'illusion de Yoga; bien qu'il trouve son bonheur en lui-même, il goûta le 
bonheur, xxtx, 1 ot 42; lui qui trouble celui méme qui trouble les cœurs, 
xxx, 2; lui qui renferme sa jouissance en lui-même, xxxut, 26; il résulle 
expressément qu'il reste maître de lui-même. Par conséquent les jeux du 
râsa sont simulés et ont pour but de célébrer sa victoire sur l'amour; voilà 
la vérité; et, sous prétexte de récits d'amour, la délivrance est l'objet exprès 
de la Pantchädhyäyi que nous allons expliquer.» 

Le commentateur revient à plusieurs reprises sur la même idée. 
Je ne citerai que deux autres passages. Dans le premier, ch. xxxur, 
st. 37, il dit que l'intention de Crichna est de s'attacher le cœur 
des hommes que les douceurs de l'amour séduisent et entraînent 
vers les objets sensibles, gréigärarasäkrislacetaso ‘tivahirmakhän api 
suaparän kartum. Dans 6 second, même chapitre, st. 4o : « L'au- 
teur, dit-il, établit ici que, pour qui écoute le récit des jeux du 
râsa ou la victoire de Bhagavat sur l'amour, le fruit est de vaincre 
l'amour;s Bhagavatak hémavijayaräparäsakridäçraranädrh kämari- 
jayam eva phalam âha. 


388 MAÏI-JUIN 1805. 


reproduction pure et simple. Elle donne un cloka de 
plus (cf. xxx, 34, note) qui se retrouve, d'ailleurs, 
dans le manuscrit dévanagari; si elle répète plusieurs 
fautes qui s'étaient glissées dans l'édition précédente", 
il en est d'autres aussi qu'elle corrige ?, et d'autres qui 
lui sont propres”. À la classe des manuscrits bengalis 
appartient l'édition de [5 Société asiatique. Les va- 
riantes assez nombreuses qu'elle présente n'affectent 
pas le sens général. Ce sont parfois de simples dil- 
férences d'orthographe; d'autres fois, des mots 
presque semblables pour le son comme pour le sens; 
presque partout, une conformité plus sévère à l'u- 
sage général dans la formation du féminin des par- 
ticipes présents de la première classe. Deux variantes 
seulement méritent une mention particulière ; je veux 
parler de l'insertion au milieu du çloka 23, ch. xxx, 
d'un troisième hémistiche qui n'est donné par aucun 
autre texte; et du cloka 15, ch. xxxr, où on lit truli, 
pour le besoin de la mesure, ce semble, tandis que 
les autres textes lisent {rutih en dépit du mètre, mais 
conformément à l'usage qui donne à ce nom le genre 
féminin. Ailleurs, l'édition bengalie ne se montre 

١ Ma kridhoam pour mé kridhuam, xxx, 20; visayän tava pour vi- 
sayäns lava, xxx, 30; abibhrat pour abibhran (= abibharnh), xxtx, 
40; tathä pour yathd, xxx, 27. 

3 Jagupsitam pour jugupsitam, xxx, 26: Kardsprista pour hara- 
sprista, xxx, 13; apidadhvam pour epidhadhvam, xxx, 22; karinah 
pour karinä, xxx, 27; tathä pour tayä, xxx, 40; svayamäna pour 
smayamäna, XXXIT, 2, 

3 Mäninah pour méniayah, xxx, 47; tvidganda pour tvidganda, 
xxx, 22; ailleurs, xxx, 39, l'omission de l'apostrophe présente un 
sens (ont opposé, gopyo vidüratah pour gopyo 5 vidiratah, 


389 الم 
pas plus scrupuleuse que les textes dévanagaris à‏ 
l'égard de la versification, et elle lit comme eux : ta-‏ 
trauläkhale, xxx, 23, et sañstatya fsat, xxx, 151. On‏ 
peut voir d'autres exemples de cette irrégularité dans‏ 
les Indische Spräche de M. Bôhtlingk, g10 et 1734.‏ 
Le sandhi irrégulier çriyaikavallabham, xxx, 39,‏ 
commun également à tous nos textes, pour çriya ou‏ . 
eka°, est autorisé par plusieurs exemples de la‏ 04م 
poésie épique.‏ 

Dans les citations que je pourrai faire de ces dif- 
férents textes, À désigne l'édition dévanagarie de 
1839; B, l'édition bengalie; C, l'édition de 1860; 
D, le manuscrit dévanagari du fonds Burnouf. Les 
renvois au Bhägavata-Puräna (édit. Burnouf, pour 
les neuf premiers livres; éd. de Bombay, 1839, 
pour les suivants) sont indiqués à l'aide de trois 
nombres ou de deux, selon qu'ils se réfèrent à la 
slance ou au chapitre. Les lettres V. P. suivies d'un 
nombre, désignent une des stances du Vichnu-Pa- 
râna, livre ,لآ‎ chap. x, dont j'ai donné ci-dessus? 
tout ce quise rapporte aux amours de Crichna avec les 
Gopis. Pour la transcription en caractères romains, 
j'aisuivi, en général, celle de M.Weber, moins pour le 
4 que j'ai écrit ,ع‎ comme il a été proposé dans ces 
temps derniers, par analogie avec la transcription des 


Voyez aussi xxx, 3, où le 2° pada commence dans tous les‏ ؛ 
pada de certains‏ "دسل textes par - v au lieu de vvv, à l'inverse‏ 
clokas.‏ 

2 Voyez pages 378 et suivantes. 


v. 26 
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cérébrales. Cette remarque ne s'applique qu'aux textes 
cités dans les notes, y compris celles de l'introduc- 
tion. La traduction et les observations générales qui 
l'accompagnent, ainsi que celles qui précèdent, pou- 
vant être lues par des personnes étrangères à ces 
notations, j'ai cru devoir y conserver, pour les con- 
sonnes surtout, une transcription plus conforme à 
nos habitudes. 


za 
507115111111 ZUNTER 
11357713111 ATA 1171271 ll 


TR 3513 ١١ 
1771312107 71 7111: 3177177211931: | 
ا‎ TE AAA À HAN 


7217013: AT: AU 
17 1510101 HEAR: ١ 
7 7011717171177 5 6 
ar: 131231 53 295]: NN 
7 لمككالنة لحان نل‎ 

1111 ATEETET | 
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32 2 CLS Lo CAL L'LEESS Gi 

SE het AAA NAT UT là 

ad : FORTE: | 

ATARI : 

A AA 731 2132031311: ١١ 9 
1211] 511 7213712]22117 72: ١١ A ١ 
71951517231 111212121: 197572021: ١ 
AA: DTA TZ s 1112 3115171] ا‎ 
FRET: 17115 21 ASE: 3121 21251 ١ 
:77321:7111د‎ 31073 3701135 AA: 11 3 ال‎ 
1ج‎ 3151111: 17): Le 5 LES C2 LG 02 C2 PA 
RATE À مد‎ 71 11 Cl 
777777131: MAT د‎ 1213127511: | 
اتن‎ 7571511271 AA 011: 11 €. 1 

: ARUBA ATEN : | 
RON | 561 
323 115111 7111321101 1 
FT 2 A: DATA: ١ AA II 


26. 
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1 7121313 ١] 
ant :ج93‎ D AT À 7 53513121 HA | 
715131111181 TRI 2527 ١١ 13 ا‎ 

TR 593 | | 
Si 21711 A: RÉ 3211 3: ١ 
29031 gent 1557512117521: ١١ À NE 
211 121: 531211 52171331 27 ١ 
2727217 TUE 7]: ١ 14 li 
at AT NA 2359 3ج‎ À | 
fre EÙ 31ر3‎ 71 51231 À NU 
A 2 A: AT HAT 177331 1 
217012534 AN AT ETAT ١١ اذا‎ 
AT 7211:0582] HT 37121951: ١ 
Cage 3450 31: 89/512111 19 ١1 

ll‏ 509137515 ا 

rt AT :تاج‎ fo fi ET 3: ١ 
2721 لا 77ج‎ A6 اا‎ 
712511 213511 7117221931 ١ 
fre ai AS 323 ET: ETAT: ١١ LC ll 
AT 1: 1731 271011: AAA 3: | 
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13121 7271132701 AT AG TATIANA || Ro 
2e 31 EE LRTARTÉSTA 1 
AAA RATE 1 AA NN 
75213 AT FAQ NÉ NA Ut HA: | 
Es 37 2151323 1:1 51223 27723 ١١ CET 
7231 171 اتجاج‎ 2525521: ١ 
APT QUI À: PR 113 27113: 11 3 ll 
RÉ: OT ET 51 AE 7501331 ١ 
RAA A HAT: 1171111 2171751751 | 3 ١ 
ze after fr جو‎ at Gratis fu 37 | 
fr: 216121 21 557030 ١1 AU 11 
273 A MEL ME 57131 | 
fa 3 533 71093 371221: ١١ RÉ 
27311375117 LL LE 7131 77300218 ١ 
À 35211 309111 5210 MAT HET ١١ 29 | 

| WAR 5913 ١ ١ 
55 507251131 7111 1 
FT ARENA ÉTAT ١| RE NI 

RAT 7123 AA: 7712171 MOTS - 
57217157 77711 3د‎ 1575721: | 


2141-1010 
دام‎ SELON: ET LMP ١١ VE NI 
25 1575013 0711111 
ant 772/32131335131: | 
À 5 60 et Aa 
ACATREGTUS 212201: 1١ 30 | 

NT SA: ١١ 
39 5715 fe a 1 art 
7 55553153 11171 | 
HAT ل سنكي‎ CET 
AT 221551 HA ا‎ A I 
AAA 
7111 rent af 11827 32135 ١ 
LL AE PEL 191 
Der ا‎ FRET 377271 ١١ EX || 
fe À fa dt UT: ET 1 
Fate frere: ERA 1 
TA: DNS MAN AT ET GNT 
371971 at 33 91137213 ١| 33 ١١ 
Fret 1 173111 TN 
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LE LAC GE 3305 À EE 
UT Dé À AAA TENTE 
at: A 2711511 373111 )3 31 ١١ 36 ll 
TERRE ATX | 
AT +0 
RATTT 2151 1121: MAT HET À ١١ AU | 
27277251 73 NET ETAT 
SAT 7772111111 | 
FENTE ENT ATAANTANE 
et TT 31 51121151: ١١ 36 


TEA À 33 511:1: 2021: || 39 ال‎ 
72: DNS TT 15 GT 

OUT ITA ATTENTION: | 
TA CRUE 
711111 1759170111 0) SIA ١1 36 
ATARI TA AUS 
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1135211177141 71 
75112 A MUST TA 
aa: BRENT A 155151 AA: ١١١ 3 li 
AT AZ À MATIN 
TRE AT 530151 ١ 
René a QE 3 
ANG: 15131231 ١١ Lo 11 
SAR TA AE US MTATAT 
2 af: HERO à 
THAT A 0074 À 820111511 2 

I TER SATA ١١ 

501 rare 11 LT ARTE | 

DA AG 711121151207315 1 22 نم‎ 
at: Mae 7: 7 
Ferrero: 1 
SUV اناس ني‎ 
20305117 339176135: ١١ 45١ 

35171111 3712171 31113122111: | 

5711 2113711 SANTA ١١ 28 ١ 
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2721: TT 7717121713551 ١ 
ماسب سسا‎ ١١ au ١ 


nent 
LE CL à LL 71 
SATA CRE FAT ET, 26. ll 
UE :3د‎ 2712211211 711: | 
جرد‎ Ar rot arret 5:22 fa || 91 
rat :]اتج‎ TEA AT A 533: | 
77512 717123 7931114251 1 قاف‎ 1 
١ 5 13ج‎ 571191 21215915215: ١ 
نر‎ TR SATA ll 
af ra fer 7703 ATEN: | 
171111: 311123 53 AAA | À Il 
2 LC CELLES (LEE 5 LS 
TETE RENRER : | 
TA: TAG ET, 
arr 331 2271131: ١١ À 
000111 
far: 727 17572: | 
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M CLEA CE GG EL 


AT: AUOT: ١١ 3 ١| 
TARA SATA 1 
071717137321211 | 
TENTE TX 
HAT Ari RU AAA Il à ll 


ZE 5: RAGE ANA AT Ha: | 
5772701 31 8571530132: ١١ EL 
RAT RNA TEA: | 
EL LES EL LS 5 LS LEP PE GER LEA 
3053 Ms CL 321191 7]372111572 ١ : 
Fe 73ج 37 57ج‎ 87215 AT: ١١ 9 ١ 
5711237 3: 5271535 115 23093 ١ 
PR 31 TA ANT: 3512] 5113: || ا ما‎ 


AUTANT 
7]52130313312339727]71: | 
AS 1712:1331 7١ 
5771 5011 ETAT A: ١١ اال‎ 
1585 5 50 ff 11 30 5!313- 
PL 5 LG يي يه‎ 


PANTCHÂDHYAYi. 399 

سيد يي AREA‏ 

57171 311251758: 710121 ١١ 10 ١١ 

ا إن | ME‏ ج1522 :712111172171 

| :3 38ج 55 1 دجم 

MALE de نا ةا‎ LLE 

AT: MAS 3511 Te: ١١ A I 

at at À 504127 517521 

LS EL Qu LS 16 ١ 

512121171 LE A: 0113: QU 

LL LL 295213135: ١١ CS 
111511 281 3122121] 37151: | 
FA 75771 31701132 ١١ À ll 
57377121: 207112251130137: ١ 
اام‎ TETE 77231257130: ١١ A8 1 
321127711711221: 200111212121711 ١ 
7153115111 711 AAA 5211! AU 1 
1ق‎ 511721731 55711::71371151 | 
REA 5712331 RAT 2795752: ١١ الم‎ 
550111120 à JOUE 32171 | 
321 اج‎ AT 59351 1 321205 ١١19 ١١ 
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AA 77711 272771171737251 | 

a art MAT: Def تتام‎ 1 AG 
SR اماك‎ 12 5512181117 AA | 

ETAT: 11 C1‏ 26 21 13 & مع 
AT Ne 3037| 7211 ft 5121 |‏ 
TT TT ATAATA 52751 || RO ١١‏ 
ART TARA 9110113 AU ١‏ 

551 1 11115 À 251511 AA AUS AE I A 
3330131 5 MOT 131] 752311 | 
Run ا‎ 

م 5337521١‏ 4ج به AREA‏ | 

PAT ZA rare AT 11035217151 ١| RG || 
Ti 5 751151 11131 | 

5227 ATEN 117121 1111511: li 98 

171 5771711 7777271121121: ١ 

FA À :033ن7]]1:3311731331ه‎ ١١ RU 1 
TT: TUE s 275 AT: | 
PAT: 06: 7717181121 821391711: 77512321 || V1 
RAT: OA 37 7131 1772171 | 


Agir حم لوكين ايليل‎ 0 Bentre lesdeux hém, de 23, 


PANTCHÂDHYAYI. 401 

UT: HÉQUT AA ١١ RO 1‏ :1737121 مو 
١‏ :513171411 ]2 2121131 
Ra Mr: AT 71112126: ١| RG |‏ نجع 
AT TEA MAT: |‏ 12د إن 
اك LL LI EG 3 ١‏ 330911 7 
Te AA A: A ET: 5121191 AA |‏ 
لل 30 | ]20115 are 71111 11 Ts‏ 
À ARTE 7121 A 11171: |‏ 
١١ FRE‏ :173 :7778 6ب جوج 
A2 77132: 12129 DAT SE |‏ 
DA 552131 MA 1 88 ١‏ 7777125113 
ax RAT: TA ITA |‏ 1و3 
ANT 51170301 31١١ 38 NL‏ جاح 
| :121211301 3111111515 ج2117 ]ججح بج 
tt 33 UOTE NI 38 1°‏ داوج أمماجد 
At renier PT |‏ ي at‏ 

: gran 57715 art SEL 

fer: quart 25013 27171715: 51151: ١ 
112137181 rar quièririerent: ١ Bet D'après 31. 


ge الابما‎ RAT: 
ai ere ferrari: n Cet D aprés F4. 


402 MAI-JUIN 1865. | 

Rat AT: 3521211 AE HAT 2: ١١ AU 

TT 731 ARR ZA TANIA | 

A Os € 200104 AA 531 AA À HAT: 1 36 ll 

TT: 1721115 72117101115 ١ 

7271773 2001: AT 3173123 ١١ 39 ١١ 

RU AT EU De 20101 201] 211151 | 

ال 5ق À AE 70] 71190351 ١١‏ 501121 جاع 

١١ ]د‎ SATA (١ 

AT ART MNT: |‏ ا 

ZT: Matra 2: fear HET ١| 3e 1 

321 2973003 QE LS LL DE 51731 | 

3111 AE AT EST MA 272: ١١ Do ll 

As NT 72731 1131231132 | 

331: 7327111321 781 151331: aa: ١١ 1 ١ 

777771117111131: | 

32111213 MAT ATEN 717: ١١ 4 NI 

TT: TANT 10171: HONTE: | 

, 55901 MT: 5901 7711213141: ١١ 3 1 

|| 5101 21371130 511111717 7717272 
ÉTAT: ١ 


PANTCHÂDHYÀYIi. 403 
NU AT 34: Il 

7151 APR 211211 A1: 
5727 515511 31373 15 | 
7131 2751 5 1 
af great RAR ١١ À 
5001131191 ZT | 
750115] À 5 11 
ac Prat À ع‎ 2: ١| à 
ون ايح‎ 
57711111 | 
577717112711 MATE 
AU À 327 LT HE: ١١ 2 ll 
À GA MURAT HATA 
ARRETE | 
: جع‎ fra 
اك قي أوهم 6ج بجع‎ 0 
ré لي‎ à 

tre 
RATES TA ME 


MAI-JUIN 1865, 
RTE AR À: PERTE NU Li 
57111 LL GUI 
127712112727211 | 
TT A HART: ET A 
HART 31+ AU ١ É 
TANT NÉARTTT | 
1750115191008 À Mar 
نمي :د وجب يج‎ EST 9 1 
7111 FT 512211 
2717177121 1752771 | 
75771 AU 
571717711212277 A: ١١ تا‎ Il 
aa RATÉ 713 
RO T HETTNTE | 
سا يلت نع يعنت‎ 


AR TP À AT TE: NI > 


7011 fa 1111 
5101 A À 521171 | 
Cfa 1 at EE: 


404 


PANTCHÂDHYÀYI. 405 
E as 21 3: 51250 8 CE LE CA 
AAA ARTE A 
ARTE 21121 À A | 
Braque: Mae 7: 
Rat AT: 2 72906 ١١ AN 
2173 31 
557711 577311 ١ 
AE ANA 
AAA :م‎ ET 5 3] I 39 | 
UE 5221101 | 
AU 2 À À 
Lu 5: 52803131 ١١ 13 ١| 
ليع ان ين‎ 
553171 UE FAT | 
CURE FU . 
1551511 1111 SUR CRT 
57701 75117 AT 
52277123 11152151 | 
née AE À À 


1 


MAI-JUIN 1S65. 
FT SAT 5122:5151 ١| AU | 
DÉTENTE 
AA À 5 771111: | 
TRE : 
15533 2: 39218191 ١١ A 
57001212 717151 | 
TE BAT ea 2151 À 
01ج‎ AU HA: ١١99 لل‎ 
جه موجه‎ À 
arte أ‎ 
A 117 À 7711 
مج571‎ 78921 ١١ AG ١ 
rar: 271: 13 7711 HAT | 
tarte act À REX 
Eole LLELÈS ا‎ PAT CA 
|| 508 5013712130 HET ZUNE 
TUE tte 
13093! ]2112 : ١١ 


406 


407 


PANTCHÂDHYAÀYI. 
١١ 35 5313 ١١ 

Te MT: MA: DATA 12311 | 
ARS LE LE 7581 590153112181: ١١ 8 
TT: 572711737512721: | 
TRAIT: AA 7771| À || 
a Rte 6 PARA s ae: 
5272771312: 71131051 ١١ 3 ١ 
لا ةن‎ ANRT ع‎ 1 
اك الببك رجه اموي بجا‎ 
جه تتا‎ ١ 
TT 1151 HAUT 1211111 اا‎ 
UT 370111297 711 157717 | 
277053757133: HAS MT جو‎ ١١ الم‎ 
ART 71د‎ OT TETE | 
AT 21171201 AA ١١ 9 | 
À 3052312911 ER 550 12152 À | 
75351727777719 21713115771751 ١١ Il 
ل‎ TEE: | 
aff 300 219 5 AT TE ١١ € 


FT: |‏ ]7173111 18ج 


408 MAI-JUIN 1865. 
37731736 713 1718: 17567221 ١١ CAT 
at: TA TT fra 1 fn: 1 
RAR AN AREA TATIANA 1 
DCE TETE : 197351 ١ 
BAT LETTRE 11 AR ll 
RATE 527 AU AA: | 
ÉTAT || 4 1 
ATARI 177311 7 ÉAÛ 
AAA, MNT: 1 
are 771711 RTE 
5730225: 327 ١ 18 ١ 
775151211191171 | 
ATEN : 
de 59572081 3351984 ١١ AU lt 
à UT 33: ١ 
مذ‎ à EEE DE D 1115721251 | 
AE HA VTAT fe 14 AT: ١١ À 


PANTCHÂDHYAYI. 409 
١١ 20137751291 ١١ 
91 fa à 1: RENE 3 ١ 
A ax te At: ETAT fe AAA ١١ 19 ١١ 
AT à À QU: 5811 AA ١ 
1 127031215 5 Lt 7 752511: ١١ 1 ١١ 
FSU 21 à 571211711: HT: | 
57151111511 72717123111 HT 1] ZT: ١١ 1€ 
AR 7 eût Mn 
HAITI | 
AATAN AAA TE 
asie ا ا‎ 


AT 171 3701 fe 
153 125 552 1521: ١١ SA 
27 5711215 AGE GC EL 
TR ATEN 4: | 

AT APR ZE: 
ZA TE: 12113 ATAAT ١١ 3 ١ 

ufr 5137111301 1117111 AUTER À 
2TTs AA: | 


410 ' MAI-JUIN 1805. 
١١ وعد‎ 399 ١١ 
ET AT TI: 71 51: 703111: | 
FRET AT TARA: LA À A 
3311310 271851 71305172136: | 
AT: Mes 2713310: ١١ à A 
TEL: UT MAAUTEUET: | 
AR OT MALTA ZE: | 
TR TÉTATAT 555352 aa: ١١ 3 1 
1 ACER 
PRET 711117301115121 ١١ 2 
581 ZA Ag UT: 901352: | 
TRAIT: 770325715 56م‎ 11 À ١١ 
301111 2777111 1557:0111 2 25151 ١ 
71721111: EE ET 718711371 ١١ 6. Il 
at TBE AE: | 
TX AT RAT 5751301 321 ١١ 9 Il 
ATARI: RUE: | 
ET: 387172123: 2013217 
711227 AT 13 AT Aa 3:١١ اتا‎ 


‘PANTCHÂDHYAYI. ail 
55151127711711 17312017 110721: | 
TRE 77021113756 ١١ > ١ 
TT AT ا‎ 
SPA 1751 11 172311 AT ANA ١ 
TA ATX 5 AT A 575 ١| À اا‎ 
371770171711 TEE MENT: | 
3512113 31311 ER HART ENT ١١ 13 ١| 
ARRETE ل ا‎ | 
27721151511211 ET AAA 5 ١| 15 Il 
ELLE 10 LE LE LAC 51 LÉ LE 63 LUXE LE ١ 
NÉ 705 5231 1771733551 ١١ 13 ١١ 
art 71131 35101 3721711351 | 
أت‎ LL Qu CUBE | 
TT AT RE BA 521371 | 
mére سدم‎ PE ل دو را‎ 

2201011117 f= >. Tara 
AABAT 5127701715315 2: | 
MT: A 177131 AJ: EN 
ACTA ACTA 1 دلا‎ 
ce feet 


h12 MAI-JUIN 1865. 
75377171775112: | 
Gr nr arr 
aan: 552351: ١ 19 ١1 
ATX Ze أ‎ AT | 
At: meta aafiait 
57011511111: 35325 ١١ AC NI 
55019330503 151 AE: 53182: | 
30110711: 3131221 77017 5] س‎ HT 1 AC. 
ET LL Es a LG LC 77702183: ١ 
A 4 175011111115 FA 1121 ١١ Ro I 
TARN 57111211 371] H: | 
71735001: DUT MATE 1) اا‎ 4 || 
AT: - 
EL AE C TT | 
AT GA 71512 MIT: 7111 
7172115 757771391]: ١ 95 ١١ 
ÉTÉ: (النز اينات تنفد‎ 
FEAT: RARES: | 
717177 ATEN: 


413 عم غ111 للم 
اا 9 MATOS 121: ١١‏ 51711 
fr: TREANT:‏ ات Es‏ 
DT: NT ETATS 7 |‏ 
Sr: RATÉ‏ 
A ET EE 72121: 11 28 Il‏ 
TT 201117321 HETEXT-‏ 
ETATS |‏ 
ANT AAA: OUT: ١١ RU I‏ 
FUIT:‏ 772121557501 73 
ACTU: |‏ 52501115 5 
AAA:‏ اننا 
ET: 57725152321117113121: ١١ RÉ, ١‏ 
١١ 721313 ١١‏ 
À |‏ 13]515314 777 سم 
ا( fe 1751219121 21121: ١١ RO‏ 2737077 
A CG 37 11‏ 9 م 
LL LE EVE Qu ALL LS 5 QE 2‏ 
MIT ١‏ 203172 :27011 571735111 
et A: 5723 18727 HAT ١١ 2e ll‏ تامع 


NE بيب‎ 


ai MAI-JUIN 1865. 

WAR 598 ١١ 
1 ب‎ 171 2 72551 | 
fret À 292 A: A AA | do ll 
ATETAENT AA 721331: | 
Rarement Ras, fra ١١ 33 ١١| 
garni 3: 794 29334 MA | 
وق‎ 7357 3717751 33 | 
7ت ج736 جمد‎ à 698 | 
قاسم‎ ait EE RECU mi 1 ju 


2221101141721 

31 865 واج‎ 7 7 AUNTTE 
75511318: FT 73 372: ١١ 34 ١١ 
feet aan 3 3353 2 
2155012110 Ets :1ق"‎ 37521215 GITE ١١ 36 ll 
AAA 11 API SEAT ÉEAT: | 

HA MNT: 251 AT: HET AU HAT 1١ 39 II 
AT GA OA 77151172 711221 | 


PANTCHÂDHYAYI. 415 


ART: BOT ET EEE EN 2! 
5113 5113771 5112111111: ١ 
7] اجر‎ A: 727715] 577135121: ١١ 36١١ 
tés né à mr: 
TN AAA 3112371: | 
ft act fé Dre Ti 
52711112311 AE: ١١ do ll 
١١ 5101 LOS LEE Ga 711701 LEE CE 1 
327132511 7575130 7115951 AT 
7293115 212: || 


BHÂGAVATA PURÂNA. 
LIVRE X. 
DESCRIPTION DES JEUX DU RÂSA EN CINQ CHAPITRES. 


CHAPITRE XXIX. 
Cuka dit : 
1. À la vue des nuits où le jasmin s'épanouissait au souflle 
de l'automne, Bhagavat, voulant se livrer au plaisir, recourut 
à l'illusion du Yoga . 


V1, —Cf. V. P. 16 et 15.— A la fin du chap. xxu de notre livreX, 
Crichna promet aux Gopis de satisfaire leurs désirs pendant les nuits 


de l'automne : 
Vétéhalé vrajañ siddhé mayemé ramsyatha sapâh. 


410 MAÏI-JUIN 1865. 


2. Alors la lune, rougissant de ses rayons propices la face 
de l'orient, vint dissiper les souffrances des mortels : ainsi 
fait le bien-aimé pour sa bien-aimée après une longue ab- 
sence. 

3. En voyant l'astre ami des Kumudas, dont le disque 
arrondi et rouge comme le safran nouveau rivalisait d'éclat 
avec le visage de Räma, et la forêt baignée de ses doux 
rayons, il fit entendre d'harmonieux accords qui ravissent le 
cœur des (femmes) aux beaux yeux. * 

4. À ces accents qui redoublent leur amour pour lui, les 
femmes du pare dont Crichna a ravi les cœurs, se cachant 
les unes des autres, allèrent à l'endroit où était le bien-aimé, 
en secouant dans leur empressement les anneaux de leurs 
oreilles". 

5. Telles qui trayaient les vaches, laissant là leur seau, 
s'en allaient vers l'objet de leurs désirs; telles, après avoir 
mis le lait sur le feu, partaient sans retirer le gâteau. 

6. Elles laissaient là, qui le service de la table, qui leurs 
enfants qu'elles allaitaient, qui leurs maris aux vœux de qui 
elles se rendaient, qui les aliments qu'elles prenaient. 

7. Elles se rendaient auprès de Crichna, les unes en se 
frotlant d'essences et en s'essuyant, d'autres en mettant le 
collyre sur leurs yeux; celles-ci affublées au hasard de Jeurs 
vêtements el de leurs parures”. 

8. Quoi que fissent pour les retenir maris, pères, frères, 
parents, elles ne pensaient qu'à Govinda et ne revenaient 
pas, tant elles étaient troublées?. 

9 Plusieurs Gopis qui étaient dans le gynécée, et qui n'a- 


13-4. — Cf. V. P. 16-17. — On remarquera qu'il n'est pas ques- 
tion de Râma ou Balarâma, frère aîné de Crichna, dans ce passage 
du Bhâgavata. 

* 5-7. — Elles renoncent aux trois espèces d'œuvres, c'est-à-dire 
au dharmärthukäma, (1, 1x, 28) pour ue s'occuper que de ها‎ seule 
chose nécessaire, moæa evdrihak (IV, xxn, 35). — 3 b. Kdgeu == 
käpoit. 

3 8.— Cf. V. P.58, et l'introduction, p. 377, nute 3. 


4/7 لاوط 


vaient pu en sortir, s’unissant à Crichna pur la pensée, mé- 
ditèrent sur lui en fermant les yeux”. 

10, La douleur cuisante qu'elles ressentaient de leur pé- 
nible séparation d'avec le bien-aimé effaçant leurs péchés, et 
la félicité des embrassements d'Atchyuta, qu'elles devaient à 
la méditation, anéanlissant leurs mérites, 

11. elles fürent réunies à l'âme suprême en croyant l'être 
à un amant, et quiltant leur corps émané des qualités, leurs 
liens furent soudain anéantis*. 


Le roi dit : 


12. « Elles ne voyaient en Crichna qu'un amant, et non 
l'Étre suprême, à muni! Comment le courant des qualités 
s'est-il arrêté pour elles puisqu'elles méditaient sur les qua- 
lités ? » 


Cuka dit : 


13. Tu as appris jadis que le roi de Tchédi obtint la dé- 
livrance, bien qu'il fül ennemi de l'Incarné; à plus forte 
raison, ceux qui aimeni l'Invisible. 

14. « C'est pour le salnt des hommes, ة‎ roi! que Bhagavat 
se manifeste, lui qui est immuable, incompréhensible, et 
indépendant des qualités dont il est l'âme. 

15. « Quiconque éprouve pour Hari amour, colère, 


1 g. — Cf. V. P. 20. : 

2 10-11,— Cf, 7. 2. 21, 22, et l'introduction, p. 381, note 1.— 
Comment, dit la glose, ont-elles pu quitter leur corps, puisqu'elles 
ignoraient que Crichna fût l'âme supréme? Le texte a prévenu cette 
objection en disant, jérabuddhyäpi; c'est que les choses ont une vertu 
١ propre et indépendante des idées qu'on s'en fait : ainsi de celui qui 
boirait l'ambroisie sans le savoir. — Autre difficulté tout à fait in- 
dienne. Le texte dit que leurs liens ont été anéantis tont à coup. Mais 
comment, sans un bhoga, l'œuvre commencée a-t-elle été anéantie? 
— Il y a eu bhoga: pour leurs péchés, c'est la douleur de ne pas voir 
Crichna; pour leurs mérites, c'est le bonheur snprême de s'unir à 
Jui par la méditation. Bhoga paraît signifier ici absorption. 
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crainte , affection; qui se sait un avec lui et lui est dévoué, 
tonjours celui-là s'unit à son essence. 

16. « Et cela ne doit pas t'étonner, puisque Crichna est 
Bhagavat, l'Éternel, le maître des maîtres du Yoga, celui par 
qui l'univers est délivré ?, » 

17. Quand il vitles femmes du parc qui étaient venues à 
lui, Bhagavat, le premier de ceux qui parlent, parla ainsi, 
troublant leurs cœurs par les charmes de sa voix”, 


Bhagavat dit : 


18. « Salut à vous, femmes vertueuses! Que puis-je faire 
qui vous soit agréable? Comment se porte-t-on au parc? 
Dites ce qui vous amène. 

Voyez, la nuit est pleine de visions effrayantes et‏ « .و1 
hantée par des êtres effrayants. Retournez au porc. Il ne con-‏ 
vient pas à des femmes de rester ici, à toutes belles!‏ 

20. « Mères, pères, fils, frères, époux, ne vous voyant 


١ ١ 2-16. - La glose explique l'objection et la réponse. « Il ne suffit 
pas, pour obtenir la délivrance, d'aimer son mari, ses enfants, etc. 
bien qu'ils ne soient autre chose que Brahme; il fant savoir qu'ils 
sont Brabme. De même à l'égard de Crichna : pour être sauvé, il ne 
suffit pas de s'unir à lui, il faut savoir qu'il est Brahme.— L'assimi- 
lation est inexacte. L'essence suprême est comme voilée chez les êtres 
vivants, mais non chez Crichna, parce qu'il est Hrickiképa {celui qui 
dispose en maître des sens, Burn. préf. du “د‎ vol. p. axxix); dès 
lors, il n’est pas besoin de penser à Brahme en pensant à lui. — Si 
on demande comment une âme, dehé, peut n'être pas voilée, on ré- 
pond qu'il s'agit de la manifestation de Bhagavat, l'âme ou le régu- 
lateur des qualités; que, par conséquent, il ne faut pas voir en 
Crichna une âme semblable aux nôtres; qu'il suflit pour le salut d'y 
appliquer sa pensée de quelque manière que ce soit; et qu'il n'y a 1à 
rien d'étonnant, puisqu'il est Bhagavat.» Cf. le même raisonnement 
abrégé, X, xzvrr, Go. — Sur Adhokchadja, cf, LIL, ,تتلا‎ 19 : Sarva- 
bhülaguhäväsam ; son opposé Hrichikéça s'applique donc à la divinité 
incernée, cf. en outre [, vins, 23; et M. محاظ‎ IT, 878. — La mort de 
Ciçupâla, roi de Tchédi, est racoutée dans notre livre X, ch. Lxxiv. 

5 .ل جر‎ — Poça = vâguilisa; ef. vâcuh supeçaläh, xxxum, 16, 


PANTCHÂDHYÀYI. #19 
plus là, vous cherchent; ne éausez pas d'inquiétude à vos 
parents. , 

21. « Vous avez vu la forêt en fleurs, rougie par les rayons 
de 18 pleine lune et embellie par les jeunes pousses des ar- 
bres qui frémissent aux caresses de la brise de la Yamunä. 

22. « Retournez donc au parc sans tarder, obéissez à vos 
maris, 6 femmes dévouées ! Les veaux et les enfants poussent 
des cris : faites-les boire, contentez-les !. 

23. « C'est par affection pour moi sans doute que, maîtri- 
sant vos pensées, vous êtes venues ici. C'est bien à vous, Tout 
ce qui a vie trouve en moi le bonheur. 

24. « Le devoir suprême des femmes est 0' obéir avec droi- 
ture à leur mari, de préparer la nourriture de ses parents et 
celle de leurs enfants, à femmes bienveillantes ! 

25. « Fût-il d'un mauvais caractère, laid, vieux, borné, 
malade ou pauvre, jamais un mari qui n’est pas dégradé ne 
doit être abandonné par des femmes qui désirent gagner les 
mondes. 

26. «C'est chose contraire au ciel et à la gloire, vaine, 
pleine d'ennuis et de périls, ét blâmée toujours chez une 
femme de noble condition, que d'avoir un amant. 

27. «C'est en m'écoulant, en me contemplant, en pensant 
à moi , en célébrant mon nom qu'on me témoigne de l'amour, 
et non par un 1el voisinage. Retournez donc dans vos maisons. » 


Cuka dit : 

28. À ce langage sévère de Govinda, les Gopîs, abattues et 
le cœur brisé, Lombèrent dans une profonde tristesse. 

29. Inclinant vers la terre leurs visages aux lèvres rouges 


comme le fruit du bimba et desséchées par les soupirs de la 
douleur ; traçant avec le pied des lignes sur le sol”, etde leurs 


١ 22 b.— Satih em he satyak; cf, ci-dessous, 555311 20b, yévatih, 
P- ‘tyah. 

3% وو‎ b. — Cf. Likhanty adhomukht bhümim لمم‎ nukhamanieriyü, 
111 , xxux, 50. Ce n'est pas creuser la terre du pied en signe de co- 
1ère comme le faitle taureau furieux Arichta, X, xxx VI, 2 ; mais tracer 


مططد انس ١‏ + 
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larmes, teintes du collyre de leurs yeux, enlevant le safran 
de leurs seins, elles restaient debont en silence, accablées 
sous le poids du malheur. 

30. En entendant les paroles austères de Crichna leur bien- 
aimé, pour qui elles avaient renoncé à tous les désirs, elles 
essuyaient leurs yeux obscurcis par les larmes, et, d'une voix 
altérée par le dépit, elles dirent avec amour : 

0 Gopis dirent : 

1. «Loin, à maître! loin de toi ces discours rigoureux"! 
بدا‎ à tous les objets sensibles, nous aimons la plante 
de tes pieds, aime-nous, à (dieu) capricieux! ne nous aban- 
donne pas : ainsi le dieu premier-né des êtres aime ceux qui 
soupirent après la délivrance. 

32. «Ce que tu as dit, avec l'autorité de هل‎ science du 
devoir, que le devoir des femmes, par excellence, est le dé- 
vouement à leurs maris, à leurs enfants et à leurs parents, 
envers qui le pratiquer si ce n'est envers loi, qui es le but 
des préceptes et le Seigneur ? Oui, tu es le bien-aimé, le pa- 
rent, l'âme des êtres animés *. 


des lignes sur la terre avec le pied, en signe de chagrin et de confn- 
sion.Cf, Amaru, 6, sch.: akéranam eva likhati. Le Kävya Prakäga est 
encore plus explicite : تشاع‎ üti na tu bhumau nahi buddhipäruakam 
kiñcil likhati; et M. Bb. I, 374-375. 

31 يه‎ — Le manuscrit D seul lit ici vaco ‘rhati au lieu de vibho 
‘rhati, Sur l'emploi du voc. avec bhavän pour sujet, ef. Bühtlingk, 
Indische Spräche, 1398. 

* 32. — Le sch. propose ici plusieurs interprétations. D'après la 
première, le précepte, rappelé par Crichna et répété ironiquement 
(sopahäsam, sch.) par les Gopis, à Crichna pour objet, parce qu'il 
est le seigneur, c'est-à-dire l'âtm, le seui être percevant tout ce qui 
pent être perçu, ct en jouissant. D'après la deuxième, les Gopis re- 
poussent le conseil de Crichna, parce qu'elles sont venues lui de- 
mander, non pas la connaissance du devoir, mais la possession de sa 
personne; avec lui, elles auront tous les fruits des devoirs. D'après 
la troisième , la loi rappelée par Crichna n'est pas applicable quand 
il s'agit de ini; Les Gopis peuvent l'aimer sans manquer à leurs de- 
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33. « Les sages, en elfet, mettent leur bonheur en toi, leur 
bien-aimé qui réside en eux-mêmes '; qu'importent maris ,en- 
fants et le reste, source de douleurs ? Sois-nous donc propice, 
à maître suprême ! ne trompe pas l'espérance que nous avons 
mise en Loi dès longtemps, (dieu) aux yeux de lotus! 

34. « Par toi nous ont été ravies les pensées qui se ren- 
ferment avec joie dans la maison, et les moins {qui se plai- 
sent) aux travaux domestiques” ; nos pieds ne font pas un pas 
loin de la plante de tes pieds; comment irions-nous au parc 
ou qu'y ferions-nous ? 

35. « Oh! éteins dans le lac d'ambroisie de tes lèvres le feu 
de l'amour qu'ont allumé en nous les regards souriants et 
tes accords harmonieux! Sinon, consumant nos corps dans 
le feu de la séparation, nous irons par La méditation sur la 
trace de les pas, ô ami°! 

36. « (Dieu) aux yeux de lotus! depuis que, dans tn bonté 
pour les habitants de la forêt, nous avons touché parfois la 
plante de tes pieds, joie réservée à Ramâ; depuis que par 
toi nous avons connu le bonheur, non, nous ne pouvons 
plus supporter la présence d’un autre. 

37. « De même que Çri, qui repose cependant sur ها‎ poi- 
trine et dont les autres dieux s'efforcent d'attirer sur eux les 
regards, a adoré avec la Tulasi la poussière de tes pieds, 
chère à tes serviteurs; de mème, nous aussi, nous nous ré- 
fagions dans la poussière de Les pieds. 

38. « Sois-nous donc propice, 6 toi qui détruis la douleur ! 


voies vis-à-vis de leurs maris, — J'ai suivi la première : sarvabandhugu 
هينما‎ tvayy evdstu; cf. vdsndevaparo dharmah, , 11, 29. 

١ 33 ab.— Pour la pensée, cf, ci-dessous xxx11, 14 b; Sur diman 
pe dtmani, ef, mahätman, X, xuv1, 3, sch. “dtmiani. 

2 34 ab. — Sukhena, suivant la glose, peut aussi se rapporter à 
bhavaté ; sur 1e sens de niruiçati dans notre passage, cf. Wilson au 
mot nirvicat; ب‎ kardv api yau grihakritye nirvigatas tou, sch. 

5 35.— Cf. ci-dessus les st. .أ ب. د رعو‎ Padavim=—=antikam, sch. 

8 4 37 a-b.— La glose construit bhyityajuslam avec *rajuh.— e, On 
sait que Gri est la déesse de la fortune, 
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nous voici à tes pieds, ayant quitté nos demeures dans l'es- 
pérance de te servir; la beauté de ton sourire et de ton re- 
gard a allumé un ardent amour dans nos cœurs; à perle des 
hommes! donne-nous d'être les esclaves. 

39. « Oui, depuis que nous avons vu Lon visage qu'entou- 
rent les boucles de tes cheveux, et où brillent les pendants 
d'oreilles sur tes joues, sur tes lèvres le nectar et le sourire 
dans les yeux; depuis que nous avons vu Les deux bras 
puissants qui donnent la sécuritë, et ta poitrine, seules délices 
de Çri, nous voulons devenir tes esclaves ‘| 

40. « Estil donc une femme dans les trois mondes qui 
n'oublie ses devoirs les plus saints, troublée aux accords 
prolongés de ta flüte et à la vue de cette forme qui réunit les 
perfections des trois mondes, quand les vaches, les oiseaux, 
les arbres et les bêtes fauves en ont tressailli d'allégresse*[ 

ha. « Oui, tu naquis pour être le sauveur du parc dans 
le péril et la douleur, comme le dieu, premier-né des êtres, 
est le protecteur du monde des Suras, Oh! pose ta main pa- 
reille au lotus, ami des affligés! sur nos seins brûlants et sur 
nos têtes, À nous les servantes. 


Çuka dit : 


42. Quand il eut entendu les lamentations des Gopis, le 
maître des maîlres du Yoga, souriant avec bonté, goûta le 
bonheur avec elles, lui qui trouve son honheuren lui-même”. 

43. Tandis que réunies autour de lui, leur visage s'épa- 
nouissait à la vue du bien-aimé, le (héros) aux nobles ex- 


١ 39 ,ل‎ — Grivaikaramanam = *griya eka°. 

+ 4o a. — Kalapadämrita, variante fournie par la glose, dont les 
sons harmonieux pareils à l'ambroisie, .مب‎ Sunbhaga, d'ailleurs formé 
régulièrement (cf. sauhridam, xx1x, 15 b}, n'est pas dans les diction- 
naires; cf. rdpañ tava sarvasaubhagam, 1, xx, 8. — .4ك‎ Abibhran on 
abibharak, sch. 

42. — L'idée que Bhagavat est heureux par lui-même {dnandr- 
maya, de la doctrine Védänta) revient en maint passage du Bhäga- 
vatu, cf. surtout FIL, 1x, 19. 3 
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ploits, Atchyuta, dont le noble sourire et les denis ont l'éclat 
de la fleur du jasmin, resplendissait comme la lune en- 
tourée par les étoiles *. 

44. Répondant à leurs chants par ses chants el marchant, 
paré de la guirlande vaijayantt*, en tête de la troupe de ses 
cent femmes, il parcourait la forêt dont il faisait l'ornement. 

45. Entrant avec les Gopis dans une île du fleuve cou- 
verle d'un sable frais, 1l jouit de la brise qui en caressait les 
vagues * el qu'embaumaient les lotus de nuit, 

46. 11 les prenait et les enveloppait dans ses bras, pro- 
menait sa main sur leurs mains, dans leurs cheveux, sur 
leurs cuisses, sur leur taille!, sur leurs seins ; il leur impri- 
mait en badinant la marque de ses ongles, jouait, les regar- 
dait el souriait, allumant et salisfaisant à la fois l'amour des 
belles du parc. 

47. Fières de posséder ainsi le bienheureux Crichna à 
l'âme magnanime, elles se crurent dans leur orgueil bien 
au-dessus des femmes de la terre. 

48. À la vue de l'ivresse et de l'orgneil qu'inspirait sa 
beauté, Kéçava disparut du milieu d'elles pour les punir et 
les calmer. | 


١ 43 a. — Les œuvres de Hari, aux exploits merveilleux (11, x, 
10), sont un mystère (IV, 11, 8) comme 16 corps qu'il revêt; ef. ci- 
dessus la note sur 12-16 ,et, ci-dessous, ch. xxxurx, st, 36 et suiv., — 
e. Sur *häsadvijakundadidhiti, ef. sitadanta, IT, xu1, 32. La même 
épithète convient aussi au sourire, d'après la glose : udérahäsag ca 
duijäg ca tesu kundakusumavaddidhitir yaysya sah, et elle lui est sou. 
vent appliquée dans la poésie classique. 

3 41 c. — Vaijayanti est le nom donné à la guirlande de Vichnu, 
d'après Râdhäkänta; elle se compose de fleurs des bois. 

3 45 c. —Tarala revient encore ci-dessous, xxx11, 12 €, où il est 
commenté par tarañga. Ce sens n'est pas indiqué dans les diction- 
naires. Mème observation sur uttambhayan—uddipayan, de la stance 
suivante رك‎ et sur praçamäya, st. 48 ره‎ qui revient encore plus bas, 
xxxuz, 27 b, et sur lequel le scholiaste est muet; il est d'ailleurs 
assez fréquent, cf. M. Bk. T, 1258. 

8 46 b.— Nivi, prop.==pièce d'étoffe attachée autour de la taille. 


26. 
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CHAPITRE XXX. 
Çuka dit : 


1. Bhagavat ainsi disparu soudain, les femmes du pare se 
désolèr.nL: telles les femelles de l'éléphant qui ne voient pas 
le chef du troupeau. 

2. Atlachant leur pensée à sa démarche, à son sourire 
affectueux, à ses regards provoquants, à ses discours enchan- 
lours, à ses jeux, à ses gracieux ébats, les femmes imitèrent 
les actions diverses de l'époux de Râma, en s'identiliant avec 
lui. 

3. Elles reproduisaient avec amour, en leur personne la 
démarche, le sourire, le regard, les discours du bien-aimé : 
.«C'est moi qui suis Crichna;» disaient les jeunes femmes 
en s'idenlifiant avec lui et en imitant la grâce de ses jeux *. 

h. Célébrant ses louanges à hante voix, elles le cher- 
chaient, en troupe serrée, comme des insensées, de forêt en 
furèt ; elles demandaient aux arbres des nouvelles du Puru- 
cha qui, pareil à l'éther, est au dedans et au dehors des 
êtres”. 

5. ١0 Agrattha, Plakcha, Nyagrodha! avez-vous vu le fils 


١ :أن سا رق‎ F. P. ب .نه‎ à .ل‎ Jagrikuh  anukarunendkridan. 

* 3. ب‎ Cette stance n'est en partie que la répétition de la précé- 
dente. On sait que ces répétitions, plus ou moins affaiblies, sont fré. 
quentes chez les poëtes hindous, (CF, ©. Schütz, Kalidäsa's Wolken- 
hote, p. 8, note.) 

3 4,—Selon le Prem-Sagar, les Gopis supposent que les animaux , 
les oiseaux et les arbres de Vyindâvana sont des richis et des munis 
descendus sur la terre pour étre témoins des jeux de Crichna. سب‎ 
e. Sur l'éther, ef. LIT, xxvr, 34, où il est appelé nabhak. Hari est au 
dedans et au dehors de toutes choses, I, vatr, 18; au dedans, sous la 
forme de l'esprit; au dehors, sous la forme du temps, TI, xxvr, 18. 
Ailleurs, LIFE, 1x, 32, il est comparé au feu renfermé dans toutes les 
espèces de hoïs. Cf. aussi ,لآ‎ P. 60.-— .ل‎ Vanaspai, en dépit de l'éty- 
mologie, roi de lu farét, semble, d'après les stances qui suivent, s'ap- 
pliquer à des végétaux de diverses grandeurs. 
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de Nanda qui s'est enfui après nous avoir ravi nos cœurs ! par 
ses regards affectueux et souriants ? 

6. « Est-il passé ici, à Kurubaka, Açoka, Nâga, Punnäga, 
Tchampaka! le frère cadet de Râma, dont le sourire abat 
l'orgueil des femmes superbes ? 

7. « Et toi, propice Tulasi, chère aux pieds de Govinda! 
as-lu vu celui dont tn fais l'ornement avec les essaims d'a- 
beilles, ton bien-aimé Atchyuta* ? 

8. « 0 Mälati, Mallikà, Djâti, Yuthik ! l'avez-vous vu? est- 
il passé ici celui qui vous remplit de joie au contact de sa 
main, l'ennemi de Madhu? 

Dites, à Tchûta, Priyäla, Panasa, Asana, Kovidära,‏ .و 
Djambu, Arka, Vilra, Vakula, Auwra, Kadamba, Nipa, et‏ 
vous Lous qui vivez pour le bien des autres, )6 arbres) voisins‏ 
de la Yamunä ! dites-nous le chemin suivi par Crichna, car‏ 
loin de lui nous nous mourons.‏ 

10. « Quelle pénitence as-tu donc accomplie, à Terre! pour 
jouir du contact des pieds de Kéçava, et briller, frissonnante 
de plaisir, dans tous les poils de ton corps? Est-ce impres- 
sion’(récente) de ses pieds ? ou de (l'antique) pas vainqueur 
da héros aux grands pas? ou de l'étreinte du (dieu) au 
corps de sanglier * ? 


١ 5 رول‎ — Peutêtre faut-il lire yo au lieu de no, ou mieux le sup- 
pléer comme le fait le scholiaste ci-dessous, st. 10 ab. — Cora iva 
gatah, sch. 

290. — Tom tudm. — 0. Tavätipriyah, sch. 

5 gc.— De parärthabhavaka (=parärtham eva bhavo janna yesdi 
te), faut rapprocher رع عتمم‎ LE, var, 27, qui a le même sens et qui 
n'est pas non plus dans les dictionnaires; cf. añghripäh parabhritah, 
U,n,5.— .ل‎ La glose vent que la troisième personne soit mise ici 
pour la seconde, cañsantu te bhavantah; cf. xxx15, 22 €, et la note. 

* 10 ab. — La même pensée et le même mouvement sont repro- 
duits plusieurs fois dans le Bh. 2. cf. entre autres V, vit, 19, avec 
cette différence que la construction y est pleine, tandis qu'ici elle est 
elliptique et complétée par le scholiaste à l'aide des mots y tun. 
— اال‎ heaite,— Apy añghrisambhaveh = kim ayant utsavak adhuna 
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11. 0 gazelle amie! est-il passé ici avecsa bien-aimée celui 
dont les membres font la félicité des yeux, votre cher عاش‎ 
chyuta ? Rougie, au contact de l'amante, par le’ safran de 
ses seins, la guirlande de jasmin du noble époux embaume 
la brise qui souflle ici’. 

12. « Le bras appuyé sur sa bien-aïmée, un lotus à la main, 
et suivi des fols essaims d'abeïlles de sa Tulasÿ, le frère cadet 
de Râma, qu'en ce moment vous saluex à son passage, à ar- 
bres! vous répond-il par des regards affectueux ? 

13. « Interrogez ces lianes : bien qu'elles pressent les bras 
du roi de Ja forêt, c'est au contact de ses ongles qu'elles 
tressaillent d'allégresse, à bonheur*!» 

14. Ainsi disaient les Gopis dans leur égarement, en cher- 
chant Crichna avec angoisse; (puis) elles imitèrent les jeux 
divers de Bhagavat en s'identifiant avec lui. 

15. L'une, qui faisait Crichna, sugçait le sein à une autre 
qui faisait Putanâ. Telle autre, faisant le petit enfant et pleu- 
rant, frappait du pied celle qui faisait le char *, 


tavaikadesdñghrisparçasambhitah. — Vä(== yadvé) avec omission du 
sandhi, comme il arrive souvent à la pause. — Sur l'incarnation en 
nain, cf. div, VIIS, cb, xxuir (ses pas sont la terre, l'atmosphère et le 
ciel, JI, vr, 6). — L'incarnation en sanglier est Ja seconde, cf. entre 
autres, تدك , ]أل‎ 18 et suiv. Je n'ai retrouvé l'expression parirambhana 
dans aucun des nombreux passages où il est question de ce fait; sur 
le sens propre de ce mot, cf. ci-dessus xxix, 46. 

and. — Les adorateurs de Vichnu forment un gotra dont il est 
le chef; il est dit ailleurs de Crichna, gdrhaspatyam dsthitah; de Jà 
peut-être l'expression kulapatih. 

5 13.—Les lianes sont intérieurement sensibles au toucher, latéh… 
antahsparçéh, IL, x, 18. 

3 25, — Ji est fait souvent allusion aux événements de la vie de 
Crichna dont il est question ici et dans les stances suivantes; cf. le 
ch. vu du livre I. لعب‎ Sur Putanà, ef. X, vi: sur le char, X, var. 
— cd. Cahatyatim et, plus bas, st. 17 d, vakäyatim, formes parasmai- 
pades à la place de la forme âtmanépade, plus usitée dans ces dénomi- 
natifs, et mémo irrégulières à l'avant-dernière syllabe, peut-être pour 
le besoin du mètre, surtont si l'on considère les deux autres participes 
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16. Telle, imitant le démon, en enlevait une qui faisait 
Crichna enfant. Une autre rampait en traïnant ses pieds avec 
des cris affreux*. 

17. Deux font Crichna et مسق‎ , d'autres font les bergers ; 
celle qui fait le veau lombe sous les coups de l'une; l'autre 
tue celle qui fait le héron *. 

18. À une antre qui rappelle, comme jadis Crichna, les 
vaches entraînées au loin, joue de la flûte et prend ses ébats, 
« Très bien!» disent ses compagnes *. 

19. Le bras appuyé sur l'une d'elles, une autre disait tout 
en marchant : « Ne suis-je pas Crichna? Regardez ma dé- 
iwarche gracieuse! » Lant son cœur est plein de lui. 

20. « Ne craignez ni le vent ni la pluie : voici un abri que 
je vous ai ménagé, » en disant ces mots, elle roidissait le bras 
et soulenait en l'air son manteau‘. 

21. Telle, en terrassant une autre et lui meltant le pied 
sur ول‎ tête, à roil lui disait : « Tu es une perverse, eh bien! 
meurs. Ne suis-je pas né pour le châtiment des méchants"? 

22. Telle autre disail : « Bergers ! voyez le formidable in- 
cendic; vite, fermez les yeux ; je vais vous sauver à l'instant”?.» 


présents de cette même stance 17. — Cf. sur ces jeux des Gopis, F. 
P. 24-28. 

١ 16 ab, — Le daitya qui enlève Crichna est Trinävarta, X, vir. 
Au liv.X, ch. x, est la légende des deux arbres à laquelle le second 
hémistiche fait allusion. 

# 17.— Cf. X, x1, le récit de ce double exploit. 

35 18ab.— 01. X, جسم‎ Brahmä attire et cache les troupeaux et les 
petits bergers dans une caverne. 

.5 .2 .17 ,01 سود 4 

5 20.—Cf.X , xxv.Crichna, pendant un orage, metles troupeaux 
et les bergers à l'abri sous le mont Govardhana qu'il soutient en l'air; 
le texte est reproduit littéralement ici : tat trânañ vihitam hi nak. 

6 21. — Meurtre du démon Agbäsura, X, x. 

5 2a.— Crichna sauve les bergers de l'incendie, X, x1x. — Sur 
le mouvement exprimé par carmsy معة‎ apidhadlwam, ef. C. Schütz, 
Wolkenbote, note sur la st, 108. Fréquence et causes des incendies, 
dans les régions tropicales, V, vr, 9. . 
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23. Altachée à un mortier par une de ses compagnes avec . 
une guirlande*, une jeune beauté, tremblante et cachant 
son visage, simulait la frayeur’. 

24. Tout en interrogeant ainsi sur Crichna les lianes et 
les arbres de Vrindävana, elles aperçurent en certain lieu 
de la forèt les traces de celui qui est l'âme suprême. 

25. Car les traces du fils de Nanda à l'âme magnanime 
se reconnaissent sûrement à l'élendard , au lotus, au foudre, 
à l’aiguillon, au grain d'orge et autres signes *. 

26. Tandis que, à l'aide de ces traces diverses, elles cher- 
chaïent le chemin qu'il avait suivi, les jeunes femmes aper- : 
cevant devant elles des pas de femme régulièrement mêlés 
aux siens, se dirent entre elles avec douleur" : 

27. « Quels sont ces autres pas? Quelle est celle qui est 
partie avec le fils de Nanda, en soutenant sur son épaule le 
bras du bien-aimé comme la femelle en compagnie de l'élé- 
phant? 

28. «Sûrement, elle a gagné le cœur du Seigneur, le 
bienheureux Hari, puisque Govinda, nous abandonnant, 
s'est plu à l'emmener en un lieu secret°. 

29. « 0 bonheur! amies, c'est la poussière sacrée des pieds 
de Govinda, pareils au lotus, dont Brahmä , Iça et Ramädévi 
se sont couvert la tête pour effacer leurs péchés ! 


١ 23,— 00, X,1x, légende du mortier auquel Crichna est attaché 
par sa mère. ب‎ Sur l'biatus de b, cf. Bôht. Jnd. Sp. و دو‎ et 1734. — يع‎ 
D'après une autre interprétation, sudrük se rapporte à dsyum, — Au 
lieu de haiyañgava dans l'hém. fourni par B, Wilson donne haiyañ- 
gavina. 

2 24. — Cf. F. P. وه‎ et 30. 

5 25.— L'énumération de I, xv1, 34 omet le grain d'orge yava qui 
se trouve aussi dans le Prem Sagar, p. 61; le lotus est nommé entre 
autres, LI, xxiv, 27: padmamndräpadämbnjah. Je n'ai pu déchiffrer 
entièrement Île texte du F. P. 31. 

١ ,6و‎ — CF. V. P. 32. 

5 28.— Cf. ci-dessus, préf. p. 383, et W. 2. 32 et 34. 


"A ces mots : nJ'enchaîne qui brise les pots et vole le beurre.» 
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30. « Devant ces pas de femme notre trouble est au 
comble, parce que cette Gopi jouit seule en secret, à notre 
détriment, des lèvres d'Atchyuta !. | 

31. « Nulle trace apparente de ses pas ici; sans doute, les 
jeunes pousses des herbes blessant la plante de ses pieds dé- 
licats, le bien-aimé a porté sa bien-animée **. . 

32. «lei le معتط‎ -aimé a cueilli des fleurs pour sa bien- 
aimée : voyez cos deux pas à moilié tracés par la pointe de 
ses pieds *. 

33. « Ici encore l'amant a arrangé les cheveux de l'amante : 
sûrement il était assis là, en disposant ces (fleurs) sur la tête 
de la bien-aimée .؟‎ 

34. Etil goûta 3 és avec elle, bien qu'il trouve son 
bonheur el sa joie en lui-même et qu'il soit impassible, pour 
montrer l'abaissement des amants et la perversilé des femmes**. 


1١ 29-80. — D'après le scholiaste ces deux stances sont dites par 
des personnes différentes, dont les unes croient et les autres ne 
croient pas à un acte de pénitence accompli par leur compagne, — 
30 d. Au lieu de rahah (qui s'emploie même à la question ubi, comme 
on dit dans les classes, sutdm api raho jahydt, VIT, xxx, 9), B lit dhanam 
pour expliquer gopfnäm, ce semble, lequel peut se rapporter encore, 
soit à ekd, soit d'après la glose à *adharam, en sous-entendant sar- 
vasvam. — Sur yat, au 1% hém. cf, {nd. Spr. 2113. 

5 31. — La st. qui suit dans B et D aurait pu être insérée dans le 
texte; elle se rattache bien aux st. 32 et 32. 

5 32. — Cf. 7. P. 33. 

* 33 d.— Upaistam paraît employé à double entente; ef. Il], 
x, 30, upavivega «eut commerce » {Burn.}, et, dans la stance sui- 
vante, reme. CF. 1. 2. 34. 

5 34.-— [ci Guka reprend la parole, gukoktih. — b. Akhanditah== 
strivibhramair andkristo ‘pi. — Suit dans © et D une stance donnée 


* «A ces empreintes plus marquées, reconnaissez, à Gopis ! les pas de 
al'amant, de Crichna, appesantis par le poids de 15 femine qu'il portait. lei 
«le héros à l'âme magnanime a posé à terre sa bien-aimée pour cueillir des 
«fleurs. — B et D après 31. La st. suivante vient après 34 dans © et D. 

* Ainsi disant les Gopis, hors d'elles-mêmes, se montraient عنما‎ en mar- 
chant celle que Crichna avait emmenée on laissant là les autres femmes. 
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35. Etelle, s'estimant alors la plus grande entre toutes 
" 5و1‎ femmes :« Il a délaissé les Gopis qui l'adorent, disait-elle, 
et c'est moi qu'aime le bien-aimé '.» 

36. Puis, arrivée à cerlain endroit de la forêt, elle dit 
avec orgueil à Kéçava : « Je ne peux pas marcher; porte-moi 
où lu voudras *. » 

37. À ces mots, il répondit à sa bien-aimée : « Monle sur 
mon épaule »; et puis Crichna disparut, laissant l'épouse à 
sa douleur. 

38. « O seigneur! ô époux bien-aimé! où es-tu ? Où es-tu 
(héros) aux bras puissants? 0 ami! montre-toi à moi, lon 


esclave digne de pitiél» 


Çuka dit : 


3g. En cherchant le chemin suivi par Bhagavat , les Gopis 
virent non loin d'elles leur inforlunée compagne, consternée 
de l'abandon de son bien-aimé. 

ho. En apprenant par son récit quel crgucil elle avait 
ressenti {de la préférence) de Mâdhava, et quel mépris, dans 
sa perversité, elle avait fait de lui, elles en éprouvèrent une 
surprise très-grande. 

41. Ensuite elles s'enfoncèrent dans la forêt tant que dura 
le clair de lune ; quand elles virent les ténèbres venues , elles 
revinrent sur leurs pas. 

42. N'ayant que lui dans le cœur et sur les lèvres, imi- 


en note ot dont l'objet paraît être de marquer la fin du discours des 
Gopis. Elle n'est commontée dans aucun exemplaire; elle contredit 
la glose gukoktih ; elle détruit l'opposition entre reme tayä ca et sû ca 
mene, des st. 34 et 35; enfin le 2° hém. de 34 convient mieux à un 
récit. 

1 35 c.— Kâmaydnäh= kémo yänam égamanasädhanam yésdi tâk ; 
nous disons plus simplement pour kdmayamänd} ; cf. cependant Bopp, 
G. L. 35.5 598. 

2 36 0, Cf. ,لآ‎ 11, 16: mém.. . arhasi netum.. te cittañ yatah. — 
Sur la cause de la disparition de Grichna, ef.V. P. 35. 

3 41. — Cf. F, P. ho. 
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tant ses actions, s'identifiant avec lui, célébrant ses vertus, 
elles ne pensèrent même pas à leurs maisons. 

43. Revenues dans l'île de la Kälindi et s'unissant à Cri- 
chna par la pensée, elles chantaïent ensemble les louanges 
de Crichna et elles appelaient son retour. 


CHAPITRE XXXI ?. 


Les Gopis dirent : 


1. « Gloire au parc entre lous, grâce à La naissance! Indirä 
y fixe sa demeure à jamais. (Dieu) compatissant! montre-toi 
aux tiens qui ne vivent que pour loi et Le cherchent en tous 
lieux”. 

2. « Quand de ton regard, plus brillant que le calice du 
lotus épanoui sur la mare d'automne, tu frappes tes servantes 
volontaires , à maître des jeux d'amour ! (dieu) libéral ! n'est-ce 
pas un meurtre ici-bas*? 


١ 43.— Cf. V. P. Gr. 

2 Je ne trouve indiqué nulle partie mètre employé dans les stances 
1-18. Sur l'irrégularité des st. 3 et 15, voy. la préface, p. 388. Suivant 
le scholiaste, les stances de ce chapitre sont dites par diverses per- 
sonnes ; mais la conclusion, plus où moins explicite, en est toujours 
la même : drigyatäm. On peut néanmoins, toujours suivant la glose, 
y voir aussi un discours suivi. Ainsi, à la seconde stance, les Gopis, 
prévenant l'objection de Crichna : «Que m'importe que vous me 
cherchiez? » répondent : « Montre-toi pour nous rendre la vie que tes 
regards nous ont ôlée, » —St, 3° : « Pourquoi nous négliger aujour- 
d'hui, toi qui jadis, etc. s — St. 4° : « Puisque tu es né pour le salut 
du monde, il ne te sied pas de négliger tes adorateurs, etc. etc.» 

5 2. ب‎ Tévakäh, masculin, == tvadiyé goptjandh. 

4 2 ab. — Le lotus décrit ici paraît être le saratpadma, IV, xx1v, 
52; il est foncé, céradendivaragyämam, II, ,الال‎ 28, et on y compare 
souvent les yeux de Crichna. — d. La glose établit qu'on peut tuer 
autrement qu'avec le glaive ; les poëtes hindous semblent avoir affec- 
tionné cette idée; cf. Bühilingk, And. Spr. 320 : açastravihito badhuh, 
et ci-dessons, xxx11, 6. 
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3. « Par Loi nous avons échappé maintes fois, à héros! à 
mille périls, à la mort dans les caux empoisonnées , au dé- 
mon fait serpent , à la pluie, au vent, au feu de l'éclair, au 
taureau, au fils de Maya.” 

4. « Non, tu n'es pas fils de la Gopi, tu es celui qui voitau 
fond du cœur de tous les êtres! Tu naquis à la prière de 
Vikhanas, pour le salut du munde, à amil dans la famille 
des Sâtvats*?. 

5. « O chef des Vrichnis! à bien-aimé! ta main, pareille au 
lotus, donne la sécurité à qui se réfugie à tes pieds dans la 
crainte de la transmigration; elle comble tous les désirs, 
elle étreint la main de Gri; oh! pose-la sur nos Lèles! 

6. « O héros! loi qui dissipes les souffrances des habitants 
du pare! Loi dont le sourire anéantit l'orgueil chez ceux qui 
l'appartiennent, 6 ami! honore en nous Les servantes! montre 
à tes femmes ton visage brillant comme le lis des eaux*! 

7. «Ton pied, pareil au lotus, efface les péchés de tes 
adorateurs , il suit les troupeaux, il est la demeure de Çri, 
il a pressé la crête du serpent; pose-le sur nos seins! anéan- 
دنا‎ notre amour“ ! 

8, « La douceur de ta voix et la beauté de tes discours 
qui ravissent les sages, héros aux yeux de lotus! ont jeté le 
trouble chez tes servantes:; nourris-nous du neclar de tes 
lèvres. 

histoire, qu'ont chantée les sages‏ دما L'ambroisie de‏ « .و 


١ 3 a. — Visajaläpyaya, cf. X, xv1; vydlurdæasa حك‎ Aghäsura, X 
2111 — b. varçaméruta, X, Xxv;—c. We Arista; X, XXxVI; Mayd- 
tmaju = Vyoma, X, xxxvir. 

5 4 c.— Au commencement du livre X, Vikhanas ou Brahmà de- 
mande à Bhagavat de s'incarner pour sauver la terre. — d. Sétvatämn 
kule, ef. TX, xx1v, ainsi que pour les Vrichnis de la stance suivante. 

3 6 a. — D'après la construction du scholiaste que j'ai suivie, le 
تالماع‎ yositdm est régi par darçaya, et le troisième pada forme une 
sorte de parenthèse dans la proposition principale. — €. تاعس‎ nigoi- 
tam, sch. 

4 رم ر‎ — Phani ==serpent Käliva, X, xvi. 
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inspirés, rend la vie aux offligés, enlève les souillures, sanc- 
life par l'audition et donne la paix; qui la célèbre au loin 
sur la terre, y fit (jadis) beaucoup de bien. 

10. « Ton sourire, à bien-aimé! ton regard affectueux et 
tes joyeux ébats, bonheur de la méditation, tes secrètes ca- 
resses qui lonchent le cœur, à perfide! jettent le trouble dans 
nos âmes *. 

11. « Lorsque, sortant du parc, tu mènes paître les trou- 
peaux, à maître chéril à la pensée que les épis, les herbes et 
les jeunes pousses déchirent ton pied, beau comme le lotus, 
l'inquiétude s'empare de nos cœurs. 

12. « Le soir quand lu reviens Le montrer avec Lon visage, 
pareil au lotus des bois, encadré dans les boucles de tes noirs 
cheveux et couvert d'une épaisse poussière, 6 héros! Lu al- 
lumes l'amonr dans nos cœurs! 

13. «O bien-aimé! 6 toi qui lues le chagrin! presse sur 
nos seins ton pied, pareil au lotus, qui comble les vœux de 
tes serviteurs, qui fut adoré par Brahmà, et qui fait l'orne-- 
ment de la terre, l'objet de la méditation dans l'adversité et 
la paix de l'âme. 

14. « Donne-nous , 6 héros! tes lèvres d'ambroisie qui com- 
plètent le plaisir et détruisent la douleur, que baise amou- 
reusement ta flûte harmonieuse”, et qui font oublier aux 
hommes les autres amours! 

15. « Quand pendant le jour tu vas parcourant la forêt et 

te dérobant à leurs regards, une seconde est pour eux une 
éternité ; lorsqu'ils contemplent tes cheveux bouclés et ton 


١ ,ل و‎ - Le scholiaste supplée le sujet de grinanti, ye, dont l'an- 
técédent te sert de sujet à la proposition principale; ef. uue pareille 
ellipse, رآ‎ vu, 36. Des deux interprétations de blutridäh, j'ai suivi la 
seconde : te bhüridäk pruajunmasu bahudattavantak sukritina زلا‎ ar- 
thak; ef. Bôohtlingk, {nd. Sprûche, 2036.. — Le scholiaste établit, 
d'après le texte, une enmparaison suivie entre l'ambroisie et l'his- 
toire de Crichna, et.donne l'avantage à celle-ci. 

#10 سرع‎ Suñividah == suñhetanarnuini, sch. 

3 140, -- Nidämrituväsitum, sch. 
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visage divin, ils maudissent l'insensé qui mit des paupières 
sur les yeux’. 

16. « Foulant aux pieds maris, fils, famille, frères et pa- 
rents, à Atchyula! nous sommes accourues vers Loi, tu le 
sais, Lroublées par tes accords. Perfide! quel autre aban- 
donnerait des femmes au milieu de la nuit? 

17. « Depuis que nous avons vu les jeux secrets, ton vi- 
sage souriant qui fait naître l'amour, ton regard affectueux 
el la large poitrine où Çri repose, sans cesse de violents désirs 
{nous assaillent) et troublent nos cœurs *. 

18. « Oui, ta naissance détruit le mal et répand le bien 
à profusion parmi les habitants du parc; oh! à nous aussi 
dont le cœur bräle pour toi, donne un peu du remède qui 
tue la tristesse chez ceux qui l'appartiennent! 

19. « Quand lu parcours la forêt de lon pied délicat, pareil 
au lotus, que nous voudrions poser avec précaulion et en 
tremblant sur nos seins déjà trop fermes, la crainte qu'il ne 
se blesse aux caillonx du chemin fait palpiter nos cœurs qui 
ne vivent que pour Loi ?. » 


CHAPITRE XXXIL 
Cuka dit : 


1. Ainsi les Gopis exhalaient dans leurs chants mille 
plaintes diverses, à roil et, éclatant en sanglois, elles soupi- 
raient après la vue de Crichna*; 

2. quand à leurs yeux apparut, le visage souriant, vêtu 


350.—Surtruli, voy. la préface, .م‎ 388; suivantla glose, c'est 
un demi ana ou l'espace que le soleil parcourt en un instant, ب‎ d, 
Drigdin paxmakrit = Brahmd ; cf. nirviveko vidhätà dans les Ind. Spr. 
3971. : 
* ل جد‎ — La glose explique le nom. sprihd en suppléant bhavati. 

3 19 .ل‎ Kürpa(== sézmapästna) n'est pas dans les dictionnaires 
avec le sens qu'il a ici. 

ta CO V. Ph. 
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d'une robe jaune et paré de sa guirlande , le petit-fils de Çüra, 
qui trouble celui-là même qui trouble les cœurs '. 

3. En voyant leur bien-aimé de retour, les jeunes femmes, 
ouvrant les yeux de bonheur, se levèrent toutes au même 
inslant comme les membres à l'arrivée du souflle de vie*. 

4. L'une prenant la main de Çauri, pareille au lotus, la 
portait avec joie sur son front dans les siennes ; une autre sou- 
lenait sur son épaule le bras de Crichna, orné de sandal, 

5. Une jeune beauté, joignantles mains, y recueillait une 
bouchée de bétel*; une autre, brûlant d'amour, posait sur 
ses seins son pied pareil au lotus. 

6. Une autre, fronçant les sourcils, semblait vouloir 
dans un lransport d'amour et de colère le tuer de ses regards 
obliques et insuliants, en se mordant les lèvres .أ‎ 

7. Telle qui savourail, les yeux immobiles, le lotus de 
son visage, le dévorait sans pouvoir se rassasier, comme les 
saints aux pieds de l'Être suprême .؟‎ 


١ aa, — Crichna était petit-fils de Çüra par son père Vasudéva, 
IX, xxiv, 25 ot suiv. — .ل‎ Manmathamanmatha » amour de l'amour», 
c'est-à-dire qui trouble l'amour lui-même, séxdt tasya (kämasya) api 
mohaka ity arthak. C'est un des traits cités par le scholiaste en tête de 
la Pantchädhyäyé(v. la note de l'introduction, p.386 ); ef. IT, 11, 7, et 
la trad. de Burnouf: «Si, voulant entrer dans le cœur de Bhagavat, la 
colère tremble de crainte, comment l'amour pourrait-il y trouverun 
asile?» et un composé analogue bhibhayam, en parlant de Crichna. 

2 3 d.—Tanvah=harucaranädayah, Les dictionnaires ne donnent 
pas le sens de membre à مسجم‎ La mème comparaison se retrouveJX, x, 
46, et X,Lvur, 2; allusion à un passage du Véda, publié et traduit par 
Burnouf, préf. du “ل‎ vol. da Bh. P. p. exxxvi et suiv. 

3 5 b.— Carvita n'est pas dans les dictionnaires , j'en ai faitun syn. 
de carvanu; cf. hasita, hasana, etc. 

4 6 ديم‎ 1007 == paribhava; ع وإمء!‎ haläæa, ce dernier sens n'est 
pas dans les dictionnaires. Sur la pensée cf. pradaæyantivaixata, IV, 
1, 2, ci-dessus xxx1, 2 d note, et M, Bk. I, 300. 

5 س .ىو‎ Cf, V. P.h4.—c. La métaphore dpéta (ef. le latin bibit aure) 
est ramenée quelquefois à une simple comparaison : drigbhyäi pra- 
pagyan prabibann iva, LV, 1x, 3. — d. Les pensées philosophiqnes, 
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8. Telle autre, l'introduisant dans son cœur par l'ouver- 
ture de ses yeux aussitôt refermés, et frissonnant de plaisir, 
reste en adoralion, inondée de joie comme un ascète ! . 

y. Toutes, élevées par la vue de Kéçava au comble de la 
félicité, elles furent affranchies de la douleur qui naît de la 
séparation : ainsi les hommes, une fois réunis à celui qui 
possède la science *. 

10. Le cœur libre de souci, elles entouraient le bienbeu- 
reux Atchyuta, qui resplendissait d'un éclat suprême, à roi! 
comme le Pnrucha entouré de ses énergies ? ; 

11.* alors que, les prenant avec lui, le seigneur entra dans 
l'ile de la Kälindi, peuplée d'abeilles qu'attire la brise em- 
baumée des jasmins épanouis et des mandäras, 

12, (ile) fortunée, d'où la lune d'automne, par la mulli- 
tude de ses rayons, chasse les lénibres de la nuit, où la 
Crichn4*, étendant ses vagues comme des mains, accumule 
les cailloux polis. 


prodiguées ici, reviennent encore ailleurs : nepuh.. . klesä jñdnodaye 
yuthà, IV, xx, 2. CE aussi ,لآ‎ P, 45, et Bübil. .ادل‎ Sprüche, 2039. 

١ 8b. — Kritya pour hritud. 

5 gd. —Préjianss (pearam, ou bien « le sage qui connaît l'être su- 
prême, » bralunajñam; ec qui revient presque au même, car c'est Bha- 
gavat qi transmet la science par l'intermédiaire du précepteur, un 
préceptenr est Bhagavat lui-même, VII, xv, زوه‎ ou bien encore, 
sausupta أ‎ prépya) yathé viçuataijasérasthà .ةل‎ 

Purugah paktibhir yathé «l'âme suprème entourée des‏ —.10 د 
qualités de bonté, etc.» cf. ci-dessus, xx1x, 14; ou bien le purusu « à‏ 
l'œuvre, » updsuka «entouré de la science, de la furce, de l'énergie; »‏ 
ou bien le purusa anugayt (çayänam vd guhäçayam «endormi dans le‏ 
mystère, » par opposition à preraniychitun « donnant le spectacle de‏ 
ses œuvres,» LEE, xxvuit,29), entouré de la Prakriti et de ses autres‏ 
énergies en puissance, prakrityädyupädhibhir vritah.‏ 

Ÿu1.— La glose rattache, par la construction, les stances 11 et 
12 au verbe ryurocala de la stance 10. 

Size. — Krisni (la noire) = Yamund; cf. dans les Ind. Sprûche 
de Bôhil. 629 : Yémunam ambn kajjalébham, — Hastatarala, l'ordre 
inverse est plus ordinaire; cf. dans le كلا‎ Bh, 1, s214, vicihastaih. 
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13. Affranchies de la tristesse par la joie de Le contempler, 
elles obtinrent, comme les Védas!, l'objet de leurs désirs ; et 
de leurs vêtements lachetés du safran de leurs seins, elles 
firent un siége à celui qui réside au fond des cœurs. 

14. Quand il s’y fut assis, Bhagavat, le Seigneur qui siége 
dans le cœur des maîtres du Yoga”, brillait au milieu des Go- 
pis en adoration devant lui, revêtu d'un corps qui réunit la 
beauté des trois mondes. 

15. Après qu'elles eurent honoré celui qui les embrase 
d'amour et pressé ses mains et ses pieds sur leurs seins, en 
donnant à leurs sourcils un mouvement gracieux accompagné 
de regards aimables etsouriants, elles dirent avec des éloges 
mèlés de quelque dépit *, 


Les Gopis dirent : 


16. « Quelques-uns aiment quand ils sont aimés: d'au- 
tres, même quand ils ne le sont pas; d'autres encore n'ai- 
ment jamais , aimés ou non. Oh! daigne nous expliquer cela. » 


Le Bienheureux dit : 
17. «Ceux qui aiment pour être aimés, à amies! n'ont 


١ 13b.— Çrutayo yathà. « Voici le sens, dit la glose. De même que 

dans le Karmakhända , ou la partie qui traite des œuvres, les Védas ne 
voyant pas le souverain seigneur sont incomplets à cause des liens des 
pratiques diverses ; tandis que, dans la partie qui traite de la science, 
Jüdnakhända, ls voient le souverain seigneur et, remplis de joie à 
cette vue, ils sont affranchis des liens des œuvres, de même celles- 
ci, etc.» Sur l'insuffisance du Véda, ou plutôt du Karmakhända, voy. 
le discours du brahmane au roi, ولا‎ xr, 2 et sniv, ,لل ب‎ Atmabandhave 
— antaryämine et «proche parent,» d'après un dictionnaire indi- 
gène cité par Bühtl. Le mot pent être pris dans les deux sens. Cri- 
chna, réputé fils de Nanda, était regardé comme un parent par les 
habitants du parc. | 

3 14.— La pensée du premier hémistiche est une de celles qui re- 
viennent le plus souvent; cf. entre autres passages, IV, xXIV, 37, fuci- 
sade, et la glose : hañsah gucisad iti çruteh. 

3 كو‎ d.— Hiatus dans un pada, cf. note sur XXX , 23 b. 


v. 2y 
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en vue que leur intérêt propre; il n'y a là ni affection ni 
devoir; c'est calcul égoïste et rien autre. 

18. « Là où l'amour n'est pas payé de retour, comme chez 
les êtres compalissants ' et chez les pères, là est le devoir par- 
fait el le dévouement, à loutes belles ! 

19. « Quelques-uns n'aiment pas nême qui les aime, en- 
core moins qui ne les aime pas. Ce sont ceux qui trouvent 
le bonheur en eux-mêmes”, ou dont les désirs sont satisfaits, 
les ingrats, ceux qui mallraitent un gourou. 

20. « Quant à moi, à amies ! si je n'aime pas les êtres qui 
m'aiment, c'est pour qu'ils se livrent à la dévotion : ainsi 
l'homme tombé dans Ja pauvreté par la perte des trésors qu'il 
avait amassés, n'a de souci اع‎ de pensée que pour eux*. 

21. « De même, à femmes qui pour moi avez renoncé au 
monde, au Véda et à lous les vôtres! c'est pour que vous 
me soyez dévouées que, vous aimant à votre insu, je me dé- 
robe à vos yeux*, Ne blâmez donc pas votre bien-aimé, 6 bien- 
aimées | 

22. « Non, je ne puis reconnaître le mérile de votre atla- 
chement désintéressé, même en vous donnant de vivre au- 


١ 18 ,ا‎ Karuna, en ce sens, n'est pas dans les dictionnaires; ef. 
ci-dessous, XXXHHI, 21. 

5 19c.— dtimérimdh == apardydricah « ceux qui n'out pas d'yeux 
pour les objets du dehors. »—. Les gourous sont le précepteur, le père 
et la mère, Ind. Spr. 1804. On donne aussi ce nom à tout bienfaiteur, 
upakarté gurutulyak, sch. 

3 20 d.— Nibhrite عد‎ pürña, vydpta, sens inconnu des diction- 
naires ; anyan na veda « il en perd le boire et Je manger, » æntpipdsduli, 
dit la glose. 

Sora — نامآ‎ == yukidyuhta; rede = dharmädharmu. CF. X, 
AVI, :ا‎ té manmanaskä malprégä madarthe tyaktalaihihäh | 

[] مله tyahtalokadharmdg ca madarthe tn biblarmy‏ عار 
tyuktalankikäk, en parlant des Gopis.— c. Paroxa «in.‏ : و etX, xevur,‏ 
visilde,» cf. parozajit (III, xvin, 4) « vainqueur invisible, » Pour l'idée‏ 
exprimée ici, ef. IV, xxvint, 65 : paroxapriyadevabhaguvdn « Bhagavat‏ 
En effet, il entend leurs paroles affec-‏ د est le dieu ami du mystère.‏ 
tueuses, dit la glose, bien qu'elles ne le voient pas. — d. Mä== mûm,‏ 
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tant que les dieux, à vous qui m'avez aimé‘ jusqu'à briser 
les chaines indestructibles de la famille! Que vos mérites 
soient leur récompense à eux-mêmes { » 


GHAPITRE XXXIII, 
Guka dit : 


1. En entendant de la bouche de Bhagavat ces paroles 
pleines de charmes, les Gopis furent affranchies de la dou- 
leur qui naît de la séparation, et sa présence mit le comble 
à leurs vœux, 

2. Alors, sous la conduite de Govinda, commencèrent les 
jeux du râsa* que célébraient avec lui ses femmes dévouées 
et joyeuses, brillantes comme des perles, en se tenant entre 
elles par le bras. | 

3 et 47. La fête du ,معفم‎ embellie par le cercle des Gopis, 
élait menée par Crichna, qui, usant de sa puissance magique 
et se plaçant entre elles, deux à deux, les tenait embrassées 
par le cou; et chaque femme croyait qu'il était auprès d'elle. 
Cependant le ciel se couvrit de cent chars montés par les 
dieux en compagnie de leurs épouses, el le cœur consumé 
de regret. 

5. Alors les tambours retenlirent, des pluies de fleurs 
towbèrent du ciel et les chefs des Gandharvas chantèrent avec 
leurs épouses sa gloire sans tache. 

6. Les bracelets, les anneaux des pieds et les clochettes 
des femmes, accompagnées de leur bien-aimé, produisaient 
un bruit confns dans le cercle du râsa*. 


١ ىن وه‎ Yäh=— bhavatyak, scb. ef. xxx, لعو‎ et la note. 

3 ,م و‎ — Râsa == bahunartaktyukto nrityavigegah. 

3 3-4. — Le sch. fait remarquer que la 3° st. a trois hémistiches 
et qu'elle enjambe d'un pied sur la suivante, axaracatustayädhikena 
särddhena. — CF, V. ©. 47-49 et la note de Wilson, p. 538 de sa 
traduction. 

4 6.— Cf, V. P. 50. 

24 
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7. Là resplendissait sous l'éclat de ses femmes le Bienheu- 
reux, fils de Dévaki, comme une grosse émeraude parmi des 
pierreries aux refleis d'or". 

8. Tandis que, à frapper la terre du pied, à agiter les 
bras, à mouvoir les sourcils avec grâce en souriant, à se bri- 
ser la taille*, à faire bondir leurs seins et flotter leurs voiles: 
landis qu'à secouer sur leurs joues leurs boucles d'oreilles 
la sueur‘inondait leur visage, et que leurs chevenx et leurs 
ceintures se dénouaient; les femmes de Crichna brillaient en 
chantant ses louanges, comme les éclairs sur le cercle du 
nuage, | 

Elles chantaient avec force en dansant, variant le son‏ .و 
de leurs voix, s'enivrant de plaisir el transportées de joie aux‏ 
caresses de Crichna dont la louange remplit le monde.‏ 


١ يورو‎ — Tabhih svarnavarnébhih, seh. On sait que Crichna était 
d'un bleu foncé. — ,ع‎ Suivant la glose, ou bien l'émernude, c'est-à- 
dire Crichna, resplendit entre chaque couple de pierreries jaunes, 
haimändñ manindi madhye madhye; ou bien, sans répéter mudhye, 
il n'y en a qu'une seule aux yeux des Gopis, gopédristyabhipréyen 
vé vinaier madhyapadävrittin, de là le singulier gugubhe, plus لال‎ 
cile à expliquer dans la première interprétation. Cf, ci-dessus, st, 3. 
— .ل‎ Mahämarakata = nilumant «saphir.» Le premier de ces mots 
est constamment traduit par «émeraude,» ct on y rallache le grec 
oudpæy dos. Il y én a de vertes, hariamarakata, VIT, 11, À ; de foncées, 
marakalagyämavapase, VTIT, xv1, 3 (= meghagyäma, VITE, vit, 17, égale- 
ment appliqué à. Bhagavat}; les vertes elles-mêmes ont des reflets 
foncés, VIIT, 11, 4. La glose ne donne d'explication que sur ce dernier 
passage, harit= pélpavarne, Le marakala, dans certains cas, peut-il 
se confondre avec la pierre d'un bleu foncé, nflamani ? « J'ai passé 
huit jours, dit le prince Soliykoff, dans les montagnes qui s'appellent 
Nilguerries, ce qui veut dire les montagnes bleues, apparemment 
parce qu'elles apparaissent bloues aux Indiens des plaines; mais 
elles sont, au contraire, éternellement vertes. J'ai entendu dire, 
d'ailleurs, que nil veut dire indiéremment bleu et vert.» ( Voyages 
dans l'Inde, p. 117.) 

2 8b.— Bhajyat=bhajyamäna de bhañy. CF VIT, ,كلل‎ 19.— Au 
3° pada, si on lit *granthayah au lieu de *agranthayah, on a un sens 
tont opposé, admis aussi par le scholiaste. 


PANTCHÂDHYAYI. 441 

10. Cerlaine Gopi, accompagnée par Mukunda sur une 
clef, chantait sur une autre; et lui, prenant plaisir à l'en- 
tendre, l'honorait en disant : « 'Très-bien! très-bienls Elle 
chantait le refrain , et il lui témoignait beaucoup d'estime ". 

11. Une autre, épuisée de fatigue par le râsa, appuyant 
son bras sur l'épaule du héros armé d'une massue, qui se 
tenait auprès d'elle, laissait otter ses bracelets et les jasmins 
de sa guirlande. | 

12. L'une d'elles, qui soutenail sur son épaule le bras de 
Crichna imprégné de sandal, sentant le parfum délicieux qu'il 
exhalait, le baisait en tressaillant de plaisir * 

13. À une autre, qui pressait sur sa joue la joue (du 
héros) embellie par d'éclatants* pendants d'oreilles qu'il agi- 
tait en dansant, il donnait une bouchée de bétel. 

14. Tout en dansant, en chantant et en faisant résonner 
les anneaux de ses pieds et (les clochettes) de sa ceinture, 
une autre, accablée de faligue, prenant la main propice 
d'Atchyuta, qui se tenail auprès d'elle, la posait sur ses seins. 

15. Les Gopis réunies au bien-uimé Atchyula, le favori 
préféré de Çri entre tous, se livraient à la joie et chantaient 
ses louanges, peudant qu'il les tenait par le cou dans ses bras. 

16. Les oreilles parées de loius, les joues ornées de bou- 
cles de cheveux, le visage élincelant de sueur, les Gopis 
dansaient au son des bracelets, des anneaux des pieds, des 
clochettes et des instraments de musique, en compagnie de 
Bhagaval, laissant tomber les leurs de leur chevelure, dans 
la salle où les abeilles tenaient lieu de musiciens. . 

17. Ainsi, parmi les embrassements, les aliouchements 
voluptueux, les amoureux regards, les jeux effrénés et les 
rires, l'époux de Râma goûtait le bonheur avec les belles du 
pare, comme l'enfant qui s'amuse de la réflexion de son image. 


١ ,و رمو‎ — Cf. le Prem Sugar, .م‎ 64 de la traduction anglaise. — 
g 0. Yadgitenu, etc. cf. urugäya, IE, v, 44. 

5 11-12. — Cf, V. P. 52-535. 

3 13. — isa, Les dictionnaires ne donnent que fois كن‎ trip, 
cf. 22 ,نه‎ ci-dessous. 
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18. La joie d'être unies à lui troublant lous leurs sens, les 
femmes du parc n'avaient pas la force de relever soudain‘ 
leurs cheveux, leur robe ou le voile de leur sein, et elles 
laissaient Lomber leurs guirlandes et leurs ornements, à des- 
cendant des Kurus ! 

19. À la vue des jeux de Crichna, le trouble s'empara 
des épouses des dieux en proie aux tourments de l'amour ; 
et ln lune, ainsi que les constellalions, en fut émer- 
veille. 

20. Le Bienheureux, se multipliant autant de fois qu'il y 
avait de Gopis, goûta le bonheur avec elles en se jouant, lui 
qui trouve son bonleur en lui-même *. 

21. Les voyant fatiguées par ces violents ébats, (le héros) 
compalissant leur essuyait le visage avec amour de sa main 
propice, Ô roil 

22. D'un regard souriant que rehaussait l'éclat de leurs 
joues, où brillaient, mêlés aux boucles de leurs cheveux, d'é- 
lincelants pendauts d'oreilles en or, les Gopis, honorant le 
héros, chantaient, ivres de joie au contact de ses ongles, les 
actions mériloires qu'il avait accomplies. 

23. Confondu au milieu d'elles et suivi d'abeilles, pa- 
reilles aux chefs des Gandharvas, qu'attirait sa guirlande 
froissée par les étreintes de ses femmes et rougie du safran 
de leurs beaux seins, il entra dans l’eau pour se délasser : 
tel (y entre}, épuisé de fatigue, le roi des éléphants avec ses 
compagnes en brisant les barrières *, 


lac, — Aijas == ainjasd. ٠ 

# 19. — La marche des astres est suspendue, suivant la glose; 
de là ce qui est dit ci-dessous, st. 39 a. 

3 20. — Cf. III, mx, 8 et 9. Le scholiaste cite ici deux textes : la 
prière par laquelle les Gopis demandent d'étreunies à Crichna,cf.X, 
xx: nundagopasuta devi patin me kuru , et la promesse de Crichna , 
rapportée en note, xxix, 1. ب‎ Notre stance justifie l'épithète satya- 
hâma = satyasañkalpa que nous trouverons ci-dessous, st. 26 b; 
comparer avec ces deux composés satyauikrama, etc. 

1 23 d.— Bhinnasctu, Ce qui est dit de l'éléphant doit s'entendre 
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24. ‘Tandis qu'au milieu des ondes les jeunes femmes 
l'arrosaient à l'envi et lui jelaient de l'eau de toutes parts 
avec une aimable gaielé, à roi! tandis que du haut de leurs 
chars les dieux versaient des pluies de fleurs et chantaient 
ses louanges, il prenait plaisir, bien qu'il trouve son bon- 
heur en lui-même, à jouer au milieu d'elles comme le roi 
des éléphants, 

25. EL puis, dans le bosquet de la Crichnâ où l'air est 
embaumé de tous côtés par l'arome des fleurs de la terre et 
des eaux, il se promenait entouré d'une multitude d'abeilles 
et de femmes, comme l'éléphant en rut avec ses femelles. 

26. Ainsi, fidèle à sa promesse, il passait avec la troupe 
de ses femmes dévouées toutes les nuits éclairées par les 
rayons de la lune et propices aux sentiments célébrés dans les 
poëmes d'automne, Ini qui renferme sa jouissance en lui- 
même ?, 


Le roi dit : 


27. « C'est pour affermir la justice -et pour réprimer le 
crime que Bhagavat, le maitre du monde, a incarné une 
portion de son être. 

28. « Comment lui qui euseigne, établit et protége les 


en ce sens, suivant la glose, que Crichna foule aux pieds les usages 
du monde et les pratiques du Véda. C£ I, xvus, 35; et ci-dessous 
28 a. 3 

١ ,ل 4د‎ — Gajendralila, ef. V,xvnr, 39, où la comparaison est ex- 
primée à la manière européenne : krédann ivebhah. 

3 26.—J'ai suivi la première interprétation du scholiaste; d'après 
la seconde, il faudrait séparer "kathé de rasirayäk , et faire du com- 
posé ‘niréh, un compl. circoustanciel de siseve. — c. Sauratah== cara- 
madhäth. Dans une des énumérations de dhätu, rapportées par Bob. 
dans son dictionnaire, le septième et le dernier est le samen; il y a 
peut-être là une comparaison implicite, tout à l'avantage de Vichnu, 
avec ce qui est raconté de Çiva poursuivant Vichnu déguisé en cour- 
tisane, VITE, xrr, 32: cf. en outre dans le M.Bk.I, 2380, la légende 
de Vasu, lasya retah pracaskanda. ب‎ d. Caratkävya, ef. V. P, 50. 
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barrières de la justice’, à brahmane! a-Lil, au mépris de la 
justice, touché à des femmes qui n'élaient pas à lui ? 

29. « Puisque ses désirs sont satisfaits, que voulait le chef 
des Yadus, quand il commit cet acle blämable ? Dissipe le 
doute qui s'élève en nous, à pieux solitaire! د‎ 

Cuka dit : 

30. « Parce que des grands ont violé la loi el commis un 
crime, gardons de l'imputer à faute à ces êlres puissants, uon 
plus qu'au feu de tout dévorer ?. 

31. « Que jamais nul, s'il n'est leur égal, ne commelte un 
tel acte même en pensée; ainsi tout autre que Rudra périt à 
avaler follement le poison sorti de l'Océan *. 

32. « Ce que disent les grands est bien; ce qu'ils font, l'est 
quelquefois. D'eux, le sage n'imite que ce qui اق‎ conforme 
à leurs discours *. 

33. «11 n'y a pour eux ici-bas ni avantage à bien faire, ni 
dommage à mal faire, à roil parce qu'ils n'ont pus de person- 
nalité, 0 

34. «A plus forte raison le rapport de bien et de mal 
n'existe pas entre le Seigneur de tous les êtres, animaux, 
mortels ou dieux, ei les créatures qui lui sont soumises. 

35. « Quand ceux qui se sont complu à adorer la pous- 


1 28 b. — Bhagavat crée et protége les barrières de la loi, ILE, 
ix, 29.6. Pratipam== pratikälam. Les femmes des autres doivent être 
respectées comme une mère, mdtribhaktik parastrisu, IV, اللا‎ 17. 

3 30.—Sur le nom d'Igvaru donné à d'autres qu'à l'être suprême, 
cf. Ion, 27 (les Richis, etc. sont réputés tous des portions de Hari}, 
et l'emploi du nom français seigneur. 

3 .رق‎ — I s'agit ici du poison kdlakäta avalé par Rudra ou Çiva. 

4 .و3‎ - M. Muir, quem honoris causa nomino, en traduisant ainsi 
le deuxième hémistiche, Let à woise man observe their command which 
is right, semble avoir in séparément svavaco yuktam, qu'il faut réunir 
comme le veut la glose, “تفع‎ vacasd yad yuktan aviruldhañ tat ; 
d'ailleurs, tout ce que disent les grands est bien, satyam vacah; c'est 
entre leurs actions qu'il fant choisir celles qu'on peut imiter. 
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sière de ses pieds, pareils au lotus, sont délivrés de lous les 
liens des œuvres par la puissance du Yoga; quand les mu- 
وتم‎ marchent libres et sans entraves, comment celui qui a 
pris un corps de sa propre volonté serait-il enchaîné par les 
œuvres ? 

36. « En revêtant un corps ici-bas, lui le régulateur su- 
prême, qui se meut au sein des Gopis, de leurs époux et de 
tous les êtres animés, il ne faisail que se jouer *. 

37. «C'est par bienveillance pour les êtres qu'il prend un 
corps humain el se livre à ces jeux, afin qu'on s'attache à lui 
en en écoulant le récit. 

38. « Et, certes, les habitants du parc, troublés par sa 
puissance magique, n'ont eu garde d'accuser Crichna, per- 
suadés que leurs femmes étaient auprès d'eux. 

39. « Quand la nuit de Brahm fut terminée *, les Gopis, 
qu'avait troublées le fils de Vasudésa, retournèrent à regret 
dans leurs maïsons, le cœur plein de Bhagavat. 

ho: « Et quiconque écoute et raconte avec foi ces jeux de 
Vichau avec les femmes du parc, animé soudain d'une dé- 
votion profonde pour Bhagavat, il est affranchi du désir qui 
ronge le cœur, et affermi dans la sagesse. « 


١ 36, — Cf. F. P. 6o. 

: 39 a. — Brahkmarâtra updvritte = brdhme muhurte prâpte, cf. 
Dasam Askand, tr. Pavie, .م‎ 109 : « Et il se trouva qu'une nuit du 
jour de Brahme était terminée;s le Prent Sagar, trad. Eastwick ; 
p+ 65: «Meanwhile, the night advanced and no one was aware of it, 
and from that time the name of that night has been the night of 
" Brahmà ; » on peut voir dans Polier, ch. vr, p. 455, ce qu'est devenu 
dans la tradition populaire ce trait merveilleux de notre légende. 

5 ,وق‎ — Dans le Bhdgavata, les épisodes sont ordinairement ter- 
minés comme celui-ci, par une prière ou bénédiction, dont la pensée 
est prise dans l'épisode lui-mème. 
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LE LIVRE 


DES ROUTES ET DES PROVINCES, 
PAR IBN-KHORDADBEH, 
PUBLIÉ, TRADUIT.ET ANNOTÉ 


PAR C. BARBIER DE MEYNARD. 





(suire Er Fin.) 
LE MAGHREB OU OCCIDENT. 


Le Maghreb formait un quart de l'Empire sous 
l'ancienne monarchie des Perses; son gouverneur 
était nommé Kharberän-Espehboud. 


ROUTE DE BAGDAD AU MAGHREB. 


Sindjileïn ) .علدلا‎ Salyaheïn, 3 fars.), 4 fars. — El- 
Aubar, 8 fars. — Ed-Derb, 7 fars.! — Hit, 12 fars. 
— Narousyeh, île sur l'Euphrate, 7 fars. ب‎ Ela- 
dousyeh {Kod. Alouseh}, 7 fars. — Ed-Dara, 6 fars. 
El-Fakhîmah (Ed. Odjuimah}, 6 fars. ب‎ El-Behyeh 
(Kod. El-Behymeh}, 12 fars. — El-Fardhah (Kod. 
El-Ardhah) dans la plaine, 6 fars.— Ouady es-seba’ 
« vallée des lions, » 6 fars. — Khilidj «le canal » (Ed. 
« canal des Beni Djoumah ou Djoumaï, » ibid. 145), 

1 Kodama écrit op; Edriçy لواب‎ |. Par une inadvertance sin- 


gulière, Jaubert a lu سو‎ au lieu dé emyal, et il traduit, en con- 
séquence, journées au lieu de milles, II, 144. 
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5 fars. — Montagnes! de Karkisya, 7 fars. — Nahr- 
Sayid, 8 fars. ب‎ El-Hourrio (Kod. El-Hourän ; Ed. 
Djordjän), 14 fars. — El-Menzil (Ed. El-Mebrek; 
Kod. El-Menazil), 21 fars. (il faut lire 11 fars.) ب‎ 
Rakkab, ville nommée par les Grecs Kalanikous?, 
"8 fars. | 
(Villes principales) : Rakkah; Harrân; Roha; So- 
maisat; Saroudj; Hisn-Kifa; El-Ard el-Beïdha «la 
terre blanche; » Tell «colline» de Mauzen; Ezze- 
waby; El-Mazidjân; Roçafah; Zeïtounah. — Impôts 
de la Mésopotamie (El-Djezireh) : quatre millions de 
dinars. Au rapport d'El-Ispahäny, l'impôt du Diar- 
Modar a été fixé à la somme de 9,500,000 dinars, 
y compris les dimes?. 


1 Avant جبال‎ , la copie B donne le groupe .الغا‎ Comme il n'y 
a pas de montagnes autour de Cironshan, Te docteur Sprenger 
propose de lire .قيال‎ En acceptant cette conjecture, on devrait 
traduire : «de 1à à Elghas, en face de Circesium, 7 fars.» 

3 Callinicum est le premier nom de cette ville fondée par Se- 
leucus Callinicus, (D'Anvilie.) La distance complète est ici 134 fars. 
dans Kodama on lit 126 seulement; mais il est vrai que son itiné- 
raire omet deux étapes. D'après Edriçy, il y a eù tout 372 milles, 
ou 124 fars., ce qui établit une différence de 10 fars. entre son ili- 
néraire et le nôtre. Il importe de remarquer qu'indépendamment 
de cette route, laquelle suit la rive de l'Euphrate, il y a, ainsi que 
l'atteste Kodama, un chemin plus direct, par l'intérieur du pays, 
jusqu'à Deïr, où l'on rejoint l'Euphrate, Dans Edriçy il est fait aussi 
mention d'une voie qui traverse le désert et abrége , de cinq journées 
environ , la durée du voyage. 1 

3 D'après cette seconde version, le revenu de هل‎ province présen- 
terait une différence de plus du double. Comme je l'ai dit ailleurs, 
ce térmoiguage paraît n'avoir été invoqué par l'auteur que pour four- 
nir de plus amples matériaux et d'autres points de comparaison à 
l'histoire économique du khalifat. Cependant il ne serait pas impos- 
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Division administrative de J'Euphrate : Karkicya; 
Khabour; Rahbah; Eddalyah « la vigne; » Anat; El- 
Hadithah; Hit; Elanbar; Beïder; Masin; Somaisat ; 
EsSikr!,... Tabân; Bir el-Alya; Bir ces-Soulla. 
Telles sont les villes nommées villes du Khabour. 
Les stations de cette route, en partant de Rakkah, 
sont: Douser; Balès, où l’on passe l'Euphrate; 
Khousaf; Naourah; Alep; Kiunisrin. — La province 
de Kinnisrin comprend les districts suivants : Maa- 
rat-Mofrin?; Berdjewän; Sermin; Djebar el-Açab; 
Dolouk; Raabân; Alep. — Places fortes® : Kourès ; 
El-Djoumeh; Meubedj; Antakyeh; Nirin; Loubna; 
Balès; Rossafahu la chaussée » de Hicham, fils d'Abd 
el-Mélik. — L'impôt de la province de Kinnisrin 
et des places fortes se morte à 400,000 dinars. 

De Kinnisrin on se rend à Chîzer, puis à Hamat, 
puis à Hims (Émèse). La province de Hims ren- 
ferme les districts suivants {dans ce pays, on donne 
au district le nom d’{klim « climat») : Chizer; Afa- 
.myah ; Marat en-No'mân; Sourân; El-Atmin: Tell- 


sible que les chiffres généraux donnés ici et dans d'autres passages, 
sur la foi d'El-Ispahäny, fussent simplement des annotations mar- 
ginales, introduites plus tard dans lo texte par un copiste. 

1 Le mot qui suit n'est pas ponctué. Le groupe entier répond au 
Sikket el-Abbas d'Edriçgy, IE, 154. 

? La copie B porte Marin. 11 est parlé de Marat-Mofrin et de la 
ville de Naourah dans les fragments de l'histoire d'Alep, publiés par 
Freylaz, 6 et passim. 

3 La nomenclature des places frontières se trouve textuellement 
dans le traité d'Ibn-Haukal, et elle est citée, d'après ce dernier, par 
Abou'iféda, texte, p. 233. La seule variante qui mérite d'être notée 
est Tizin au lieu de Nirin, 
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Meïçerah; Loubnân (le Liban); Es-Sofrah; les cinq 
districts où l'on cultive le dattier ; El-Ghoutas; Na- 
wah; Raçin; Damin; Koustoul ; Selmyah; Adounah; 
Djouçyah; Soudanyah; Tadmor ({Palmyre). — Villes 
de Ja côte : Kilata (?); Djebelah; Bolonyas { Apollonie 
de Syrie); Natroun (peut-être Antartous, Tortose); 
Merkabah (Castrum Merghabum); Kaçirah; Saka; 
Habyah; El-Houleh ; Adjloun; Barin; Afirama. 


NOUTE PARTANT DE HIMS (ÉMÈSE). 


Djousiah !, 10 fars. — El-Kara, 30 m. — Nebek, 
12 m.— Kotaïfah, 20 m.— Damas, 24 m. Damas, 
qui est la ville nommée Dhat el-Imad?, existait, dit- 
on, avant le prophète Noé. L'arche partit du som- 
met du Liban et s'arrêta sur le mont Djoudy, dans 
le Kurdistâän. Lorsque les enfants de Noé se firent 
multipliés, ils abandonnèrent les serdab (cavernes, 
voûtes cyclopéennes) au roi Nimroud, fils de Kouch, 


1 Ce nom est indéchiffrable dans les deux copies; j'ai suivi la le- 
çon de Yakouby, laquelle se trouve aussi dans Koilama et Mokad- 
dessy; il faut lire avec cestrois écrivains 13 milles, au lieu de 10 fars. 
que porte notre texte. Il est à remarquer que la route décrite par 
JIbn-Khordadheh est une de celles que suivait la poste, mais elle pas- 
sait par Nebek, tandis que l'autre, mentionnée par Mokaddessy, 
passait par Ba'ikek; elles avaient à peu près la même étendue, en- 
viron 200 kilomètres. 

3 La ville aux piliers, allusion au passage du Koran, LXXXIX, 5 
et suiv. Ce n'est pas, à proprement parler, Damas même, mais bien 
un temple d'origine prétendue adite, et nommé Djeiroun, en souve- 
nir de son fondateur, qui est l'objet de la légende musulmane. Ma- 
çoudy, après avoir résumé les différentes versions qui circulaient, 
de son temps, sur la ville et le temple aux piliers, cherche à en dé- 
montrer l'origine fabuleuse, (Prairies d'or, t. 1V, .م‎ 88, sous presse.) 
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le premier qui régna sur les Juifs, sectateurs de la 
Thorah. — Impôt foncier de Hims, 340,000 di- 
nars. Mais, suivant Ispahäny, il n'a jamais dépassé 
180,000 dinars}. : 

Province de Damas, districts : la plaine du Gaw- 
tah (banlieue et jardins de Damas); Senir; la ville 
de Ba'lbek; la Bekaa et le Liban; district de Djou- 
nyah; district de Tripoli; district de Djobeil (ou 
Gebail}; Beïrout; Saïda et Bathanée; district du 
Haurän; district de Djaulân; la banlieue? de Balka; 
les environs du Jourdain; district de Moab; district 
du Djebal ou Montagnes; district de Chera (ou Che- 
rat); Bosra; Ammân et El-Djabyeb. 


ROUTE PARTANT DE DAMAS, 


Djaçim, 24 m. ب‎ Fik, 24 m. — Tibériade, 
chef-lieu du Jourdain, 6 m.5 — Impôt foncier de 


وده S'il ut en croire Yakouby, l'impôt d'Émèse, établi sur‏ ؛ 
base iuvariable, ne dépasse pas 220,000 dinars, non compris, il est‏ 
vrai, les redevances des biens affermés par l'État. Les contradictions‏ 
qu'on remarque dans ces chiffres tiennent surtout À l'âge différent‏ 
des documents que les trois auteurs avaient sous les yeux. {Voyez‏ 
aussi la note 3, ci-dessus, p. 447.)‏ 

3 Littéralement «l'extérieur» اماع‎ cette expression est appli- 
quée par Yakouby à la même localité, texte arabe, p. 114. 

3 Total, 132 kilom. L'impôt de cette province est à peu près le 
méme dans la relation de Yakouby : 300,000 dinars, sans compter 
les domaines affermés. Jbn-el-Moudebbir, dont parle notre auteur, 
après avoir été fait prisonnier par le chef des Zendjes, sons le règne 
de Mo'taded, fut mis en liberté et passa au service d'Obeïd Allah, 
fils de Suleïmän, dernier vizir de ce khalife. C'est du moins ce qui 
résulte d'une auccdote racontée par Ibn-Khallikän (Vie du poëte 
Abou'l-A'ln). Sile personnage en question est bien celui dont l'an- 
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Damas, 400,000 dinars, plus une fraction. El-Ispa- 
häny ajoute : « Cet impôt a été rigoureusement éva- 
lué par Ibn el-Moudebbir; il se monte, ‘en y com- 
prenant le total des dimes et la capitation des Juifs, 
à la somme de 140,000 dinars.» 

Districts : le Jourdain; Tibériade:; Samarie; Bei- 
sân; Fabl; Hawim; Naplouse; Djadar; Abil (Méra- 
çid : Abil ez-Zeït); Sousyah; Safouryah; Akka (Saint- 
Jean-d'Acre); El-Kouds (Jérusalem); Sour (Tyr). 

De Tibériade à El-Lahoun, 20 m.— Kaïsaryeh, 
20 m.— Ramlah, chef-lieu de la Palestine, 24 m. 
(Total, 128 kilom.) — Impôt de la province du 
Jourdain, 350,000 dinars; mais, selon Ispahäny, 
il n'a jamais dépassé la moitié de cette somme, non 
plus que l'impôt de la Palestine. 

Districts de la Palestine : Ilya ou Beït el-Makdes 
(Jérusalem, Ælia Capitolina). David et Salomon y 
avaient déposé leurs trésors. De Jérusalem à la 
mosquée d'Abraham (Hébron), où se trouve le tom 
beau de ce prophète, on compte 13 m. — Suite 
des districts : Amwas; Loudd; Ramlah; Yafa; Kaï- 
saryeh; Sebastyeh; Askaloun; Ghazza; Beït-Djebrin. 


ROUTE PARTANT DE RAMLAI, 


Azdoud, 12 m. — Ghaza, 20 m. — Rafah 


teur invoque ici l'autorité, il n'est pas facile d'expliquer la différence 
énorme des deux évaluations. 

١ Yakouby donne à peu près le même renseignement; il estime 
l'impôt du Jourdain , prélèvement fait des fermes, à 100,000 dinars. 
L'évaluation d'fbn-Kbordadheh semble donc exagérée d'un tiers au 
moins. 
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(Bekry: Rafakh}, 16m. — El-Arich, dans les sables, 
ah m. — Warradah, 18 m. — Ghoraïbeh (Kod. 
Bakarah; Mok. Nafarah), 20 m.— Farama (Péluse), 
24 .تت‎ dans les sables. — Djordjir, 30 m. — EI- 
Kaçyrah, 24 m.— Mosquée de Kodhaa, 18 m.— 
Bilbis, 2 1 m. — Fosiat, capitale de l'Égypte, 24 m. 
(Total, 251 22ت .ص‎ 502 kilom.) L'Égypte, patrie 
des Pharaons, était nommée aussi Macédoine. Fostat 
doit son nom au camp qui y fut dressé par Amr, 
fils d'El-Assy.-— Impôt de ja Palestine, 500,000 di- 
pars}, 


DISTRICTS DE L'ÉGYPTE. 


Menf; Waçim; Dalass; Bousir; le Fayyoum; 
Abnas; El-Kaïs; Taba; Achmounim; Osyouth; 
Kehfa; Behnesa; Jkhmîm; Ed-Deir (c'est le couvent 
d'Abou Chanoudah); Abchayah; Ermount; Kyft; 
El-Askir (Méraçid : El-Aksar); Esnè ; Ramit; Oswän; 
Alexandrie; Kolzoum ) Clisma, Suez); Thour; Eïlab; 
Maçil et Malidous; Kartassa ; Kharbita ; Sabas; Sakha ; 
Nebdeh (Yak. Tydeh); Alaf, Loubya; El-Awsyeh; 
Thowah:; le Bas-Menouf; Chantoul; le Haut-Me- 
nouf; Atrib; Ain-Chems; Karasta (?); Kaïmen (?); Sân 


١ On a vu dans la note précédente que, d'après une évaluation 
plus modérée, l'impôt de la Palestine n'atteignait pas même à 200,000 
dinars. Mokaddessy, après avoir donné les chiffres de notre auteur 
pour les villes de Kiunisrin, Émèse, le Jourdain et la Palestine, 
Jes rectifie ainsi qu'il suit, d'après ses informations particulières : 
a Kinnisrio et les places frontières, 360,000 dinars. — Jourdain, 
700,000 dinars (le texte me parait fautif}. — Palestine, 259,000 
dinars, — Damas, 400,000 dinars et une fraction, » (F° 126.) 
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et Iblil; El-Bokhoum; Moghirah; Ahyà et Dachnab; 
El-Hauf occidental; El-Hauf oriental; Bohaïrah «le 
lac» ou région basse!; Bathn er-Rif; Chorounah; 
Saïd; Tinnis; Dimyat; Farama; Dokhoula; Bothaï- 
rah; Nakyzah; Bosaïth; Matharyeh; Ternout:; El- 
Babr(?); Bedaryeh; Bedakoun; Cherak; Maryout; 
Samryah (Yak. Wasimah); Bernil; Ansiva; Chatal; 
Debik, L'étendue de l'Égypte en long, depuis 
Chedjretein «les deux arbres ?, » et El-Arich jusqu'à 
Oswân « Syène, » et en large, depuis Barkah jusqu'à 
Eïlah , est évaluée à un mois de voyage. 


ROUTE D'ÉGYPTE AU 21416 1111511 , EN PARTANT DE FOSTAT. 


Dhat es-Sahil (Kod. Dhat es-Selasil), 24 m. — 
Tarnout (Marbout, leçon erronée dans Makrizy), 
22 m. — Rafkah (Kod. Rafyah}, le long du Nil, 

24 m. — Karasta (Ed. Karma), 24 m.— Kerboun, 
24 m. — Alexandrie, 24 m. — Nounyah (Kod. 
Abou-Mounyah; Mok. Bayyoubah}, 20 m.— Dhat 
el-Houmam « séjour de la fièvre, » 18 m.*— Djen- 


١ Selon Yakouby, ce district se’ compose de six villes, situées 
sur la rive orientale du Nil. (Ibid. p.126.) 

? On trouve souvent la variante Chedjreh «l'arbre.» Cette bour- 
gade, située entre El-Arich ct Rafah, séparait la Syrie de l'Égypte. 
(CF. Prairies, I, 295.) 

3 De cette étape part l'embranchement des deux routes condui- 

١ sant à Barkah. (Cf. Bekry, trad. par M, de Slane, Joarn. asiat, 5° sé- 
rie, XII, p. 48.) La distance jusqu'à cette station est, d'après notre 
texte, de 180 milles — 360 kilom. Mais Kodama ajoute une étape 
de 24 milles, entre Tarnout et Kaum-Cheryk, lieu dont il n'est pas 
fait mention ici. D'après cela, la distance entre Alexandrie et l'em- 
branchement de Dhut el-Houmam doit être 62 milles حت‎ 124 kilom. 


v. 3o 
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et er-Roum «jardin des Grecs » (Bekry : Hanyut 
er-Roum «l'arcade des Grecs»), 24 m. — Thahou- 
nah «la meule,» 30 m. ب‎ Kenaïs el-Awsedj « ci- 
terne de la plante nommée rhamnus, » on n'y trouve 
que de l'eau de pluie, 30 ب .تم‎ Sikket el-Hammam 
«relais du bain,» 30 m. — Kasr-Chemmas v chà- 
teau du diacre ,» 25 m. ب‎ Khirbet el-Koum « ruine 
de sable, » 15 m.—Kharab Abou Halyma {Bekry : 
Kharaïb; Mok. et Ed. Haouanit « boutiques (د‎ , 35 m. 
— La citerne d'Abd Allah, 30 ب بحص‎ Djanad es- 
Saghir, 30 m.— ... 35 m.!' — Ouady Makhil, 
35 m. — Citerne de Houlmän (variante : Holai- 
mân), 35 m. — El-Meghar «la caverne » (Ed. Me- 
ghar er-Rakim « des Sept dormants»), 35 m. — 
Takenest (Ed. Yakist), 25 m. — Nedamah, 26 m. 
— Barkah 6 m.? Cette ville, au milieu du sable 


Dans Mokaddessy, on la trouve évaluée à 3 journées, plus deux 
postes; mais le manuscrit présente quelques incertitudes dans ce 
passage ; il semble d'ailleurs que ce voyageur ait copié et réuni par 
mégorde l'itinéraire d'Ibn-Khordadbeh et celui de Kodama, 

1 Le nom de la station est en blanc. Dans Edriçy on lit جب‎ 

loxtl «citerne du champ de course,» et un Mokaddessy جب‎ 
الدعار‎ | «citerne de la terreur.» 

En ajoutant le nombre des stations indiquées par le contexte 
au fragment de route évalué ci-dessus, jusqu'à Dhat el-Houmam, on 
trouve entre ع1‎ Caire et Barkah 650 milles — 1,300 kilom. Edriçy 
compte 552 milles environ entre Alexandrie et Barkah, ce qui, 
réuni aux 144 rm, qui séparent Alexandrie de Fostat, donne 696 m. 
Il importe de remarquer que notre texte déerit, à partir de Sükket 
el-Hammam, la route la plus courte à travers le désert; l'autre che- 
mia mentionné par Kodama donne, à une légère différence près, 
le total des stations d'Edricy. Bekry, qui note avec une si scrupu- 
leuse exactitude les moindres stations de cet itinéraire , oublie mal- 
heureusement quelquefois de compter la distance qui les sépare. 


. 
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rougeâtre du désert, ressemble à une belle fleur de 
lotus; un amphithéâtre de montagnes l'environne À 
une distance de 6 milles. 


ROUTE DE BARKAN À L'OCCIDENT. 


Mabanah (Kod. Melitya; Mok. Meïseh), 15 m. . 
ب‎ Kasr el-Açel « château du miel,» 29 m. (il faut 
lire 19 m. d'après les autres itinéraires). — Awirân 
(Ed. Avrar; Kod. Awirab},12 m.— Selouk, 30 m. 
ب‎ Barmest (Ed. Tourmest; Kod. Termecçeh), sur 
la côte, 24 m'.— Makyah, sur la côte, 20 m. — 
Adjabyah, 24 m. — El-Djezireh (Kod. Haï-Nowah), 
20 m. — La Sabkhah « terrain salé» de Men- 
housah, 30 m.—- Kasr el-Atach « château de la soif, » 
24 m. — El-Yahoudyeh, sur le bord de la mer, 
34 m. — Tombeau d'El-Ibady, 34 m.— Sarb (li- 
sez Syrt « la grande Syrte »), 34 m.—Karyeteïn «les 
deux bourgs» (Kod. Karneïin), 13 .مم‎ — Chäteau 
de Haçan ben No'män el-Ghassany?, compagnon de 


١ De là partent plusieurs embranchements jusqu'à Adjabyal; le 
nôtre a 68°m. de parcours; celui dont parle Kodama (Sprenger, 
ibid. p. 98), 74 m. D'où il résulte que, d'après Ibn-Khordadbeh, la 
distance entre Barkah et Adjabyah est de 144 m. d'après Kodama, 
de 150 .دس‎ Le calcul d'Edriçy donne 6 journées عت‎ 152 m. 

5 Ce général, investi du gouvernement de l'Afrique septentrio- 
nale par le khalife Abd el-Mélik en 687 de ,ل‎ C. fut défait près de 
Cabès par une armée berbère. Obéissant aux ordres de son souve- 
rain, il demeura dans le pays et y construisit deux forteresses aux- 
quelles il donna son nom; Bekry dit en avoir vu les ruines. (Jouru. 
usiat. 5° série, XI, 433; Hist. des Berbères, III, 192 et suiv.) Le 
même fait est raconté par Ibn-Haukal, (Voir l'extrait de son livre 
publié par M. de Slane, Journ, asiat, mai 1841, p. 557.) 
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Walid, fils d'Abd el-Mélik, 30 m. — Marsal (Kod. 
Mansaf), &o m. ل‎ Tourgha, 24 m.— Ragouga, 
24 m.— Wardaçah, 8 m. ب‎ Un poëte a dit : 


IL rencontra un jour El-Biraz qui conduisait son cheval, 
aussitôt il le jela sur Wardaçah. 


El-Medijtehy, 22 m.— Ouady er-Reml « torrent 
de sable,» 20 m.— Tripoli!, 24 m. — Sabrah, 
24 m. — Bir (ou Beït) el-Hammalin, 20 m. — 
Kasr er-Rizk (Kod. Er-Rouk), 30 m.— Naderkhat, 
ah 20.2. 

Kaïrowân, ville située au centre du Maghreb 
dont elle est la capitale, 24 m.— Distance entre 


Bagdad et Misr (vieux Caire) 570 fars. ce qui équi- 


vaut à 1,710 milles®. 


ÉTATS D'IBN-EL-AGNLEB, 


Kaïrowän; le cours supérieur du Nil, l'Abyssinie 
et la Nubie. Les Nubiens ont acheté la paix des mu- 
sulmans, au prix d'un tribut annuel de 400 esclaves®. 


? La comparaison du paragraphe mutilé d'Edrigy avec le texte 
ci-dessus donne entre Syri et Tripoli 254 milles — 308 kilom. 

La fin de cette route est perdue; mais on peut la compléter‏ ؟ 
avec les relations de Yakouby, de Kodama et de Mokaddessy : Fawa-‏ 
Ketanab,‏ ب Kabès, 30 m. — Bir-Zeïtounah, 18 m.‏ ب rah, 30m.‏ 
Kaïrowân, 24 m.—‏ ب Lebès ou Kebès (dist. omise).‏ ب m,‏ 24 
ki-‏ 400( .سد 200 Ce qui fait, entre Tripoli et cette dernière ville,‏ 

om.) on un peu plus, si l'on tient compte de Ja lacune des textes. 

3 A raison de 3 m. pour une parasange, soit 3,420 kilom. Il est 
aisé de voir que ce paragraphe a été déplacé par les copistes et qu'il 
devait se trouver primitivement à la suite de la route dont Foslat est 
le terme, 1 

٠ Maçoudy{ Prairies, HE, 39) relate les circonstances historiques 
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Sous les Pharaons, l'impôt foncier de l'Égypte s'é- 
levait à 96 millions de dinars. Abd Allah, fils d'El- 
Hidjab (lisez El-Haddjadij), le fixa, sousles Omeyades, 
à 2,123,837 dinars. 

Après l'avénement de la maison d'Abbas, Moucça, 
fils d'Yça, fils d'Aly, taxa l'Égypte à 2,180,000 نك‎ 
nars. — Les autres possessions de l'Aghlebite sont 
Kabès; Djeloula; Subeïtyah (Suffetula), ville du roi 
chrétien Djordjis (sans doute Grégoire, préfet de 
l'empire ( , 70 m. de Kaïrowân; Zeraoud (?); Gha- 
damès; Merdjanah; Kafsah; Kastylyah; la ville du 
Zab (Tobnah?) ; Benzert; Chelehbäân (Cheloubinah); 
Waddäân; le versant du mont Wa’rân (Ouigran?) ; 


qui ont donné naissance À cet impôt, qu'il nomme bakt ننه‎ uukr. Le 
nombre des esclaves livrés annuellement aux musulmans s'élevait, 
dit-il, à 442. Ce passage a été reproduit par Ét. Quatremère, dans 
son Mémoire sur la Nubie. Les renseignements que nous a laissés 
Ibn-Kbordadbeh sur les Muctuations de l'impôt en Egypte, outre 
qu'ils ne sont pas à leur place naturelle, dénotent une rédaction 
précipitée et confuse. Mokaddessy, après les avoir insérés dans sou 
livre, ajoute (fol. 142) : «J'ai lu dans le traité du Kharad), par Ko- 
dama, que le revenu métallique de l'Egypte. était autrefois de 
2,500,000 dinars. Or j'ai trouvé dans l'ouvrage d'Ibn-el-Fakih des 
chiffres bien différents , ainsi qu'un historique détaillé du revenu de 
l'Égypte sous les Pharaons, sous Haddjadj et Ja dynastie abbasside. » 
Mokaddessy critique la justesse du mot khuradj, employé en cet 
endroit, et rapporte à ce propos une conversation curieuse qu'il eut 
avec un Égyptien établi à Boukhara. De ce morceau, que je regrette 
de ne pouvoir tradnire ici, il résulte que : « Dès le n° siècle de l'hé- 
gire, le système de l'impôt en numéraire était tombé en désuétude ; 
que le fellah payait une redevance en nature pour la terre dont il 
était usufruitier ; que cotte redevance reposait sur le rendement an- 
nuel de la terre, ou, pour parler plus exactement, de la crne plus on 
moins favorable du Nil, etc.» 


*-” 
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Tunis, à deux journées de caravane de l'Ifrikyah. 
Tunis se nommait autrefois Karthadjina (du latin 
Carthagini). Elle était située sur le bord de la mer, 
et entourée d'un mur de 21,000 coudées de circuit 
(dans Bekry, 24,000). Tunis est séparée de l'Es- 
pagne par la mer Blanche, qui a, en cet endroit, 
7 fars. de large (sic). De là on va à Cordoue en six 
journées. 


ÉTATS DU ROUSTEMIDE MEÏMOUN, FILS D'ALD EL-WEHHAB, 
FILS D'ADD ER-RAUMAN, FILS DE ROUSTEM EL-IBADY!. 


Ce prince est d'origine persaue, et on le salue du 
nom de khalife. Ses États sont : Herzeh: Chelif; 
Melyavah; Tahert et ses dépendances; cette ville 
est à un mois de voyage de l'Ifrikyah, par caravane; 
eufin le territoire de Sebtah où régnait Julien, 
jusque dans le voisinage d'EI-Khadrà. 


ÉTATS DE SOGHAÏÎR LE BÉRBÈRE, DE LA TRIBU DE MASMOUDA *. 


.. Jusqu'à Ouady er-Remel; Ouady ez-Zeïtoun; 
le château d’Aswed , fils d'El-Heïthem , jusqu'à Tri- 
poli; tout le territoire situé en deçà, jusqu'à la mer 
qui baigne l'Espagne. 


١ Les bornes de mon travail ne permettent pas de rappeler les évé- 
nements historiques qui morcelèrent l'Afrique septentrionale en plu- 
sieurs petites principautés indépendantes ; ils sont d'ailleurs connus 
des lecteurs de ce recueil, par les fragments de Bekry et d'Ibn-Hau- 
kal , dont M. de Slane a donné la traduction. J'indiquerai donc sim- 
plement les passages qui peuvent éclaircir les données si confuses 
du Livre des rontes. 

? Le texte ajonte un mot méconnaissable, peut-être Djelyunah. 
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ÉTATS DE L'HÉRÉTIQUE ES-SOFRY |. 


Marghah, grande ville très-peuplée. . . Mine d'ar- 
gent sur les frontières méridionales de l'Abyssinie ; 
une autre ville nommée Din. 

Ibrahim , fils de Mohammet le Mo'tazely, possède 
une ville nommée Er-Rezah, dans le voisinage de 
Tahert. 


ÉTATS DE LA DYNASTIE D'IDRIS, FILS D'IDRIS , FILS D'ABD ALLAU , 
FILS D'EL-HAÇAN (lisez HUGEIN) LE YHALÉBITE. 


Tlemsen, à 25 journées de marche? de Tahert, 
sur un territoire partout cultivé; Tanger; Fez, rési- 
- dence dusouverain , à 2 4 journéesde Tahert. Derrière 
Tanger vient le Sous el-Adna (inférieur), à 2,000 m. 
de Kaïrowân; derrière le Sous el-Adna, ع1‎ Sous el- 
Akça (supérieur). Ces deux provinces sont à plus de 
20 journées l'une de l'autre. — Au même souverain 
idriçite appartiennent aussi Walila {en berbère, Ou- 
lili); Medaka; Zeloula; Rakoun *, Heudjrah (Ibn 


١ On peut consulter, sur la secte des Sofriles et des Waçilites, le 
Journ. usiat, 5° série, XII, p. 216. Malgré les déplorables mutila- 
lions du texte, il n'est pas impossible de démêler à quelle contrée 
de l'Afrique l'auteur fait allusion. Selon moi, c'est le pays de l'a- 
medelt, sur la route d'Aghmat au Sous. D'après le témoignage de 
Bekry, il y a, à une faible distance de Merghad, une mine d'argent 
d'un riche produit. La ville nommée plus loin Din répondrait, en ce 
cas, à Derà, bourg situé à lorient de Tamedelt, (Journ. asiat. ibid. 

.483.) ٠ 
3 il 8 a pas plus de 5 à 6 journées de voyage entre ces deux 
villes. Presque toutes les distances indiquées dans les paragraphes 
suivants sont calculées avec la même exagération. 

3 Peut-être Zerhoun زرهون‎ , Sur les ruines de l'ancienne Oulili 
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Haukal ajoute en-Ners «le nid de l'aigle»); El-Ho- 
djeirab; El-Hadjir; Madjeradjera; Figoun (Ifghan); 
EI-Kbadhra}, sur le bord de la mer qui, en cet en- 
droit, n’a que 6 fars. de large; (le mont) Auras; le 
pays contigu au royaume du Dayi, fils du Dayi?, et 
le pays des nègres qui vont nus, lequel s'étend 
jusqu'au rivage de la mer. 

3 [On a reconnu que le pays habité par les Abys- 
sins et les Noirs a une étendue de sept années de 
arche. L'Égypte ne forme que la soixantième par- 
tie de la terrre. D'après l'opinion la plus répandue, 
la terre n'a pas moins de 500 années de marche, 
dont un tiers est cultivé, habité et peuplé, un tiers 
occupé par de vastes solitudes, et le dernier tiers 
envahi par les eaux de la mer.] Le roi de la famille 
des Idriçites ne reçoit pas le surnom de khalife; on 
le salue"du titre de fils de l'apôtre de Dieu. 


ÉTATS DE L'OMEYADE 1550 D'ABD ER-RAIIMAN, FILS DE MOA- 
WYAB, FILS DE HICUAM, FILS D'AUD EL-MÉLIK, FILS DE 
MERWÂN. 


Le pays d'El-Andalous®, situé de l'autre côté de 


: a position de Kbadhra me paraît répondre au petit château 
Î لقصر‎ | dont il est fait mention dans la عاطه1‎ géographique de 
“Histoire des Berbères. 

5 Ou, en d'autres termes, le missionnaire des Fatimites. (Voir 
Journ. asiat. 3° série, XITT, p. 249.) 

3 Tout le passage compris entre crochets est interpolé. 

١ M. Reïnaud {Géographie d'Abou'lféda ,trad. française, .م‎ 234) a 
déjà signalé l'emploi vague et arbitraire que les écrivains arabes du 
moyen âge font du mat Andalous, dont l'acception vulgaire est l'Es- 
pagne musulmane. 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES. 461 
la Méditerranée. Cordoue est à 5 journées de la mer. 
Depuis le littoral de la province de Cordoue .jus- 
qu'à Narbonne, ville frontière entre l'Espagne et le 
pays des Francs, il y a une étendue de 1,000 m. 
Tolède, où réside le roi, est à 20 (sic) journées de 
Cordoue. L'Espagne renferme quarante! villes, 
comme Marida, Saragosse, Larida, Djarbada (Gi- 
ronne) et El-Beïdhä. Ce royaume est limitrophe de 
. la France, et au delà s'étendent les contrées habitées 
par des peuples polythéistes. La dimension de l'Es- 
pagne, en long eten large, est d'un mois? de marche 
à travers une contrée riche, fertile et abondante en 
fruits. Les montagnes qui la bornent au nord , sur la 
frontièredes Romains et des Francs(empire de Char- 
lemagne), sont couvertes de neiges. De la dernière de 
ces montagnes on voit sans cesse jaillir des flammes, 
au milieu d'une pluie de pierres ét de sable. — A 
l'époque dela conquête musulmane, l'Espagne avait 
pour roi Lodarik (Rodrigue) originaire d'Ispahän. 
En effet c'est de la ville d'Ispahän que les habitants 
de Cordoue dérivent leur nom Espän*. Le prince 


١ Mokaddessy, en citant ce passage in extenso, fait remarquer 
qu'il y est seulement question des villes les plus importantes. 
(Fol. 146.) 

> Ou deux mois, d'après la leçon conservée dans les Prairies 
d'or. Ibn-Yça, écrivain espagnol, ayant reproduit ce passage de Ma- 
çoudy, Makkary en démontre l'exagération et cherche à prouver 
qu'il faut réduire la distance à un mois et demi. (Éd. de Boulac. 1, 

. 65. 
1 2 1 description fantastique عل‎ ce volcan se trouve dans l'Athar 
cl-Bilud, p. 339. 


١ Maçoudy, qui emprunte ces dernières lignes À notre auteur, 


مما ee,‏ جو 
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omeyade qui règne actuellement en Espagne est sa- 
lué du titre de fils des khalifes, et non pas du titre 
même de khalife, qui n'appartient qu'au souverain 
des deux villes saintes. 


TRIBUS BERBÈRES !. 


Les Howarah; les Zenatah; les Dharyssah; les 
Maghilah; les Ouarfaddjoumab, branche des Naf- 
zab; les Oulitah; les Matmatah; les Sanhadjah; les 
Waharah; les Ketamah ; les Louatah ; les Mezatah ; les 
Mediounah ; les Masmoudah; les Gomarah; les Kal- 
mah (Guelma); les Warkah (Ouergha ); les Asah ; 
les Beni Sokhour; les Arkinah (Auga, tribu zéna- 
tienne); les Beni Kemlän; les Beni Masdouren; les 
Beni Quandjen; les Beni Manhousah {Mettousa). — 
Les Berbères, domiciliés d'abord en Palestine, obéis- 
saient au roi Djalout. Lorsque ce roi fut tué par 
David, ils émigrèrent vers l'occident, et, arrivés dans 


ajoute qu'on considère les Echbän comme un peuple issu de Japhet 
et dont il ne reste aucun vestige. Mais il fait remarquer, en même 
temps, que l'opinion la plus accréditée eu Espagne rattachait Ro- 
drigue à la race des Galiciens, peuple d'origine franque. Toutes les 
conjectures des musulmans sur l'origine des Espaguols sont recueil. 
lies sans ordre par Makkary. (Éd. de Boulac, 1, p.70.) D'après l'au- 
teur des Prairies d'or, d'accord en cela avec le témoignage des 
numismates, les Omeyades d'Espagne recevaient le titre d'émitr el- 
mouminin «prince des croyants. » 

١ Ce paragraphe, qui fourmille de noms étrangers, nous est par. 
venu dans un état méconnaissable. En Île comparant à la nomencla- 
ture donnée, dans le même ordre, par Maçoudy (IE, 241), j'avais 
réussi à restituer le nom de quelques tribus; mais c'est surtout aux 
conëcils de M. de Slane que je suis redevable d'nne restauration 
aussi complète que possible. ١ 
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le pays de Loubyah et de Marakyah, ils se dissémi- 
nèrent. Les tribus Zenatah, Maghilah et Dharyssah 
établirent leur résidence dans les montagnes. Les 
Louatah s'arrêtèrent à Barkah, ville nommée par 
les Grecs Antabolous , æevramëlus, ce qui signifie «les 
cinq villes. » Les Howarah vinrent habiter Eyas! ou 
Tarobolous, c'est-à-dire en grec «les trois villes. A 
la suite de cette invasion, les Grecs se réfugièrent 
en Sicile, qui est une île de la Méditerranée. Les 
Berbères se répandirent jusqu'à Sous el-Adna, der- 
rière Tanger, à 2,050 m. de la ville nommée Kam- 
mounyah?, dans le Kaïrowân. Alors les Grecs et les 
Francs revinrent dans leurs anciennes possessions, 
après avoir conclu la paix avec les Berbères. Ceux- 
ci, dédaignant le séjour des villes, se fixèrent dans 
les montagnes et au milieu des plaines sablonneuses. 
La discorde déchira les colonies grecques jusqu'à 
l'époque de l'invasion musulmane. . . . . (suit une 
ligne illisible). 

Onexporte par la mer du Magbreb des eunuques 
tirés du pays des Slaves* et du Soudan; de jeunes 


١ Ce mot transerit assez exactement le grec Êdaæs, premier nom 
de Tripoli. (Journ. asiat. 1858, p. 429.) 

2 Un canton du même nom est cité par Bekry, sur la route d'Oran 
à Kaïrowân, dans le voisinage de la petite ville de Kafsah. Maçoudy, 
en copiant tout ce paragraphe sur les émigrations berbères (IH, 
242), écrit Kabouçah. 11 oublie aussi de mentionner l'établisse- 
ment de la tribu des Loualah à Barkah. Dans Ibn-Haukal, le nom 
de cette même localité est écrit Kamoudah. (Journ. asiat, 1842, 


p. 244.) 
3 C'est par erreur que nous avons sen He :الصقليو لصقليون‎ les 
deux copies portent lisiblement لصقلبيون‎ ; et dans le fragment 


16 141-113 

esclaves chrétiens; des filles espagnoles; des peaux 
de bufles et des laines; des parfums, entre autres 
le storax benjoin, et parmi les résines, le mastic. On 
tire du fond de cette mer, dans le voisinage du pays 
des Francs, le sebed', substance connue ordinaire- 
ment sous le nom de merdjän « corail. » 

La mer qui s'étend au delà du pays des Slaves 
jusqu'à la ville de Boulyah n'est fréquentée par au- 
cun navire ni bâtiment de commerce, et l'on n'en 
tire aucun produit. Pareillement l'Océan occidental, 
où se trouvent les îles Fortunées, n'est pas exploré 
par les marins et ne fournit au commerce aucun 
objet de consommation. 


ITINÉRAIRE DE BAGDAD À RAKKAII, PAR MOÇOUL. 


De Bagdad à El-Baradän, 4 fars. — Okbera, 
5 fars. — Badjoumaira, 3 fars. — Kadiçych, 7 fars. 
— Sorra-men-râ, 3 fars. — Kerkh, 2 fars. — Haï- 
lita (Mustaufy : Halyän), 9 fars. ع‎ Souk-Kadiçyeh 
« le marché de Kadiçyeh » (Kod. Soudfanyeh), 5 fars. 
ب‎ Narema (Kod. Barema), 5 fars. — Sinn et la 
rivière du Zab, 5 fars. — El-Hadythah, 12 fars. — 
Beni-Taïbân (Ed. Tamyân), 7 fars. — Mocçoul. 
7 fars.? ١ 


d'Iba-Haukal cité ci-dessus, il est parlé aussi des cunuques escla- 
vons, (Cf. Invasion des Sarrasins, ete. par M. Reinaud, p. 236.) 

١ Ou zebed marin, selon l'orthographe de Kazwiny, qui donne 
une longue description de la pêche du corsil sur les côtes d'Afrique. 
(CF. Adjaïb, p. 238.) 

? Distance de Bagdad à Moçoul, 74 fars. ou 444 kilow. Cette 
route est une de celles que Mustaufy a empruntées à l'auteur, 
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Villes de: la province de Mocoul : Tikrit; en face 
est Taubeh, ville du prophète Khidr'; Tizer; Ti- 
rhân; Essinn; El-Houlyeh ; Merdj-Djohaïneh ; Ni- 
nive, ville du prophète Jonas; Badjila; Marhada ; 
Baadra; Houbtoun; Maïkala; Hazzah:; Yanaas (?); 
El-Maallah ; Ramin ; El-Hannanah ; Mahawa ; Maalya ; 
Tell-Sabour (Maçoudy : «tombeau de Sabour »); Da- 
kouka; Khanidjar. — Impôt foncier de cette pro- 
vince, 4 millions de dirhems. 


(SUITE DE L'ITINÉRAIRE.) 


De Mocçoul à Beled, 7 fars. ب‎ Baaïnatha, 6 fars. 
(Kod. 7 fars.) — Barkaïd, 6 fars. — Adhramah, 
6 fars. ب‎ Tell-Feraçabh, 5 fars. (Kod. 3 fars.) — Ni- 
cibin, chef-lieu du Diar-Rebyah, 4 fars.? — Pro- 
vinces du Diar-Rebyah : Nicçibin; Erzen; Raçain; 
Myafarikin ; Mardiîn; Baaïnatha; Beled; Sindjar; 
Kyrda5; Bazibda; Thour; Abdyn. — Impôt fon- 
cier, 7,700,000 dirhems. : 

De Niçibin à Dara, 5 fars.—Kefer-Toutha, 7 fars. 
د ا‎ Raçaïn, 7 fars. — Djaroud, 5 fars. — La forte- 


1 On lit dans le Méragid : « La colline du repentir, tanbeh, est un 
surnom donné à Ninive.» Jbn-Djobeir la place à 2 milles de Mo- 
çoul, sur la rive gauche du Tigre. «C'est là, dit ce voyageur, que 
Jonas prêcha et convertit les infidèles; telle est l'origine de son 
nom (p. 237). 

* En tout, 204 kilom. Mais, d'après Mokaddessy, il y aurait 6 jour- 
uées de marche entre les deux villes; ce qui, à raison de 6 fars. 1/7, 
donnerait uu supplément de route d'environ 22 kilom. 

Un fragment de vers cité par Maçoudy ) ], p. 227) prouve qu'il‏ د 
faat lire Bakyrdu, Ces deux villes ou bourgades étaient situées près‏ 
du confluent du Khabour ct du Tigre.‏ 
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resse de Masamah, 6 fars. ب‎ Badjrewän, 7 fars. — 


Rakkah, 3 fars.! 

Embranchement de droite, conduisant de Nici- 
bin à Erzen : Dara, 5 fars. — Kefer-Toutba, 7 fars. 
— Château des Beni Zinaa'*, 6 fars. — Amid, sur 
le Tigre, 7 fars. — Myafarikin, 5 fars. — Erzen, 
7 fars. (Total, 222 kilom.) 

Embranchement de gauche d'Amid à Rakkab 5 : 
Chimchat, 7 fars. — Tell-Hazm (Mok. Tell-Khoum), 
5 fars. — Djernän, 6 fars. — Bam'adah, 5 fars. — 
Djoullab, 7 fars. — Roha (Édesse), 4 fars. — Har- 
rân, 4 fars. — Badjra (?), 4 fars. — Badjrewän, 
7 fars. سس‎ Rakkab, 3 fars. (Total, 312 kilom.) 


ROUTE DE GAUCHE ALLANT DE BELED À SINDJAR ET KABKIÇYA. 


Tell-Afar « colline cendrée, » 5 fars. — Sindjar, 
7 fars. — Aïn el-Djebal « la source des montagnes, » 
5 fars. — Sokair « la petite digue » d'el-Abbas, 9 fars. 
— El-Ghadir, 5 fars. — Masekin, 6 fars. — Kar- 
kiçya, 7 fars. * — Toutes ces stations sont sur les 
bords du Khabour et de l'Euphrate. 


١ Les distances additionnées donnent مل‎ fars. ce qui met Bag- 
dad à 148 fars. — 888 kilom. de Rakkah, [Cf Sprenger, carte 
n° 15.) Le calcul d'Edrigy donne un résultat un peu plus fort : 
25 journées = 924 kilom. 

? Kodama : château des Beni Baldaa' ; Edriçy écrit Jbn-Bart et 
ajoute une station qu'il désigne sous la forme Tell-Yaraa. 

3 Dans le texte, .م‎ 82, ligne dernière, il faut lire إلى رقة‎ au 
lieu de 5, من‎ 3 : 

٠ * Total du parcours, 44 fars. د‎ 264 kilom. Edriçy place Circe- 
sium à 4 journées de Rakkah, par un chemin direct. 
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ROUTE DE RAKKAH ‘AUX VILLES FRONTIÈRES. 


À savoir : Salaous; Keïçcoum; forteresse de Man- 
sour; Malathyah; Zibetrah; El-Hadeth; Mar’ach; 
© Kamakh.— De Rakkah à Aïn er-Roumyeh « source 
de la Grecque,» 6 fars. — Tell-Abda!, 7 fars. — 
Saroudj, 7 fars. ب‎ El-Medineh (Kod. Merineh), 
6 fars. — Somaisat, 7 fars. — Forteresse de Man- 
sour, 6 fars. — Malathyah, 10 fars. — Zibetra (So- 
zopetra), 5 fars. ب‎ KEl-Hadeth, 4 fars. — Mar’ach, 
5 fars. — Kamakh, à 4 fars. de Malathyah. — EI- 
٠ Omk, près de Mar'ach. On appelle omk une vallée 
profonde encaissée dans de hautes montagnes. 

De Aïn et-Tamr «source du palmier» à Bosra : 
on passe par El-Ahdabyah, — El-Djisr « pont de ba- 
teaux, » ب‎ El-Holaït, — Sera, ب‎ El-Odjaïfar « le 
petit puits,» et on arrive à Bosra. 


ROUTE PE LA MÉSOPOTAMIE AU LITTORAL (DE LA MÉDITENRANÉE). 


Stations depuis Rakkah : Douser; Rasten (Are- 
thusa); Pont de Menbedj; Alep; El-Erbab; Haïr; 
Antakyeh; Ladikyeh; Djebelleh; Tripoli; Beïrout ; 
Saïda ; Sour; El-Kades (dans le voisinage du Car- 
mel); Kaïçaryeh; Arsouf (Apollonia); Yafa; Aska- 
lou ; Gazzah. 


1 Ou Tell-Abdah عبن نا‎ , d'après l'auteur da Méragid et Tbn-Djo- 
beïr, Celui-ci ajoute : «Cette colline, qui a la forme d'une table, est 
couronnée d'un édifice en ruine.» 
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De Rakkah à Damas, par Rocafah! : Rocçafah, 
24 m. — Zeraat (Kod. Mok. Deraat), ho m. — 
Kastal, 36 m.— Salamyah, 30 m.— Hims(Émèse), 
24 m. — Semkin (Kod. Mok. Chemsin), 18 m. — 
Karah, 22 ب ,حم‎ Nebck, 12 m.— Kotayah, 26 m. 
— Damas, 24 m.? 

Postes entre Hims et Damas, en passant par Baal- 
bek : d'Émèse à Hawseh, 4 relais. — Baalbek, 6 re- 
laïs. ب‎ Damas, و‎ relais®. 

Route de Koufah à Damas (par le désert) : on va 
d'El-Hirah à Kotkotanah, puis à Abyad; — Djoussa ; 
— Djema’ ; — Khouta; — Mihneh ; — El-Oulwa; 
— Dawary ; — Saïdah ; — Bokayiah; — El-Anak ; 
ب‎ Adri'at; — Damas. 


1 م©‎ nomme ainsi une chaussée en pierres plates et bien ci- 
* mentées, au-dessus d'un terrain accidentellement inondé; plusieurs 
villes portaient ce nom. Celle dont il est question ici fut construite 
par le khalife Hicham, Gls d'Abd el-Mélik, qui en fit sa résidence, 
alors que la peste ravageait la Syrie. 

? Une partie de cette route a été suivie par Ibn-Djobeïr, dans son 
voyage d'Émèse à Damas. Parmi les particularités que signale sa 
relation, on lit que «le village de Karah est entièrement habité par 
des chrétiens de Saint-Jean, et qu'on n'y trouverait pas un seul mu- 
sulmans (p.266). Le total des stations réunies donne 250 milles. 
Nebek est cité pour la beauté de ses sources. (Cf. Kremer, Aus/luge 
nach Palmyra, p. 24.) La station suivante, nommée dans le texte 
Kotayu, leçon qui est répétée par Kodama , répond, je crois, au vil- 
lage de Koçair, dans Tbn-Djobeir. 

3 En estimant le relais de poste, en Syrie, à 12 milles, comme le 
veut Mokaddessy, la distance complète serait 228 milles — 456 kilom. 
chiffre évidemment exagéré. 11 résulte, en ellet, des relations mo- 
dernes’les plus exactes, que le trajet de Damas à Baalbek n'exige 
pas plus de dix-huit heures, ni celui de Baalbek à Émèse plus de 
vingt heures. ٠ ب‎ 
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POSTES ENTRE ALEP ET LES VILLES FRONTIÈRES. 


D'Alep à Kinnisrin, 7 relais (Kod. 9). — An- 
tioche, 4 relais. — Iskenderyeh (il faut lire Isken- 
deroun, Alexandrette}, 4 relais. — Maçyça, ville 
sur les bords du Djeïhän (Djehan-Tchaï, Pyramos), 
7 relais. — Adanah, sur le Seïhân {Seïkhoun-Tchaï, 
Sarus), 3 relais. — Tarsous, 5 relais. — Les places 
fortes! sur les frontières de Syrie sont : Ain-Zerbah ; 
Harounyebh : Keniçet es-Souda « église de la (Vierge) 
noire ; » Tell-Djobeïr; Derb es-selamah « chemin du 
salut. » 


ROUTE (DE TARSOUS) AU GANAL DE CONSTANTINOPLE. 


El-Olaïk, 12 m. ب‎ Zohour (distance omise. Cf. 
Edricy, IT, 308). ل‎ Djauzat, 12 m. — Kharbout, 
7 m.— Bedendoun (ancien Podandus), 7 m. —- 
Ma'sker el-Mélik « le camp du roi,» 10 m.— On 
passe devant Loulouah et Safsaf, si l'on veut tra- 
verser le Derb (Pylæ Ciliciæ). — De Ma'sker à 
Ouady-Tarfa, 12 m.— Mina, 20 m. — Rivière 
d'Héraclée (cf. Abou'l-féda, .م‎ 31), 12 m. — Sel- 
min, 16 m. — Sources de Bargouta, 12 عع بصم‎ Ri- 
vière d'El-Ahsa, 18 m. — Rebedh « faubourg » de 
Naumah (Ed. Kounyah), 13 m. — El-Alémeïn (Ed. 


١ Sur les boulevards de la Syrie, que nos deux copies nomment 
à tortawadil, au lieu de aragim, voyez Abou'l-féda, texte, p.235. Aïn- 
Zerba est l'antique Anararba. Tell-Djobeir, d'après le Mérarid, est 
à 10 milles seulement de Tarsous. La ville de Haronnyeh doit son 
som au khalife Haroun er-Réchid. (Cf. Edriçy, I, 141.) 


v. 31 
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Meldjis}, 15 w.— Endoumyanah, 20 m.— Ouady 
el-Hout « rivière du poisson, » 12 m.— Amouryah, 
12 m. [Mais il y a une autre route parlant d'El-Alé- 
meïn. — De là aux villages de Nasr-le-Crétois, 
15 m.— La pointe du lac de Masiloun, 10 m. — 
Sedd «la digue,» 10 m. — Forteresse de Seyya- 
rah, 18 m. — Saala, 25 m. — Akyb-Amouryah 
«chaussée d'Amorium, » 30 m. — Villages des Be- 
nou'-Hareth, 15 m.— Sairy ! est un autre nom de 
la ville d'Amouryab.] De là à Fendj, 12 m. — Le 
kbalife Mo'taçgem-Billah fonda la ville d'Angora et 
fit la conquête d'Amouryah.— On passe ensuite par 
Kalamy el-Ghabeh «les roseaux des jungles, » 15 m. 
— Hisn el-Yahoud « forteresse du Juif,» 12 m. — 
Sendabery (Santabaris, aujourd'hui nommée Seid el- 
Ghazy), 15 m. — Merdj « la prairie,» 130 m. — 
Forteresse de Gharouboly, 15 m. — Kenaïs el-Mé- 
lik « églises du roi, » 3 ,حم‎ — Teloul «les collines, » 
20 m. — El-Akwar, 15 m. — Meladjina (Aïn- 
Gueul), 15 m.— Écuries du roi, 5 m.— Hisn el- 
Koubara (Ed. El-Abra), 30 m.— Le canal de Cons- 
tantiuople, 24 m.—Nikyehesten face d'El-Koubara, 
el à 30 m. de Constantinople. C'est un lieu de transit 
pour les colis de marchandises? à destination de cette 
capitale. 

١ Peut-être faut-il lire Saghiry, du nom de la rivière Sangaris, qui 
passe à l'occident d'Amorium, Ici se termine l'embranchement dont 
parlent l'auteur et Kodama. Les stations suivantes sont communes 
aux deux routes, 


Au licu de cette leçon, on trouve, dans la traduction de Jau-‏ ؟ 
bert, «légumes ;» on voit qu'il a lu abkal; la fertilité des environs de‏ 
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Autre route partant de Bedendoun : Keroum «les 
vignes ; » ب‎ El-Ba'ryeh; — El-Kenaïs, à droite de 
Kaukeb (Éd. Thouleb); — Zendeh ; — Belysah ; — 
Merdj el-Askaf « la prairie de l'évêque; » — Felou- 
gary ; — Karyet el-Asnam « bourg des idoles; » ب‎ 
Ouady er-Rih « vallon du vent ; »— Sabbah ب‎ — Aï- 
nawah ; — Medjassah ; — Karyet el-Djouz « le bourg 
aux noix; »—Kostäçyn; — Karyet el-Bathrik « bourg 
du patrice ;» — Merdj-Bamoulyah ; — Ednos. — 
Là commence une route qui aboutit à Deroulyah; 
une autre route, tournant à droite; passe par la for- : 
teresse de Beloumin, et finit au canal de Constanti- 
nople. 

Ce canal est formé par la mer Nitas (Pont- 
Euxin}, qui dérive de la mer des Khozars!. La lar- 
geur de son embouchure, en cet endroit, est de 
6 milles. Il se dirige, sous l'impulsion d'un fort cou- 
rant, jusqu'à Constantinople, à 60 milles de ses 
bouches; parvenu à l'endroit nommé Abydos?, il 
passe entre deux montagnes, et se rétrécit telle- 
ment que ses deux rives ne sont qu'à une portée 
de flèche l'une de l'autre. Abydos est à 100 milles 
Nicée, au moyen âge, pent justifier cette variante. La distance entre 
Nicée et Constantinople, telle qu'elle est présentée ici, est une er- 
reur évidente. 

١ Ibn-Kbordadbeh partageait, d'après cela, l'opinion, générale- 
ment accréditée à cette époque, d'une prétendue rommunication 
entre la mer Caspienne et la mer Noire. | Prairies d'or, 1, 253. In- 
troduction à la Géographie d'Abou'{féda, p. coxcv.) 

3 L'auteur dn Takwim el-Bouldän et d'autres géographes comptent 


milles, exagérant ainsi la longueur da Bosphore d'au moins‏ مو 
kilom.‏ جه milles. L'étendue réelle de ce canal est de‏ قا 


â1. 
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de Constantinople, par une route unie. C'est là que 
se trouve la source À laquelle Maslamah, fils d'Abd 
el-Mélik, laissa son nom !, à l'époque où il assiégeait 
Constantinople. Le canal se prolonge jusqu'à la mer 
de Syrie: et à son embouchure dans cette mer, ses 
rives sont éloignées seulement d'une portée de flèche; 
deux hommes peuvent communiquer avec la voix, 
d'un bord à l'autre, le canal n'ayant alors que 
& milles de largeur. En cet endroit est bâtie, sur 
uu rocher, une tour à laquelle est attachée la chaîne 
qui ferme l'entrée du canal aux navires musulmans. 
La longueur entière du détroit, depuis la mer des 
Khozars?, jusqu'à la mer de Syrie, est de 320 milles. 
Il est sillonné par les bâtiments qui descendent des 
îles de la mer des Khozars ou des parages voisins, 
et par ceux qui, de la mer de Syrie, remontent vers 
Constantinople. La largeur du canal, près de cette 
ville, est de 4 milles. 

Les antres pays du Roum, à l'Occident, sont, en 
premier lieu, Rome et la Sicile, qui est une île. 
Rome, l'ancienne capitale de cet empire, fut la ré- 
sidence de vingt-neuf rois; deux autres rois habi- 


١ Dans le tome If des Prairies d'or, où sc trouve le même ren- 
scignement, il faut substituer Abydos à la leçon Andulous que don- 
nent les copies. Ce lieu est mentionné avec son nom correctement 
écrit dans la Géoyraphie d'Abou'l-féda, et l'expédition de Maslamabh, 
dans les Annales musulmanes du même auteur (1, 434). 

? Ce nom avait été donné à la mer Noire, à cause du séjour de 
la tribu tartare des Khozars dans la presqu'ile de Crimée, on Kho- 
zarie. Maçoudy évalue à 350 milles la longueur du détroit, عمل‎ 
bouches de la mer Noire anx Dardanelles. 


LE LIVRE DES ROUTES ET DES PROVINCES. 473 


tèrent Amouryah, qui est située à 60 milles de Cons- 
tantinople, sur la rive asiatique du canal. Constantin 
le Grand, après avoir tenu d'abord sa cour à Rome, 
se transporta à Byzance, qu'il fortifia et nomma 
Constantinyeh. Depuis cette époque, elle est restée 
la capitale du Roum. 

On dit que le canal baigne cette ville de deux 
côtés, à lorient et au nord !; les deux autres côtés, 
ceux du couchant ct du midi, tiennent au continent. 
Le mur d'enreinte le plus élevé a 21 coudées, et le 
plus bas, qui donne sur la mer, 5 coudées de haut 
(Maçoudy, 10 coudées). Entre ce mur et la mer, il 
y a un espace de 5....... . Sur la face méridio- 
nale du mur, du côté de la terre ferme, s'ouvrent 
plusieurs portes, entre autres la porte Dorée, dont 
les battants sont en fer incrusté d'or. Constantinople 
possède environ cent portes. 

On dit que les patrices et leur suite résident au- 
près du souverain dans Constantinople. La cavalerie 
se compose de quatre mille hommes et l'infanterie 
دا ع د قله‎ 


١ [1 faut lire chimal au lieu عل‎ châm, comme dans Maçoudy, 11, 
319. Cet auteur a su éviter l'erreur commise par Ibn-Khordadbeh, 
تمن‎ joint le côté méridionel de la ville au continent. Je profite de ce 
rapprochement pour corriger une faute d'impression qui s'est glissée 
dans ce même passage de notre édition. Ligne 15 : «mais c'est au 
sud que Ja mer a le plus d'élévation.» Au lieu de la mer, lisez le 
mur, La porte Dorée, dont il est question quelques lignes plus loin, 
se voit encore derrière les sept tours, à la pointe sud-ouest du mur 
d'enceinte. (CF. Edriçy, Il, 298.) 

2 Le texte ajonte arbaa’ «quatre » suivi d'une lacune. Les données 
des historiens byzantins sur la garde urbaine sont trop vagues pour 


. mer 
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Au rapport de Mouslim, surnommé El-Haramy, 
l'empire byzantin se divise en quatorze provinces 
administrées par les délégués du roi. Trois de ces 
provinces sont situées de l'autre côté de la mer!. 

1° Thalaka (Thrace), province qui renferme 
Constantinople ?. Ses limites sont, à l'orient, la 
partie du canal formée par la mer de Syrie, jus- 
qu'à la muraille (sic); à l'occident, tout ce qui est 
compris entre la mer des Khozars et la mer de Sy- 
rie. Son étendue en long est de quatre journées de 
marche. 

2° .....(La province qui commence à deux jour- 
nées de Constantinople), bornée, au midi, par la 
mer de Syrie. Elle est nommée Torakya* ; ses bornes 


qu'il me soit possible de rétablir ce fragment. On entrevoit cepen- 
dant, dans ce que dit l'auteur, une allusion au magister equitum et 
au magister peditum, dont la création est attribuée à Constantin. 
{Voyez Schæll, Histoire de la littérature romaine, III, 368.) 

١ Ce paragraphe sur la division administrative et les limites des 
provinces grecques est rempli de lacunes, de mots intervertis et illi- 
siblos. Quelques-uns se retrouvent, il est vrai, dans Edricy (II, 
299): mais ils y sont aussi défigurés et classés dans un ordre diffé- 
rent, J'ignore où Ibn-Kbordadbeh a trouvé sa division en 14 pro- 
vinces, au lieu de la classification bien connue en 32 thèmes, dont 
15 en Europe et 17 en Asie. I] nous reste, À cet égard, un important 
témoignage, c'est ع1‎ Tlepi مت‎ Oeudrwy de Constantin Porphyrogé- 
nète. Quelques passages de ce livre, dont je dois la communication 
à l'obligeance de M. Brunet de Presle, m'ont paru se rapporter aux 
indications si incomplètes de mon géographe; je les indique en 
note, sans discuter les questions intéressantes que ces rapproche- 
ments pourraiont soulever, 

2 Premier thème de Constantin : rà @éua ris Opgxns. (Édition 
Bckker, Bonn, 1840, p.44.) 

3 C'est ainsi que je propose de lire le granpe قمه‎ «335 la suite 
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sont la muraille à l'est, la Macédoine au sud, le 
pays des Bordjân à l'ouest, la mer des Khozars au 
nord. Elle a quinze journées de marche en long, 
sur trois journées en large. 

3° La Macédoine. Ses limites sont, à l'est, la mu- 
raille; au sud, la mer de Syrie; à l'ouest, le pays 
des Slaves; au nord, celui des Bordjän . lar- | 
geur, 5 journées de marche de la mer..... 3 for- 
teresses à 11 m. du canal. 1 

4 Afladjounyah (Paphlagonie), qui renferme 
cinq forteresses 1. 

5° Antamathy, nom qui signifie « l'oreille et 
l'œil; » cette province renferme trois forteresses .ف‎ 

6° Elasik (Ed. Opsikion), dont la ville principale 
est Nikyeh (Nicée); dix forteresses. 

7° El-Efesis, dont le chef-lieu porte le même 
nom (Éphèse); c'est la ville des Compagnons de la 
caverne; quatre forteresses. | 

Le khalife Wathik-Billah. avait chargé Moham- 


se rapporte avec une exactitude suffisante au Oéua Auppdxio». (Ibid. 
. 56.) 

3 ١ Constantin ne nomme que six villes principales dans ce thème. 

(Ibid. .م‎ 30.) 

2 Le texte ajoute Amouryah, erreur de copiste. La province que 
l'auteur désigne sous cette dénomination bizarre répond très-proba- 
blement au thème OsT{uaros, dans Porphyrogénète, qui avoue lui- 
même ne pas en connaître l'origine. Le Grec peu instruit qui four- 
nit à Ibu-Khordadbeh ces vagues renseignements sur l'empire 
byzantin dut, suivant un procédé familier aux Orientaux, demander 
à la langue usuelle l'explication des noms de pays et de villes; de 
ذا‎ la définition «l'oreille ell'œil, ar? péri,» Le traducteur d'Edriçy 
avait déjà reconnu, dans le thème suivant, l'Oÿéuo des Grecs. 
) 01. Conét. Porphyrog. p. 24.) 
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med, fils de Mouça l'astronome, d'une mission re- 
lative aux Sept dormants. (Ashab er-rakim , Cf. Koran, 
chap. xwr.) En conséquence il écrivit au roi de By- 
zance, afin qu'il pourvût aux frais du voyage. — 
MoiAbou’l-Kaçem!.… fils de Khordadbeh, j'ajoute : 
Voici la relation de ce voyage, telle que je l'ai re- 
_cueillie de la bouche de Mohammed ben Mouça 
lui-même. Le roi de Byzance lui donna une escorte 
qui les conduisit à Korrah?. Puis ils continuèrent 
leur route et arrivèrent, en quatre étapes, devant 
une colline dont le diamètre à sa base n'était pas 
de mille coudées. Un souterrain, dont l'entrée s'ou- 
vrait à ras de terre, donnait accès au lieu où repo- 
saient les Sept Dormants. « Tandis que (racontait 
, Mohammed) nous gravissions le sommet de la col- 
line, nous vimes un puits assez large à son orifice, 
et au fond duquel jaillissait une source. Nous redes- 
cendimes ensuite jusqu'à la porte du souterrain, et, 
après avoir marché trois cents pas, nous arrivâmes 
au lieu même que nous dominions auparavant. Une 
salle en arceaux, taillée dans le roc et soutenue 
par des piliers sculptés, renfermait plusieurs cham- 
bres (chapelles). Une d'elles, dont le seuil s'élevait 


١ Après Abou'l-Kaçem, le texte ajoute Mohammed, ce qui est sans 
doute une inadvertance du copiste et fait double emploi avec le nom 
du voyageur dont la relation est citée. On pourrait, à la rigueur, au 
lieu de Mohammed, lire ben Ahmed, pour se rapprocher de la filiation 
donnée à l'anteur dans le Fihrist, (Voyez ci-dessus, ntrod. .م‎ 10.) 

* Celieu, s'il n'est pas question ici du promontoire de Karw- 
Bournou, ne peut être cherché que dans le voisinage de Smyrac; 
il y a seulement quatre étapes entre cette ville ot Éphèse, par Trianda 
et Yéni-Keui. 
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d'une brasse au-dessus du sol, était fermée par une 
porte en pierre taillée au ciseau; c'est là que les corps 
étaient conservés. Un gardien, assisté de deux eunu- 
ques d'une beauté remarquable, dérobe la vue de ces 
corps à la curiosité des pèlerins. Dans ce but il leur 
fait accroire que, s'ils allaient plus loin, ils s'expose- 
raient aux plus terribles malheurs, et ce mensonge 
est pour lui une source intarissable de profits. 
« Laisse-moi entrer, lui dis-je, ta responsabilité sera 
à couvert. » Puis je pénétrai dans le sépulcre, avec 
un de mes serviteurs, muni d'une grosse torche. 
Les corps étaient revêtus de suaires qui s’effilaient 
en charpie, au simple toucher; ils étaient enduits 
de substances propres à les conserver, telles que 
l'aloès, la myrrhe et le camphre. La peau était col- 
lée aux os; en passant ma main sur la poitrine de 
l'un d'eux, je sentis le contact rugueux des poils. Le 
gardien avait fait préparer un repas auquél il nous 
invita{ mais, dès la première bouchée, nous quit- 
tâmes la table en refusant de prendre aucune nour- 
riture. En effet cet homme voulait ou nous empoi- 
sonner, ou tout au moins nous infliger un traite- 
ment honteux, afin de perpétuer dans l'esprit de son - 
roi la croyance que ces corps étaient bien ceux des 
Sept dormants!. Je lui dis en partant : « Je croyais 
١ La légende des Compagnons de la caverne ou des Sept dormants, 
car je crois qu'elle a été mal à propos dédoublée par quelques écri- 
vains musulmans, fut recueillie par Mahomet dans un de ses voyages 
en Syrie. On sait comment il l'a racontée à son tour; mais le récit 


Uronqué et puéril du Korau suffit pour exciter à un haut degré la 
curiosité des néo-convertis. An rapport du Modÿmel ( lol, 292), an dé- 
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que tu nous aurais montré des morts dont l'aspect 
serait celui des vivants; mais, ici, nous n'avons 
vu rien de semblable. » 

8° L'Anatholos, c'est-à-dire le Levant, c'est la 
plus grande province de l'empire grec; elle ren- 
ferme la ville d'Amoryah, les forteresses El-Alémeïn, 
Bordj ech-Chehm, Bargouth, Michkin et trente 
autres places fortiliées. 

Khorsoun (Kepoür), sur la route de Malathya :‏ عو 
ville principale Kharachna (Chersonus) et quatre‏ 
forteresses. ١‏ 

10° Kalath (Galatie): ville principale, Angora; 
seize forteresses. : 

11° El-Arsak! : Kolonyah, ville fortifiée, et seize 
forteresses. 


but de la guerre contre les Grecs, Moawyab et Abd Allah, fils d'Ab- 
bas, étant arrivés anx environs d'Éphèse, Modwyah voulut pénétrer 
dans la famense caverne, malgré ies instances de son compagnon. 
«Enfin il se précipita aveuglément dans le souterrain; mais un vent 
impétueux, sortant des profondeurs de la montagne, le rejeta au 
dehors.» Le thème incomplet du Koran fut développé, avec plus de 
naïveté que de richesse d'invention, par l'école traditionniste , à par- 
tir de Kaab el-Abbor, un des pères de la tradition musulmane. (Voyez 
une de ces mille versions dans les Mines de l'Orient, ءا‎ INT, p. 347.) 
Une seconde rédaction un peu différente du voyage de Mouça fut 
publiée par Serakhsy, et Maçoudy l'inséra dans son Histoire moyenne. 
C'est du moins ce qu'on peut conclure d'un passage assez laconique 
des Prairies. ك1‎ encore notre traduction a besoin d'être corrigée sur 
le texte même du Lire des routes, T. If, .م‎ 308,1. 6, au lieu de 
ele meurtre de tous les musulmans qui l'avaient accompagné,» on 
voit qu'il faut traduire plus exactement : « La tentative d'empoison- 
nement faite contre lui et contre les musulmans qui l'avaient accom- 


pagné. » 
١ ILest possible que cette forme désigne le pays nommé par les 
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12° Kelkyeh (Cilicie),seslimitessont…. . (lacune). 
six forteresses. 

13° Seloukyah, depuis la mer de Syrie jusqu'à 
Tarsous et le Lamis (fleuve Lamotis ou Lamuzo}; 
cette province est gouvernée par l'intendant des 
routes. Ville principale, Seloukyah; six forteresses. 

14° Kabadak (Cappadoce), province comprise 
entre les montagnes de Tarsous, Adanah, et Messis- 
sab. Ses forteresses sont Korah!, Hadhar, Antakoua, 
El-Ahzab, Dou’l-Kela' et quatorze autres places (suit 
une ligne illisible). 

L'impôt foncier est affermé annuellement à 
200 modi (de pièces valant) 3 dinars. Le modi vaut 
3 mekkouk?. La dime prélevée sur les céréales est 
destinée aux approvisionnements de l’armée. Les 


Grecs Arzès (Cf. Constantin, ibid. p. 31); en effet le thème de Co- 
lonea était considéré comme d'origine arménienne. 

١ « Propugnaculum quod Corumdicitur. » (Constantin , ibid. .م‎ 2 1.) 
Je ne sais à quelles villes rapporter les noms qui suivent. La der- 
nière place, nommée ici Dou'i-Kela', est peut-être la transcrip- 
tion par métathèse de Zduyos, ville classée par Porphyrogénète 
dans le même thème, 

* Le mekkouk était autrefois, chez les Arabes, l'équivalent d'un 
عمد‎ et demi, ce qui fait 3 litres 3/4. D'après cela le modi ) modius) 
pourrait valoir de 11 à 12 litres. Le modius des Romains ne valait 
que 8 litres 63. On sait à quel point les mesures musulmanes 
ont varié selon les époques et les provinces; il serait donc difficile 
de tenter une appréciation du revenu de l'empire grec, d'après une 
donnée aussi incertaine. Cette difficulté est rendue plus sérieuse en- 
core par l'incertitude qui règne, parmi les auteurs byzantins, sur la 
valeur relative. des monnaies, et l'impossibilité où l'on est de tirer 
de leurs renseignements une notion, même par à peu près, du 
chiffre de l'imjfôt foncier. {Voyez l'Hist. عل‎ droit byzantin, par Mor- 
treuil, t, IT, 107.) 
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juifs et les idolâtres payent, chaque année, 1 dinar 
par tête. On prélève aussi une contribution annuelle 
de 1 dirhem sur chaque feu!. — Les fruits arrivent 
à maturité en septembre, dans les montagnes comme 
dans les plaines. 

Le rôle de l'armée comprend 120,000 hommes®. 


١ Ce terme traduit exactement le سف مهد‎ des Novelles de Com- 
nène. (Cf, Mortreuil, ibid.) 

3 La liste qui suit n’est pas tellement défigurée qu'on ne puisse 
eu rétablir quelques passages, malgré la double mutilation qu'elle a 
subie de la part de l'auteur et des copistes. Le thoumarkk et le thou- 
mahar, noms qui semblent provenir d'une même leçon, font penser 
à deux grades de l'armée grecque, d'une dénomination presque 
identique : le pepdpyns et le uorpdpyns. Le passage suivant de Ja 
Tactique de Léon, que M. E. Miller bien voulu me faire connaître, 
laisse supposer que notre thoumarkh pourrait être le Mararchès des 
Byzantins : 

«Mepdoyar, ol Aeyduevor more olparnadre, vs dè 7 ouvndela, 
xæhoûuevor rouppdpyeu.» 

11 resterait encore à rechercher si, vors la fin du 1x° siècle, la poïpæ 
تمان‎ composée decenthommes; mais c'est une question qu'ilnem'ap- 
partient pas de discuter. Le Conmès ne doit donner lieu à aucune 
difculté; il se nommait aussi rpiéoÿvos, et pouvait commander jus- 
qu'à موك‎ hommes. L'éxarourdpyos est encore reconnaissable dans 
le groupe suivant : seulement, pour observer la proportion numé- 
rique qui se remarque dans les grades précédents, il semble que le 
nombre de ces hékatontarques doive étreportéà deux au lieu de cinq. 
Le dernier litre damarkk est, sans contredit, le Sexdpyos, decurio. 
La confusion entre le mim et le kaf médial est trop fréquente, pour 
qu'il y ait lieu de douter de cette lecture. — De tous les au- 
teurs musulmans auxquels j'ai demanré des éclaircissements ou une 
citation analogue, l'écrivain anonyme du Modjmel est le seul qui 
ait traïté de la hiérarchie militaire des Grecs, à peu près dans lemême 
ordre qu'Ibn-Khordadbeh; et malheureusement l'unique copie que 
nous possédons de cet ancien document est déparée par des fantes 
non moins graves. Après avoir énuméré ces différents grades au- 
dessus desquels il place l'Astartakhous, forme sous laquelle on ne 
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Un patrice commande 10,000 hommes. H a sous 
ses ordres deux thoumarkh, qui commandent cha- 
cun 5,000 hommes. Puis viennent : cinq thoumahar 
commandant 1,000 hommes; cinq coumès, com- 
mandant 200 hommes; cinq katontarkh, comman- 
dant 100 hommes; dix damarkh, commandant 
10 hommes.— La paye( des officiers) est, au maxi- 
mum, de 4o ritles d'or; elle descend à 36, à 24, à 
12,46, et jusqu'à د‎ ritle. (Ce nom répond ici à la 
Xérpa. Cf. Ducange, Dict. med. græc. sub verb.) La 
paye du soldat varie entre 8 et 12 dinars (de 80 à 
120 francs) par an. Mais ordinairement elle n'a lieu 
que tous les trois ans. On paye alors, en une fois, la 
somme représentant quatre, cinq et même six an- 
nées de service. Le grand patrice est en même temps 


peut méconnaître le Erpaniyos, l'auteur persan termine en ces 
termes : 


وأن كس كه pige‏ 48 حاكيان بود Lil‏ برمقين خوانن: al‏ 
bol sb,‏ ديقريط وانك حرس ملك بكام دارد قتل سكويندش 
Lea,‏ اكنون بسيارى برجايست 

«Le كسام‎ grand de tous les chofs (civils) était nommé barmakin 
(grand primicier), son lieutenant, dékrit (drungaire , dpovyydpies). 
Le chef de la garde du roi était le kotlos (äxéAovéos, chef des Varan- 
giens). Un domestikos était chargé de l'entretien des villes, et ainsi 
de suite. Plusieurs de ces dignités sont encore en vigueur aujour- 
d'hui» (fol. 275-276). Cetle dernière observation est parfaitement 
justifiée par ce que nous savons des changements continuels survt-- 
nus dans les charges du palais et de l'administration. Une étude sé- 


rieuse du rà ÜGéxra امج‎ œxharlou de Codinns apporterait plus de cer- 
litude aux assimilations que je propose. 
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le lieutenant et le ministre du roi. Puis viennent le 
otaïth (le grand dioctète?), chef du département des 
finances ; le logaith (le grand logothète?), chef du 
bureau des requêtes; le chef des postes, le grand 
juge et le chef des gardes. 

Îles du pays de Roum : Chypre, qui a un circuit 
de 15 journées de marche. — La Crète, 15 jour- 
nées de marche. — L'île du Moine, où l'on mutile les 
esclaves destinés auservice d'eunuques. -— L'ile d’Ar- 
gent. — La Sicile, qui a en circuit 15 journées de 


marche |. 
DESCRIPTION DE ROME”. 


Cette ville est baignée par la mer au levant, au 
midi et au couchant; le côté septentrional seul tient 
à la terre ferme. Son étendue, de la porte orientale 
à la porte occidentale, est de 28 milles. Deux murs, 


١ L'ile du Moine {aujourd'hui Favignana) devait ce nom, comme 
l'atteste Ibn-Djobeiïr, à un anachorète qui vivait dans les ruines d'un 
château, au sommet de la montagne. {Édition Wright, .م‎ 340; 
Joura. asiat, 1846, p.86.) L'ile d'argent est nommée Kousourah par 
Edriçy. C'est la Kécovpa des Grecs, aujourd'hui Pantellaria. 

2 Cette peinture d'une Rome digne des Mille et une Nuits n'appar- 
tient point à l'auteur. Mise depuis longtemps en circulation d'après 
de vagues récits faits par les marchands musulmans et juifs, elle 
était déjà ornée de ses détails fantastiques lorsque Ibu-Khordadbeh, 
ami du merveilleux et peu sceptique, lui donna droit de cité dans son 
recueil. C'est là qu'Edricy, et plus tard Mustaufy, Ibn el-Wardy sont 
venus la chercher pour l'embellir, ou plutôt la défigurer à leur guise. 
Une description analogue à la nôtre par le fond, mais plus exagérée 
encore, était due à l'imagination d'Ibn-cl-Fakih, écrivain assez frivole 
du 1° siècle de l'hégire. Elle a passé de son traité dans celui de 
Kazwiny (Athar, p.397 et sniv.). 
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séparés par uu espace de 60 coudées, forment son 
enceinte; le mur intérieur a 22 coudées de large 
sur 72 de haut; le mur extérieur 8 coudées sur 42. 
Entre cette double enceinte passe un canal couvert, 
pavé de dalles en cuivre, longues de 46 coudées 
chacune. Entre la porte d'or et la porte du roi on 
compte 22 milles. Près du mur compris entre la 
porte orientale et la porte occidentale s'élève un 
triple portique, dont les arcades centrales reposent 
sur des colonnes de cuivre romain; le pied, le füt 
etle chapiteau ont été fabriqués avec ce cuivre mis en 
fusion; elles ont 30 coudées d'élévation. C'est le lieu 
où sont les boutiques des marchands; entre ces bou- 
tiques et l'entrée du portique passe un petit canal 
(pavé) de cuivre jaune; il se dirige de l'est à l'ouest. 
Ce canal, qui communique avec la mer, sert au 
transit des marchandises, de sorte que les bâti- 
ments qui les transportent s'arrêtent devant les bou- 
tiques mêmes. On voit dans la ville une église sous 
l'invocation des apôtres Pierre et Paul? ; sa longueur 
est de 300 coudées et sa hauteur de 200. Elle est 
formée par des arceaux de bronze; la toiture et les 
parois latérales sont en cuivre jaune roumy. Rome 


1 Passage cité textuellement par Edriçy, mais entièrement mé- 
convaissable dans la traduction française. Sur le fleuve et l'ère de 
bronze, on conéultera avec fruit les remarques de M. Reinaud, 
Trad. d'Abou'l-féda, .م‎ 313. 

2 L'auteur n'a fait qu'une seule et même église de l'ancienne ba- 
siliqué de Saint-Pierre, fondée par Constantin le Grand, et d'une 
autre église du v'siècle, dédiée à saint Paul ; elle était située hors des 
murs de Rome. La même confusion se remarque chez Maçoudy et 
Edriçy. (Cf. Abou'l-féda, ibid. .م‎ 280.) 
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renferme douze cents églises, un grand nombre de 
marchés pavés de marbre blanc, et quarante mille ! 
١ bains. Une de ses églises, construite sur le modèle 
de celle de Jérusalem, a 1 mille de longueur. L'au- 
tel sur lequel on célèbre le sacrifice est d'émeraude 
verte; il a 20 coudées de long sur 6 de large; il est 
entouré de douze statues d'or hautes de 2 cou- 
dées 1/2; les yeux de ces statues sont formés de ru- 
bis ponceau, dont l'éclat illumine l'église tout en- 
tière. Elle a vingt-buit portes de l'or le plus pur, 
mille portes de bronze , sans compter celles en ébène, 
et de magnifiques boiseries, dont la valeur ne peut 
être estimée. Hors de l'enceinte de Rome, il y a 
deux cent vingt colonnes habitées par des moines 
(stylites). 

Au rapport d'Abd Allah ?, fils d'Amr, fils d'e. 
Assy, on compte quatre merveilles dans le monde : 
1° le miroir suspendu au phare d'Alexandrie. Un 
homme placé sous ce miroir y voyait facilement ce 
qui se passait à Constantinople, malgré l'étendue de 


١ Edriçy, effrayé d'une pareille exagération, en a réduit le 
nombre à mille; mais Ibn-el-Wardy et les traducteurs persans, 
moins scrupuleux, ont répété la leçon de notre texte. L'église bâtie 
sur le modèle du Saint-Sépulcre est nommée « église de Sion» par 
Kazwiny (Athar, p. 398). 

3 Ce personnage, après avoir pris une part brillante à la bataille 
de Sillin, se retira en Syrie et y demeura jusqu'à la mort du khalife 
.لتكلا‎ Il mourut à la Mecque, ou, selon d'autres, en Égypte, âgé de 
soixante ct douze ans, en 65 de l'hégire. 11 avait étudié le syriaque 
et recueillit curieusement les traditions rabbiniques et les légendes 
populaires; un grand nombre de traditions apocryphes ont été ple- 
cées sous son antorilé. 


0 
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mer qui sépare les deux villes (cf. Maçoudy, IE, 431); 
2° le cavalier de bronze en Espagne, qui, le bras 
étendu, semblait dire du geste: « Derrière moi il n'y 
a plus de routes frayées; quiconque s'aventurera au 
delà périra sous le dard des abeïlles! ;» 3° dans le 
pays des Adites, une colonne de bronze portant un 
cavalier de même métal. Pendant les mois sacrés 
l'eau en jaillissait assez abondante pour suffire aux 
besoins des habitants et remplir leurs citernes; ce 
temps expiré, l'eau cessait de couler; 4° à Rome?, 
un arbre de bronze sur lequel est perché un oiseau 
semblable à la grive, également en bronze. Dans la 
saison des olives, cet oiseau de métal se met à sif- 
fler, toutes les grives arrivent aussitôt, tenant trois 
olives, l'une dans leur bec et les deux autres dans 
leurs pattes, et elles les laissent tomber sur cette 


١ J'ai lu cavalier au lien de cheval que portent les copies, pour 
me conformer à la leçon de Maçoudy et du Modjmel qui interprètent 
de cette façon la légende des colonnes d'Hercule. Quant aux abeilles, 
il n'en est parlé nulle part, sauf par Ibn-el-Wardy, dont le témoi- 
gnage est de nulle valeur; j'ignore où l'auteur a trouvé ce supplé- 
men à la tradition attribuée à Abd Allah. 

? Ce conte, d'origine grecque, a faitson chemin dans le monde mu- 
sulman. Onen trouve la traduction littérale dans le Modjÿmel(f” 322), 
dans les compilateurs persans, et, en général, chez tous ceux qui 
ont consulté le Livre des routes. Comme toujours, c'est Apollonius de 
Tyane qui a les honneurs de ce siugulier talisman. ب‎ Maçoudy ne 
pouvait se dispenser de mentionner un récit aussi populaire; mais 
il en parle en courant et d'une manière assez confuse. (T. IV, p.g4 , 
sous presse.) Cependant l'auteur des Prolégomènes le bläme 
d'avoir accueilli ce conte en même temps que d'autres légendes 
(trad. de M. de Slane, vol. 1, .م‎ 73), reproche assez peu fondé, 
car Maçoudy n'en dit quelques mots qu'à titre d'information eu- 
rieuse et sous forme dubitative. 


v. 2 
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image. Les habitants ramassent le fruit, le mettent 
au pressoir et en tirent assez d'huile pour la prépa- 
ration des peaux et des cuirs de sandale, jusqu'à 
l'année suivante. Es 


RELAIS SUR LA ROUTE DE L'OCCIDENT (MAGHREB). 


De Sorra-men-rà à Haïletha, 7 relais. — Essinu, 
ro relais. — Hadithah, 9 relais: — Beled, 4 relais. 
— Adramah, 9 relais. ب‎ Nissibin , 6 relais. — Ke- 
fer-Toutha (distance omise ; Kod. 3 relais). — Ra- 
çain, 10 relais. — Rakkah, 15 relais. — Nokaï- 
rah, 10 relais. — Menbedj, 5 relais. — Alep, 
و‎ relais. — Kinnisrîin, 3 relais. — Sour, 10 relais. 
— Hamat, 2 relais. — Hims, 4 relais. — Kharech- 
tab, 4 relais. — PBaalbek, 6 relais. — Damas, و‎ re- 
lais. — Elladjoun, 4 relais. — Ramlah, chef-lieu de 
la Palestine, و‎ relais. — El-Djefar, 1 relais (?). — 
Baroukyeh, 19 relais!. — De Fostat à Alexandrie, 
13 relais, — D'Alexandrie à Djoubb er-remel « puits 
de sable, » dans le voisinage de Barkah, 30 relais. 


PAYS DU NORD OU EL-HARBY (ENNEMI). 


115 formaient un quart de la monarchie (des 
Perses) sous l'autorité d'un chef nommé Azerbaïdjän- 
Espehboud ?.— Sous le nom d'El-Harby étaient com- 
pris : l'Arménie ; l'Azerbaïdjan ; Rey; Donbavend, 


١ Voir dans Post- und Reiserouten du D'Sprenger, p. 8, غ1‎ même 
itinéraire, d'après Kodama. . 

? Le groupe illisible qui suit ce mot me paraît devoir être rétabli 
ainsi : أرمينية‎ (A) وى‎ 


, Cou 
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dont le roi se nommait Donbavend, fils de Karen: 
le Tabaristân; Rouïân ; Amol; Saryeh; Chalous; 
Dihistân; Güilân; Beïlakän; Thaïliçän (pays des Ta- 
liches); les Khozars; les Alans; les Abar (Abari, cf. 
Hist. des Mongols, p. 413). 


ROUTE (DU KHORAÇÂN) À L'AZERBAÏDIÂN ET L'ARMÉNIE. 


De Sersameirah à Dinaver, 5 fars. (lisez relais). 
— Zendjän, 29 relais. ب‎ Meragah, 19 relais. ب‎ 
Mianedj (Mianeh), a relais. — Ardebil, 11 relais. 
ب‎ Warthân, qui forme la limite de l'Azerbaïdjân, 
11 relais. 

Villes et bourgs principaux de l'Azerbaïdjän : 
Meragah ; Mianedj; Ardebil; Warthän; Selineh; 
Berzeh; Sarkhäst; Tebriz; Mérend: Khouï; Kou- 
sireh; Moukân; Berzendj; Djenzeh (Guenjch), 
ville du roi Perviz; Ourmyah, ville de Zoroastre: 
Selmas; Chîz. Dans cette ville est l'Azerkhastas بأ‎ 
temple دل‎ feu, très-vénéré des Guëbres. Sous l'an- 
cienne monarchie, leurs rois s'y rendaient en pè- 
lerinage, et à pied, depuis Médaïn (Ctésiphon). 


١ C'est le pyrée nommé War-Dirakhch dans le Borhané-Katy' et 
dans la Géographie de Kazwiny. L'auteur des Prairies d'or (1. IV, 
p-74) en dit quelques mots et rappelle une légende qui n'est pas 
sans analogie avec celle des trois Mages chez les chrétiens. La res- 
semblance entre les noms de Chéz, Chézer et Chiraz, a déterminé 
quelques auteurs ‘musulmans à placer dans la province du Fars, 
et à Persépolis même, le temple du feu et les récits apocryphes 
dont il est l'objet, (CF. Yakout, Dict. de la Perse, p. 368.) Le co- 
lonel Rawlinson a identifié ce temple avec les ruines trouvées près 
de Sohraverd, sur l'emplacement de l'Echalane dn nord. (Jowrn. of 
the Geogr. Society, ما‎ X, p. 71.) . 

32. 
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Badjrevän; bourg d'Ourem; bourg de Chizeh (Yak. 
Chizer); bourg de Mabalhoudj. 


ROUTE DE DINAVER À BIRZEND. 


Djenardjän, 7 fars. (Ed. et Kod. و‎ fars.) ب‎ Tell 
Vän, 6 fars. — Siser, 7 fars. (Il ÿ a ici, d'après 
Kodama, une bifurcation.) — Enderäb, 4 fars. — 
Beiïlakân, ville d'Arménie, 5 fars.— Berzeh, 6 fars. 
(Kod. 8).— Serkhäst, 8 fars. — Meraghah!, 7 fars. 
— Khirguân, 11 fars.— Tebriz, و‎ fars.— Merend, 
10 fars, — Serabh (Yak, Serav), 10 fars. ب‎ El-Bir 
«le puits, » 5 fars. — Kouvasireh, 10 fars. ب‎ Mou- 
kân, 10 fars. — D'Ardebil à Khoch, 8 fars. — Bir- 
zend (ou Birzendj), 6 fars. Cette ville. ............ 
à Chaderasp, où se trouve le premier retranche- 
ment d'El-Afchin, 2 fars. — Rehguzer, où est le 
troisième retranchement, 2 fars. — Bedd, ville de 


Babek ©. : 


1 Cet itinéraire ne novs a pas été conservé intact, et les stations 
y sont calculées trop faiblement; car on ne tronve que 50 fars. de 
Dinaver à Meraghah, tandis que Mokaddessy et le Livre des climats 
en comptent 60. 

3 Distance omise. Kodama met Ardebil à 8 farsakhs de Khân- 
Babek. Les retranchements dont il est parlé ici sont, je crois, les 
trois camps fortifiés que Haïdar, fils de Taous, surnommé El. 
Afchin, fit creuser, quand il poursuivit Babek, révolté contre le 
khalife Mo'tacem. Ce sectaire, dont les dogmes encore peu connus 
se ratlachaient à ceux des Bathéniens, tint en échec pendant vingt. 
ans l'armée du khalife, Vaincu dans une grande bataille contre 
El-Afchin, il se réfugia auprès du gouverneur d'Arménie, qui le 
livra à ses ennemis, en 222 de l'hégire. (Abou'l-féda, Ann. moslem. 
٠١ IT.) Le nom de sa patrie est incertain; Yakout et Maçoudy 
l'écrivent comme notre géographe. 
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De Birzend au désert de Belasdjän et à War- 
thân, sur la limite de l'Azerbaïdjän, 12 fars. — De 
Meraghah à Djenzeh, 6 fars. ب‎ Mouça-Abäd, 5 fars. 
— Berzeh, 4 fars. — Djabrevän, 8 fars. — Berin, 
4 fars. — Ourmyah, ville de Zoroastre, 14 fars. 
— Selmas, ville sur le lac d'Ourmyah, 6 fars. — 
Lorsque Tbn-et-Thaousy (El-Afchin) conduisait les 
sectaires (de Babek) dans l'Azerbaïdjän, il alla de 
Meraghab à Berzeh, ensuite à Siser, ensuite à Chîz, 
& fars. — Impôt de Dinaver, un million de di- 
rhems. 


ROUTES D'ARMÉNIE. 


De Warthôn à Berdaah, 8 relais. — De là à 
Mansourah , 4 relais. — De Berdaah à Tiflis, 10 re- 
lais, et à Bab-el-Abwab (Derbend), 1 5 relais. — De 
Berdaah à Debil, 7 relais. (Ed. 162 milles.) — De 
Merend à Dara, 10 fars. — Nechwa (ou Naktche- 
vân), 20 fars. — Ardebil, 20 fars. — De Warthân 
au Koubân. (Ed. 3 fars. Ist. 7 fars.) — Chirvän, 
7 fars. — Berdaah, 3 fars. — De Bedd à Berdaah, 
30 fars. 

Division administrative !. Arménie 1" : Sisdjän; 
Errân; Bidlis; Berdaah; Beïlakân ; Fileh; Chirvân. 
— Arménie IT : Khazarân {autre nom de Tiflis, selon 
Yakout); Soghdebïil; Bab-Firouz; le Kourr. — Ar- 


١ Dans le grand dictionnaire de Yakout, les villes principales de 
l'Arménie sont classées à peu près dans. le même ordre. (Cf. Mosch- 
terik; Abou'l-féda, texte, 387; Saint-Martin, Mém. sur l'Arménie, 


107 el suiv.) 
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ménie 111 : Sefourdjän {Basfourguän); Debil ; Siradij-., 
et-Taïr « ambeau de l'oiseau; » Birzend; Nechwa.— 
Arménie IV : Chimchat: Kbilat; Kalikala; Erdjich; 
Badjenis (Bayézid, selon Jaubert). Les autres villes 
de ce pays sont : Halda, Sanaryeh !, Baf, Kisar, Djar, 
Kalat-el-Hourmäân, Houbrân, Chakky. 


LALB-EL-ABWAR. 


On nomme ainsi les bouches des vallées formées 
par le mont Kabk {Caucase). Les principales for- 
teresses de ce pays sont: Bab-Soul; Bab-Ellän; Bab- 
essabivän; Bab-Lazikah (Lezguis); Bab-Selsedjy; la 
‘ville du Maître du trône « Sahib-es-Serir; » la ville 
de Filân-Chabh; Bab-Karounän; la ville de Tabari- 
stèn-Chabh (alii Teberserän); la ville d’Abvar-Chah 
(Abkhazes?); la ville de Lebân-Chab?; la ville de 
Semender, derrière Bab-el-Abwab, bâtie par le roi 
Enouchirvän, fils de Kobad. Tout le pays situé au 
delà est occupé par les Khozars. — Impôt de l'Ar- 
ménie, 4 millions de dirhems. 

Derrière Semender est la muraille de Gog et Ma- 
.ومع‎ Voici ce qui m'a été raconté par Sallam l'inter- 
prèle 3: « Le kbalife Wathik, ayant vu en songe que 


١ Ou Sanabarych, chez Edriçy. Maçoudy nomme cette ville Sa- 
nareh et la place au confluent du Kourr et de l'Araxe. 

? On peut comparer ces noms, dont j'ai respecté l'orthographe, 
avec la liste de Maçoudy dans 16 chapitre consacré à l'ethnographie 
du Caucase. ) Prairies, t. IE, chap. xvir.) 

5 Parmi les huit relations arabes et persanes de ce voyage que j'ai 
pu consulter, relations dont l'ouvrage d'Ibn-Khordadhch a été عا‎ 
point de départ, j'ai choisi de préférence celles qui s'en éloignaient 
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la muraille élevée par Dou'l-Karneïn entre nos con- 
trées et Gog et Magog était ouverte, m'ordonna 
d'aller sur les lieux et de lui rendre compte de ce 
que j'aurais vu !. Il me donna une escorte de cin- 
quante hommes, une somme de 5,000 dinars, 
plus une indemnité personnelle de 10,000 dirhems. 
Chaque homme reçut 1,000 dirhems et des pro- 
visions pour une année; deux cent mulets portaient 
les vivres et l'eau nécessaires au voyage. Nous par- 
times de Sorra-men-râ, munis d'une lettre adressée 
par le kbalife à Isbak, fils d'Ismail, qui gouvernait 
l'Arménie et résidait à Tiflis, l'invitant à faciliter 
notre voyage. Ishak nous remit une lettre pour le 
Maitre da trône « Sahib-es-Serir;» celui-ci écrivit à 
notre sujet au roi des Allâns; ce roi au Filân-Chah, 
et ce dernier au Tharkhân, roi des Khozars. Arrivés 
chez le Tharkhän, nous nous arrêtâmes un jour et 
une nuit, puis nous repartimes accompagnés de 
cinq guides que ce roi nous donna. Après avoir 
warché pendant vingt-sept jours, notre troupe en- 
tra dans un pays dont le sol était noir et fétide; 


le moins, où par leur date comme la version du Modjmel et le traité 
de Mokaddessy, où par une reproduction assez exacte de l'original, 
comme la cosmographie de Kazwiny. Ce dernier cependant ainsi 
que les deux autres ont corrigé les mots peu lisibles du texte qu'ils 
avaient sous les yeux, ou cherché à l'expliquer dans les passages 
obscurs. Je ne donnerai qu'un très-petit noinbre des variantes dues 
à ce travail de révision. 

1 Mokaddessy ajoute ici un fait que je n'ai trouvé dans aucune 
autre version : ٠ Watbik avait envoyé précédemment l'astronome 
Mohammed, fils de Mouça, originaire du Khärezm, chez le Thar- 
سكاع‎ roi des Khozars, Ce voyageur se joignit à moï, ete,» 
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heureusement nous avions eu la précaution de nous 
pourvoir de parfums propres à combattre le mau- 
vais air. Au bout de dix journées de voyage à tra- 
vers cette contrée, nous passâmes, durant vingt-sept 
jours, au milieu de villes en ruines. On nous apprit 
que c'étaient les restes des villes envahies autrefois 
par les peuples de Gog et Magog. Nous arrivämes 
enfin près des forteresses (Kazwiny : d'une forte- 
‘ resse) bâties au fond de la vallée formée par la 
montagne où se trouve la muraille. Les habitants 
de ces forteresses sont des musulmans, sachant lire 
le Koran, possédant des écoles et des mosquées. 3 
nous interrogèrent sur notre origine et notre pays 
natal. Apprenant que nous étions les envoyés de 
l'Émir des croyants, ils s'écrièrent avec surprise : 
» L'Emir des croyants! — Qui, leur répondimes- 
nous, tel est son nom, — Est-il vieux ou jeune? 
— 11 est jeune. » ب‎ Leur étonnement redoubla; ils 
ajoutèrent : « Où réside-t-il? — En Irak, dans une 
ville nommée Sorra-men-rû. — Nous n'en avions 
jamais oui parler, » répondirent-ils. Cependant nous 
étions arrivés devant une montagne! lisse et sans 
végétation, coupée par une vallée large de 150 
coudées. Deux énormes piles (ou jambages) de 
25 coudées de large et formant une saillie de 
10 coudées s'élevaient sur chaque versant de la 
montagne, à droite et à gauche de la vallée, bâties 


١ Jci commence la description abrégée, empruntée au Livre des 
routes, par le cosmographe Chems ed-din, de Damas. (Ms. de la 
Bibl. imp. {* 13, v°) 
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eu briques de fer, recouvertes de bronze, sur une 
hauteur de 50 coudées. Entre ces deux piles s'éten- 
dait une barrière (dervend) en fer de 120 coudées de 
long; elle était ajustée à chaque pile, à une pro- 
fondeur de 10 coudées, sur 5 de large. Au-dessus 
de la barrière, une maçonnerie massive en fer et 
en bronze se dressait jusqu'au sommet de la mon- 
tagne, à perte de vue; elle était couronnée de cré- 
neaux en fer, reliés entre eux par des hourdis en 
forme de cornes. La porte aussi en fer avait deux 
battants de 50 coudées (Kazwiny : 60) de large, sur 
5 d'épaisseur; les gonds étaient proportionnés aux 
dimensions de la barrière. Sur la porte, et à 25 cou- 
dées du sol, on voyait une serrure longue de 7 cou- 
dées et d'une brasse de circonférence; au-dessus de 
la serrure, un verrou plus long que celle-ci, et dont 
les deux crampons avaient chacun 2 coudées. Une 
clef pendait au-dessus du verrou, longue de 7 cou- 
dées et demie , et terminée par douze dents de fer 
d'une force étonnante!. La chaîne qui la retenait 
était longue de 8 coudées sur 4 empans de dia- 
mètre, et l'anneau auquel elle était rivée ressemblait 
à l'anneau des machines de siége*. Le seuil de la 
porte avait 10 coudées de haut, sur un dévelop- 


١ Kazwiny et Mokaddessy remplacent ces mots par une leçon dont 
je ne comprends pas la signification : كرست الهاون‎ 

* Mendjanik «mangonneau ;» ce terme est expliqué par M. Rei- 
naud (Journ. asiat. sept. 1848, .م‎ 225). Je pense que le narrateur 
entend par l'anneau l'arc du centre ménagé de façon à livrer pas- 
sage au projectile, conformément à la description des machines 
anciennes telle qu'on la trouve dans Vitruve, X, xv. 
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pement de 100 coudées, non compris la macçon- 
nerie placée au-dessous des deux jambages, et la 
partie saillante de 5 coudées. La coudée dont il est 
parlé ici est la coudée noire. Le roi qui commande 
dans ces forteresses sort tous les vendredis, suivi de 
dix cavaliers munis de masses d'armes en fer, du 
poids de cinquante menn. Ils frappent trois fois la 
serrure, avec ces masses, pour avertir ceux du de- 
hors que la porte est bien gardée, et prévenir de 
leur part toute tentative d'agression. Un de nos 
compagnons ayant frappé ainsi sur la serrure, nous 
appliquâmes nos oreilles contre la porte et nous 
entendimes un bruit sourd, provenant de l'inté- 
rieur. 

« Dans le voisinage s'élève une grande forteresse, 
qui a 10 farsakhs en long et en large (Kazwiny : 
١ fars.). La porte elle-même est flanquée de deux 
citadelles qui ont chacune 200 coudées en long et 
en large; à droite et à gauche de leur porte sont 
plantés deux arbres; une source d'eau douce coule 
entre les deux citadelles. On conserve, dans l'une 
d'elles, les instruments qui ont servi à la construc- 
tion de la muraille ; ce sont d'énormes chaudières 
de fer, comme celles qui servent à la fabrication 
du savon, placées à chaque angle de la place; des 
haches en fer; des débris de blocs du même métal, 
soudés les uns aux autres par la rouille. Ces blocs 
sont hauts et larges d'une coudée et demie, sur 


١ Appelée aussi mumouny, parce qu'elle fut adoptée sous le rhgne 
d'ElMamoun; elle était-de vingt-sept doigts. 
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un empan d'épaisseur. Nous demandämes aux ha- 
bitants s'ils avaient jamais vu des hommes de Gog 
ct Magog; ils nous racontèrent qu'ils avaient aperçu, 
. un jour, une troupe de ces barbares au-dessus du 

mur, où un vent impétueux les avait jetés. Vus à 
cette distance, leur taille ne paraissait pas dépasser 
un empan et demi. A notre départ, nous fûmes es- 
cortés par des guides qui nous. mirent sur la route 
du Khoraçän ; nous continuârnes notre voyage, mu- 
nis de provisions par les soins du chef des forte- 
resses. Nous sortimes enfin dans la plaine, à 7 fars. 
derrière Samarcande , et nous nous rendimes ! chez 


! Dans Mokaddessy, la relation se termine par ces mots : «Je me 
rendis ensuite chez le khalife et lui racontai mon voyage. Le récit 
qu'on vient de lire prouve que c'est À tort qu'on a voulu placer eu 
Espagne le mur de Gog et Magog.» 11 paraît, en effet, que quelques 
écrivains avaient proposé cette conjecture; d'autres confondaient 
les Yadjondj et Madjoudj du Koran avec les Khozars, et leur 
donnaient pour séjour la contrée située derrière Derb-Houzän. Ma- 
çoudy (Prairies, I[, 308), après avoir signalé l'incertitade de ces 
Lypothèses, ajoute qu'on voyait, de son temps, des images repré- 
sentant la grande muraille de Gog et Magog, à laquelle la croyance 
populaire donnait un développement de 150 fars. Un savant astro- 
nome, Mohammed , originaire de Ferghanab , mort en 815 , c'est-à- 
dire trente ans environ avant l'expédition de Sallam , avait cherché, 
dans ses ouvrages, à démontrer combien ces contes étaient ab- 
surdes et dénués de vraisemblance. En ,غناك‎ lorsque les barrières 
du Caucase cédèrent devant l'effort des armées musulmanes, il 
fallut reculer la demeure supposée des peuples dont Mahomet avait 
fait une peinture tervifiante. Des rives du Volga, on les transporta 
dans les steppes de l'Oural et de l'Altaï; on finit même par confondre 
la digue d'Alexandre ävec la grande muraille de la Chine. (C£. Jutro- 
duetion à la Géographie des Orientauz , $ 3.) Je crois que la mission 
de Sallam avait surtout un but politique ; le prétendu songe du kha- 
life exprimait l'inquiétude qu'inspiraient aux imusalmans les hordes 
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Abou-Abbas Abd Allah, fils de Taher.» L'inter- 
prète Sallam ajoutait : « Ce gouverneur me donna 
100,000 dirhems et en distribua 500 à chacun de 
mes compagnons; il alloua, en outre, 5 dirhems par 
jour à chaque cavalier et 3 dirhems à chaque fan- 
tassin. Nous arrivâmes ainsi à Rey, et de là je regagnai 
Sorra-men-rà, vingt-huit mois (Kazwiny : dix-huit 
mois) après mon départ. » Le récit abrégé qui pré- 
cède m'a été fait par Sallam l'interprète, lequel me 
l'a dicté sur la relation même qu'il rédigea pour le 
khalife Wathik-Billah. 


PAYS DE LA DROITE QU MIDI. 


L'Espehboud qui les gouvernait autrefois était 
nommé. ....... | 


ROUTE DE BAGDAD À LA MECQUE ‘. 


Djisr-Kouta, 7 fars. — Château d'[bn-Hobeïrah, 
5 fars. — Souk-el-Aced x marché du lion» (Kod. 


de Scythes et de Huns massées sur la frontière nord-est de l'empire. 
Sallam , qui s'arrêta probablement sur les bords du Volga, avait été 
chargé de recueillir des informations à cet égard. Pour concilier la 
réalité de son voyage avec les fables puériles qui en remplissent la 
seconde moitié, on doit donc supposer que ces fables furent inven- 
tées après coup, el répandues dans le public, pour satisfaire sa cu- 
riosité et lui donner le change, en le rassurant sur l'imminence du 
danger. 

١ Décrite par Yakouby, mais moins détaillée {p. دو‎ du texte pu- 
blié à Leyde). Le docteur Sprenger a étudié avec un soin particulier 
l'itinéraire d'Arabie, et j'ai profité, en maint passage douteux, de 
ses judicienses observations ) Post- und Reiserouten, p. 109-150). 
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El-Oçaïd), 7 fars. — Chahy, 6 fars. — Koufah, 
5 fars. — Kadiçyeh, 15 fars.! ب‎ El-Odhaïb, sur 
la limite du désert, 6 m. — El-Moghaïbah (Kod. 
Moghythah}, 14 m. on soupe à Ouady es-Seba' 
« vallée des lions,» 7 m°?. — El-Kara’, 32 m. on 
soupe à la mosquée de Saad, 14 m. — Wakiçah, 
puits, 29 m. — El-Akabah «la côte,» 27 m. (Kod. 
29); on soupe à El-A'sat, 1 4 m.— El-Kaa', 24 m.° 
on soupe à Khaldja, 1 4 m.—Zobalah, où l’on trouve 
de l'eau en abondance, 24 m. on soupe à Djou- 
bein, 14 m.— Chokouk, citernes, 29 m. (Mok. 
21); on soupe à Elmas, 14 m. ب‎ El-Bithân, tom- 
beau d'El-Ibady, 29 m. on soupe à Yalhabah, 14 m. 
٠ —Taghlebyeh”, citernes et puits hydrauliques, 32 m. 
(Kod. et Mok. 29); on soupe à El-Amis, 14 m.— 


١ Bourg important entouré de palmiers, et arrosé par les canaux 
de l'Euphrate, {Ibn-Djobetr.) Le même voyageur, passant à Koufah 
vers minuit, arriva le matin à Kadiçyeh, ce qui prouve qu'il faut, 
au lieu de 15 farsakhs, lire 15 milles, comme dans le texte de Ko- 
dama. Hamdäny, cité par Sprenger, évalue la distance à 14 milles. 

* Les haites de repos, étapes intermédiaires où les caravanes 
faisaient le repas du soir, ne sont citées que par Ibn-Khordadbeh, 
ce qui ne m'a pas permis de contrôler l'exactitude des noms propres. 
Elles indiquent ordinairement le milieu de la distance entre deux 
stations : c'est donc par erreur qu'ici les copistes ont écrit 14 milles 
au lieu de 7. 

3 Le texte porte à tort 14 milles. La distance est donnée régu- 
Jièrement dans Kodama. 

“ «La plupart des puits et des citernes qu'on trouve sur celle 
route sont dus à la munificence de Zobeïde, femme du khalife Ha- 
rous er-Réchid,» {Ibn-Djobeir.) 

5 fbn-Djobeïr écrit لتعلبية‎ |, leçon qu'on rencontre aussi chez 
Kodama et Mokaddessy. Près de cet endroit, est une forteresse en 
ruines. 
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El-Hareçyeb, citernes, 32 m. ب‎ Hafar', puits, 
24 w. on soupe à Éladj, 15 m. — Feïd, source 


d'eau vive, 30 m. (Kod. et Mok. 36); on soupe à 
El-Hodjaïmah®, 13 m. — El-Hadjir, puits, 30 m. 
(Kod. et Mok. 33); on soupe à Belasah, 11 m. — 
Ma'den-en-Nokrah « la mine d'argent, د‎ puits, 32 m. 
(Kod. 27). La dîme aumônière de la tribu de Bekr 
ben Waïl, qui occupe la route de la Mecque, se 
monte à 3,000 dirhems?. 

De Ma’den-en-Nokrah, un embranchement con- 
duit à Médine, par les stations suivantes : El-Ocaïlah 
(Ed. Koçaïlah), puits d'eau saumâtre, 46 m. — 
Bathn-Nakhl « vallon des dattiers, » eau abondante, 
36 m.— Taraf {Yac. Tarfah}, eau de pluie, 22 m. 
— Médine, 35 m. Médine, nommée aussi Tayibeh 
et Yatrib, était gouvernée, ainsi que le Tehamah, 
avant l'islamisme, par un délégué du Merzebän du 
désert, chargé de la perception des impôts. Les tribus 
Koraïszah et Nadhir possédaient ce territoire, sous la 
suprématie des Aws et des Khazradj *. Le عنقمم‎ El- 


١ Kodarma et Ibn-Djobeïr : El-Adjfar. « Les Arabes, dit ce dernier, 
nomment cette station le beau sile ou la colline des deux vierges. ». 

2 Feïd est à 1 2 journées de Koufah, c'est-i-dire à peu près à moitié 
route de Bagdad à la Mecque. Ce renseignement, donné par Ibn-Djo- 
beîr, s'accorde avec les distances d'Edriçy et de Yakouby. 

? L'itinéraire est coupé ici par l'embranchement qui mène à Mé- 
dine; il est continué plus loin, .م‎ 500. 

Voyez l'Histoire des Arabes avant l'islam. par M. C. de Perceval,‏ ؛ 
t. II, livre VIT. L'auteur des vers cités ci-après est Abou Abd Allah‏ 
Djaber el-Ansary, l'un des plus célèbres Compagnons de Mahomet,‏ 
mort en 74 ou 78 de l'hégire. (Ann. Moslem. I, 105 et passim. Mich-‏ 
kat el-Megabih, F, p. 13.)‏ 
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Ansary a rappelé cette circonstance, quand il a 
dit : 

Après le tribut du Chosroës, après le tribut de Koraïzsh 
et de Nadhir, on nous rançonne encore ! 


De la province de Médine dépendent le Taïmä et 
la forteresse d'El-Ablak, surnommée l'unique, entre’ 
la Syrie et le Hédjaz; elle appartenait au Juif Sa- 
muel!, fils d'Adya, que sa bonne foi a rendu cé- 
lèbre. On connaît le vers : 


11 réside dans le Teïma , à El-Ablak l'unique, forteresse re- 
doutable, auprès d'un hôte sans félonie. 


ROUTE SUIVIE PAR LE PROPHÈTE DANS SA FUITE. 


Le guide vint le prendre au-dessous de la Mecque 
et le conduisit à Es-Sahil, au bas d'Osfän. Puis, tra- 
versant la route, il passa par Kodaïd et voyagea dans 
la Hararah?, jusqu'à Thenyet-el-Morar. Après avoir 
_ laissé sur sa route Medlet-Modjah, Madhedj, Dhat- 
Keched, El-Adjrad, il s'engagea dans Dhou-Samor 
(Ed, Dhou-Chamir}, dans le vallon de Aada, appar- 
tenant à la tribu de Madhedj, et arriva dans Ochai- 


١ L'histoire de ce personnage est bien connue et elle a donné 
naissauce à un dicton expliqué par Meïdany. Vers l'an 535 de notre 
ère, ilaccorda l'hospitalité à Imrou'l-Kaïs, et, pour défendre la fille 
de ce poëte, il svutint un long siége contre El-Harith, roi gassanide. 
(C£. C. de Perceval, ouvrage cité, IT, .م‎ 323; Meïdany, I, 218.) Le 
même vers est donné par Maçoudy, qui l'attribue au poëte El-Acha'. 
(Prairies, I], 199.) : 

2 Terrain volcanique, couvert de pierres calcinées et de sables ; 
ce mot est expliqué par M. Reinaud , dans une note de sa traduction 
d'Abou'l-féda, .م‎ 104. 
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rah. Il reçut l'hospitalité à El-Fahid (Ed. Fadjah), 
se reposa à El-Ardj, et, continuant son voyage par 
Thenyct-el-Ayar, à droite de Rakoubah, il mit enfin 
pied à terre au puits d'Amr fils d'Awf, à Koubba. 
Autres dépendances de Médine : El-Fourou'; 
Dhou'l-Mirwah; Ouady-Kora; Madian; Khaïbar; 
Fedek; villages d'Oraïnah ; El-Wahideh; Nomeïrah; 
El-Hadikah «le verger; » Ady; Rabbah ; Seyyalah ; 
Sabeb ; Rohath ; El-Akhal ; El-Hamyyeh. 


ROUTE DES PÈLERINS DE MÉDINE À La MECQUE. 


De Médine à Chedjrah «l'arbre,» où les Médi- 
nois prennent le manteau pénitentiel ihram, 6 m.— 
Melel, puits, 12 m. — Seyyalah, puits, 19 m.1— 
Sokya, où se trouvent une rivière et des jardins, 
36 ع .م‎ El-Abwa, puits, 29 m. (Ed. 27). — 
Djohfah, où les pèlerins de Syrie prennent l'ikram ; 
cette étape est à 8 milles de la mer(Yak. 6; Ed. 4), 
27 m. — Kodaïd, puits, 27 m.—- Osfan, puits, 
23 m.° 
SUITE DE LA ROUTE DE BAGDAD À LA MECQUE, DEPUIS MA'DEN- 

EN-NOKRAH ”. 

Moghithat-el-Mawän, citernes et puits,-33 .م‎ 


١ Ici manque une étape de 34 milles, nommée Rowaïthah; elle 
est formée de la réunion de quatre puits, au milieu du désert. 
(Edriçgy; Yokouby.) 

* Le paragraphe finit brusquement ici; mais il se complète par le 
texte de Kodama, qui ajoute : «Batn-Marr, 16 m. et de là à la 
Mecque, 16 m.» La distance entière de Médine à la Mecque est, en 
ajoutant les stations omises dans les deux copies, 246 milles. D'après 
Burton et Burckhardt, cle est de 248 milles anglais. 

* La première partie de cet itinéraire se trouve ci-dessus, p.496. 


. 
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(Kod. 27); on soupe à Samath, 16 m. — Raba- 
dheh, citernes, 24 m. on soupe à Ada’bah, 14 m. 


— Mine des Benou-Solaïim , où il est impossible ide 


se procurer de l'eau, si les citernes sont desséchées, 
24 m. on soupe à Saroura, 12 m. — Chelilah, 
26 m. on soupe à Alem-Nohas, 13 m. — Omk, 
puits, 21 m. on soupe à Amdjeh, 13 m.— Ofay'iab, 
citernes et puits, 32 m. on soupe à Kirah, 15 m.— 
Maslah, citernes et puits, 34 m. on soupe à Ki- 
ram, 14 m.— Ghomrah (ou Omrah), citernes et 
puits, 18 ب ,مم‎ Dhat-Yrk, puits abondants, 26 m. 
on soupe à Awtas, 12 m. — Jardin des Renou- 
Amir, puits abondants, 32 m. on soupe à Omrat- 
Kendah, 12 ب .مم‎ La Mecque, 24 m. on soupe à 
moitié route, à Besatin. 

Distance totale de Bagdad à la Mecque, 275 fars. 
(+) ou 827 m. (1,654 kilom.). 

Cantons! de la Mecque : Tayef; Nedjrân; Kyrn- 
el-Ménail; El-Akik « vallée creusée par les eaux ; » 
El-Okazh; Walimeh; Turbeh; Bicheh; Tebalah; 
Hodjeïrah; Kyçeh: Djorach; Cherat ; Tehamah ; 
Senkân ; Anim; Beïch. 

Route de la Mecque à Tayef : Bir-Ibn-el-Mortal 
(Ed. au lieu de عاط‎ « puits, » kybr « tombeau»); عت‎ 


١ Mikhlaf,terme spécial à la Péninsule arabique. (Cf. Ann. Moslem. 
11, 664.) Les noms qui suivent étaient presque lous illisibles dans 
le texte; ils se retrouvent dans Edriçy (1, 142 et suiv.), mais non 
moins défigurés. Pour cette partie du livre, le Méruçid est un guide 
précieux; les noms y sont orthographiés soigneusement, avec des 
. preuves tirées soit de la Chronique du Yémen, soit du témoignage 
respectable, en celte circonstance, de l'auteur du Kamous. 


073 33 
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Kyru-el-Ménazil, reudez-vous des, Yéménites et prise 
de l'ihram; — Tayef. — On peut aller de la Mecque 
à Tayef par les hauteurs « Akabah, » en passant par 
Arafat, le vallon de No‘män, la côte de Hokaybah, 
et de là à Tayef. 


STATIONS DE LA MECQUE AG YÉMEN. 


Puits d'Ibn-el-Mortafñ; — Kyrn-el-Ménazil, grosse 
bourgade; ب‎ El-Ghaïk {Faïk}, grosse bourgade ; ب‎ 
Safar; — Berneh, grosse bourgade ; — Kodà, pal- 
miers et sources; — Rowaïthali (Kod. Wathyah}, 
palmiers et sources; ب‎ Tebalah, ville importante; 
sources ; ب‎ Djesdà, puits, lieu désert! ; ب‎ Kecheh, 
grosse bourgade; sources; lieu de garnison; — Bi- 
cheh-Yaktan ; eau limpide; vignes, à 8 milles de Djo- 
rach; -— Mahdjerah, gros villäge; sources et puits; 
halte des caravanes. On y remarque un grand arbre 
nommé thalhat el-mélik ; ressemble au gharab « salix 
babylonica ; » ce lieu est la limite entre le territoire 
de la Mecque et le Yémen; — Orfah; eau rare; 
lieu désert; — Saadah, gros'village; tannerie de 
peaux et de cuir pour chaussures ; — Amchyah. lieu 
inbabité; petite source; — Khaïwän, village riche 
en vignobles; deux citernes; les habitants y souffrent 
d'ophthalmie ; -— Anabit, ville : blé, vignes et sources; 
— Sanaa, capitale du Yémen ?. 


١ Edriçy dit pen d'habitants. D'après Kodama, c'est un umpe- 
ment d'Arabes de la tribu de Kaïs. 

? Au lieu des قر‎ stalions nommées dans cet article, Kodama en 
cile 19; mais. dans an autre passage, il compte 18 journées de ca- 
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CANTONS DU YÉMEN. 


Sanaa; el-Hacheb ; Rohabeh ; Mersel ب‎ Sif-Sanaa 
« littoral de Sanaa; » Saadah. De Sanaa à Khaïwän, 
24 fars. —- De Khaïwân à Saadah, 16 fars. — De 
Saadah à Mahdjerah, sous le coteau d'El-Mounsih, 
non loin de Talhat el-Mélik, où commence le terri- 
toire de la Mecque, 20 fars. ل‎ Total, 60 fars. de 
Saadah à Sanaa. — Canton de Nour, où se trouvent 
Reïbeb, le puits tari et le château fortifié, dont il est 
parlé dans le Koran !; — Khoïwän ; — Dhou-So- 
haïm ; —- Adwab, où se voit la colline de feu, adorée 
par les anciens habitants du Yémen. — Cantons à 
droite de Saana : En-Nar; — War’ah ; Tam; Arbab ; 
Djobeïrah; Hamdân; Djoraf; Murad; — Sendeh; 
ب‎ Soudda; ب‎ Djoufâ; — El-Harreh; ل‎ El-Me- 
chrek; ب‎ Berchân ; — Ala’k; — Ana'm. — Can- 
ton El-Mocçabin. — Canton des Benou’l-Othaïf; — 
Karyet-Mareb, qui renferme le village de Salomon ; 
— Sirwah: — Saba, pays du château de Bilkis et 
de la digue El-Arim. — De Sanaa, on se rend à 
Soudda, Djoufa, Sendeh, et le Hadramaut; ces deux 
cantons sont séparés de la mer par des plaines de 
sable, — Distance de Sendeh, 30 fars. — De Sa- 
naa au Hadramaut, 72 fars. — Canton de Kawlân 
et Rakh, où est le Ouady-Yémen. — Canton Ahwar. 


ravane entre la Mecque et Sanaa. Au surplus, quelques lignes plus 
loin, Ibn-Khordadbeh va nous apprendre qu'entre la frontière du 
Hédjaz et Sanaa il ÿ a 60 fars. 
1 Chap. xxn, vers. 44. Les légendes relatives à ce passage du 
livre saint sont racontées par Kazwiny, Athar, p. 67. 
33. 
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— Hakal-Warmän (Méragid : Mebrän), à 1 6 fars. de 
Sanaa; — Canton des Benou-Amir; — Bab; — 
Reda’; — Renyeh; — Cheref; — Ochar ; — Roaïn ; 
 — Nesefän; — Kahlân; — Sankân; — Reïhân; — . 
Nafé'; ب‎ Moushy ; — Hodjr; ل‎ Bedr; — Aslah ; 
— Seïheb (Méragid : Sihab). Canton d'Abian, où se 
trouve Aden. — Canton de Badân et Yéman., ل‎ 
Canton de Nebah et d'el-Mizra’. — Canton d'El- 
Mekarim et d'Amloul !. 

Distances : de Sanaa à Dhimar, 8 fars. — De 
Saba à Hodjr et Bedr (Mok. Badad), 20 fars. — De 
là au bourg d'Aden, dans le canton d'Abian, 24 fars. 
— En tout, entre Sanaa et Aden, 68 fars. 

Cantons de Salif; — El-Adam; — Alan; — El- 
Hinneb ; — Sekasik (tribu des Benou Seksek, Mé- 
ragid), qui est le dernier canton du Yémen. — De 
Sanaa à Dhimar, 16 fars. — De Dhimar au Haut- 
Yahsoub, 8 fars. C'est dans ce canton de Yahsoub 
que se trouvent la ville de Dhafar et son château 
(Kasr-Zeïlän), résidence des anciens rois du Yémen. 
— Du Haut-Yahsoub à Sohoul, 8 furs. — De Sohoul 
à Thoudjeh, 48 fars. (lisez 8 fars. Mok. dit 8 fars. 
Ed. 36 milles). : 

Cantons de gauche, en retournant à Sanaa : Ans 
(Yac. Khams); — Ziady; — El-Moafir ; — Benou'l- 
Medjid ; — Rekeb; — Chakab; — Thanadjir; dans 
ce canton esl le bourg fortifié nommé Almad; لذ‎ 
est habité par la postérité de Dhou’l-Menakh. Ibn 


١ Ces quatre derniers cantons, d'après le Méruçid, doivent leur 
nom aux petites tribus qni les habitent. 


ا 
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el-Djoun el-Menakhy l'himyarite en est originaire. 
— Canton de Sohoul; — les Benou-Saab; — Wa- 
badbab ; — Haut-Yashoub ; — Kanaah; — El-War- 
dyeh; — El-Hadjar, — Zebid, en face est le lit- 
toral de Gallafikah et El-Mandeb; — Rima'; ل‎ 
Makda ; — Alhän; dans ce canton est compris Djou- 
blân, possession de la famille (himyarite) de Dhou 
Sarh ; — El-Hakalein; — El-Ourf; — El-Obrouf 
(Méragid : EI-Okhrout). 

Distances : de Sanaa à El-Ourf, 8 fars. — D'El- 
Ourf à Alhân, 10 fars. — D'Alhän à Djoublän, 
14 fars. — De Sanaa à Djoublän, 32 fars. — De 
Djoublân à Zébid et Rima’, 12 fars. 

Suite des cantons : Kawlân , au delà de Sanaa; — 
Hadar et Houcheb; — Akk-Kezzabah; quiconque 
va dans ce pays y meurt! ; ب‎ Yabhcha'; — Haraz et 
Hawzen ; — El-Okbroudj et Medjnah; — Hadhour'; 
Mareb et Djamlän ) Méracid : Hamlän), où se trouve 
la ville de Sahiad. — Sakin; Chibam; Beït An'am 
et El-Meçani', demeures de la postérité de Dhou- 
Hawal, fils de Maghar. Dja’far, fils d'Abd er-Rah- 
man, fils de Koreïb, appartient à cette famille ; — 
Watha' et El-Meflek, entre Sanaa et Chibam. سل‎ 


١ Je pense que l'auteur avait écrit ذهلك‎ sLs,+, «son port est 
Deblek, » leçon conforme à celle du Méragid. Les copistes ne pou- * 
vant lire ce membre de phrase l'auront interprété par 
.فيه هلك‎ On doit cependant faire remarquer, en faveur de cette 
variante, que l'île de Dehlck a toujours été considérée comme un 
séjour mortel à cause de l'excessive chalenr qui y règne. Les pre 
miers khalifes y exilaient les agents dont ils avaient àise plaindre. 
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De Sanaa à Chibam, 8 fars. ب‎ Hakem !; — Dija- 
zän; — Mouça (Cf. Fresnel, Journ. asiat. 1840, 


p. 93); — Chardjab; - Hadjour et El-Maarcb. 

Entre Basrah (il faut lire Omrah avec les autres 
itinéraires) et Sanaa, il y a و4‎ relais de poste. — 
Entre Sanaa et Dhimar, 4 relais. —- Entre Dhimar 
et Aden, 7 relais. — Entre Dhimar et El-Djened, 
4 relais. ب‎ Entre Sanaa et Mareb, ب‎ relais. — Entre 
Mareb et Abdal, c'est-à-dire le Sadrenaut, 9 relais, 
à dos de chameau. 

J'ai trouvé dans les registres de compte d'un agent 
du Yémen que le maximum de l'impôt payé par 
cette province, sous la dynastie actuelle, se monte 
à 600,000 dinars (6 millions de francs). Après la 
conquête musulmane, le Yémen fut divisé en trois 
gouvernements : le premier et le plus important est 
Djened et ses cantons; le deuxième, d'une impor- 
tance moyenne , Sanaa et ses cantons; le troisième, 
qui est le plus petit, l'Hadramaut et ses cantons. 

Les habitants du Yémen racontent que, lorsque 
le prophète Salomon épousa la reine Bilkis, les dé- 
mons bâtirent, pour Dheu-Tobba, roi de Hamdän 
(sic), des châteaux et d’autres édilices. Une pierre 
portait l'inscription suivante : « Nous avons bâti Seld- 
«jen, Sirwab, Mirwah (suivent deux nomsillisibles), 
« Arîn, (Idrit?), Hindeh et Honeïdeh, Kaïsoum-Be- 
« fa , et les bourgs de Namath. Ce château a été cons- 
« lruit l'année où nos demeures étaient en Égypte. » 


! Ce canton, d'après le Méragid ‘doit son nom à El-Hakem, fils 
de Saad el-Achirah. 
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Selon Wabb, fils de Mounebbih, cela fait plus de 
seize cents ans. Une inscription himyarite ? d'un chà- 
teau appartenant à Chammir était ainsi conçue : 
« Cet édifice a été bâti par Chammir, fils d'Achar…. 
«reine du soleil. » — On lisait sur la porte de ja 
ville de Dhafar? : « Qui posséda Dhafar? — Les 
«nobles de la Perse. — Qui possède Dhafar ? — 
« Les marchands koreïchites. — A qui Dhafar? ب‎ 
« Il reviendra {iouhar) aux fils d'Himyar. » Les Abys- 
sins ayant envahi le Yémen, quatre de leurs rois 
régnèrent dans ce pays pendant soixante-douze ans. 


١ 11 aurait plus que de la témérité à Lenter des recherches sé 
rieuses sur من‎ texte aussi mutilé. Je ne puis cependant m'empécher 
de signaler la singulière ressemblance que présente la première 
moitié du groupe عشر تعنوب‎ avec le nom himyarite lu et trans- 
crit عقني‎ par Fresne! , sur les fragments IX, LV et LVI des inscrip- 
tions recueillies par M. Arnaud. On sait que Fresnel ÿ trouvait le 
vom d'Astarté, Vénus-Uranie, l'Aschtéreth des Sidoniens. L'épi- 
thète domina solis, qui se lit dans la version arabe d'Ibn-Khordadbeh, 
rend, il me semble, ce rapprochement encore plus frappant. (Cf. 
Journ. asiat. octobre 1845.) Bien entendu, toute trace de ce noi نه‎ 
disparu chez les écrivains musulmans. Dans la table ethnologique 
des rois himyarites, Chammir est Gls tantôt d'\frikous, tantôt de 
Yaçer-Younim. 

5 Cette prétendue inscription, où se révèlent pourtant les aspira- 
tions d'une nationalité souvent asservie au joug étranger, est posté- 
rieure à la conquète du Yémen par les musulmans, Elle a été mise 
en vers, pour être plus facilement retenue, et c'est sous cette forme 
qu'on la trouve dans les ouvrages historiques de Maçoudÿ et d'Ibu 
Khaldoun. Kazwiny et d'autres compilateurs l'ont citée en prose, 
avec des variantes qui en modifient sérieusement le sens. Le défaut 
d'espace m'empêche de discuter ce fragment, d'ailleurs épisodique 
dans le Livre des routes. La durée de la domination des Abyssins est 
ici exactement indiquée; elle prit place entre 525 et 997 de 3. C. 
date de l'établissement da premier vice-roi persan dans le Yémen. 


ااا الو ا TS‏ 
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STATIONS ENTRE MESDJID-SAAD ET BASRAH. 


Barik. ب‎ El-Asla’. — Selmän. — Akmar — El- 
Adjaryeh. — Aïn-Saïdam {Yak. Saïd). Aïn-djemel 
«source du chameau. » ب‎ Basrah. (D'après Edriçy, 
il y a cinq journées entre Koufah et Basrah.) 


STATIONS ENTRE BASRAH ET LA MECQUE ‘. 


Sabkhayeh (Sabayeh). — Kofair (Djofair, Ho- 
daïr). — Rohaïl. — Sadjr (Sendjek). — Kefer 
(Djefer-Aby-Mouça). — Matoumah (Mawyah). — 
Dbat-el-Açeb (Ocbar). — Basnouah (Suraah). — 
Chemseh {Somairah). — Sebah. ب‎ Oumoudyah. 
— Karyetein. — Ramah. — Thikfah. - Daryyah. 
— Djadilah (Hawilah). — Feledjeh (Milhah). — 
Rokaïbah. ل‎ Kana (Koba). — Merrân. — Ouadj- 
rah. — Awtas. ب‎ Dbat-Yrk, dans le Tehamah. ب‎ 
Le jardin des Benou-Amir, — La Mecque. 


STATIONS DU YEMAMAII À LA MÉCQUE. 
El-Hadikah « le verger » (Ed. Arydh).—-Sabah. — 


١ Les leçons entre parenthèses sont données, soit par Mokaddessy, 
soit par Bekry. Le calcul des stations n'est pas relevé dans notre 
texte, non plus que dans celui de Kodama, encore plus incomplet 
en cet endroit, On trouve dans Bekry 16 stations, formant un totul 
de 411 milles, et dans Mokaddessy, io stations, dont le total se- 
rait 538 milles: celui-ci cependant affirme que la distance exacte 
de Basrah à la Mecque est 700 milles, On voit, d'après cela, que 
4 élapes ont été omises probablement par les copistes, M. Sprenger 
en a déjà fait la remarque. (Même ouvrage, .م‎ 117.) Cette distance 
est évaluée ordinairement à 827 milles, en 32 journées de cara- 
vance, 
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Thenyeh (Kod. ajoute El-A'fa).— Saka.-— Sedd « la 
digue. » — Sadat (Kod. Merarah). — Sovaïkah. — 
Karyetein. Puis viennent les stations entre Basrah 
et la Mecque, indiquées dans la route précédente. 


ROUTE D'OMAN À LA MECQUE, LE LONG DE LA CÔTE !. 


Fawk (Farak). — Awkelân (Arkelân). — La côte 
de Hamat {Minah). — Chibr, habitée par la tribu 
de Kindah. — Bourg de Kindah. — Bourg d'Abd 
Allah, fils de Madhedj. — Hadjedj? — Aden, qui 
dépend d'Abian.— La pêcherie de perles.— Canton 
des Benou-Medjid (Benou-Mohammed). — Mend- 
jelah (Menhad). — Canton de Rekeb. — Mendeh 
(Mender). — Zebyd. — Ghalafkah. — Canton 
d'Akk. — Djoudah. — Canton de Hakem. — So- 
haïm. — Havre de Dhenkân. — Havre de Nahla 
(Halya). — Serir. — Ounab. — Merdjab-sasah 
(Sefineh). — Une autre station. — Djeddah. — 
La Mecque. 


DE KHAWLÂN-DHOU-SOHAÏM À LA MECQUE . 


Bicheh. — Yaktân. — Dhenkân. — Hala. ب‎ 
Bicheh (Ed. ajoute Harân). — Kanouna. — Ha- 
chah. — Darkah. — Olaïb. — Nyah. — Birek. 
ب‎ Yelem (Méragid : Yelemleh); c'est là que les 
habitants de la Mecque revêtent l’ihram. — Melkän. 
— La Mecque. 


1 Les variantes de celte roule peu connue sont tirées de la copie 
de Kodama. 


2 Cette route est donnée en sons inverse par Edriçy, 1, 145. 
٠ 
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STATIONS D'ÉGYPTE À LA MECQUE !. 


De Fostat à El-Djoubb «le puits. » — Boaïb. — 
Station d'Ibn-Sadakah {Yac. Ibn-Karkarah). ع‎ Adj- 
roud. — Demch (Kod. Rebibeh). — Kersen. — 
Hofaïr. — Station ?. ب‎ Eïlab. — Hafa. — Madian. : 
— Ela'rà. — Station (nom omis). — Kilabch (Kila- 
nyeh). — Cha'b. — Bedä (Kod. Bena). — Sarha- 
tein. — Badhä. — Ouady'l-Kora. ب‎ Rohaïbah. — 
— Dhou'l-merwah. — Médine. — Voir, pour la 
suite de l'itinéraire, la route de Médine à la Mecque, 
ci-dessus p. 500. 


DE DAMAS À LA MECQUE. 


Station. — Autre station. — Dhat-el-Ménazil. 
— Yanouw’. ب‎ Tebouk. — Mohaïnah. — Elakra’. 
— Hanefyeh. — Ouady'1-Kora. — Rohaïbah. — 
Dhoul-merwa. — Soeidà. — Dhou-khacheb. — 
Médine. — Pour le reste des stations, voir la 
route de Médine à la Mecque, ci-dessus, p. 500. 


١ Route indiquée par Edriçy, 1, 329, et par Yakouby, .م‎ 129, 
chez ce dernier avec des variantes notables. La première station, 
le Puits, à cinq heures du Caire, est, au rapport de Burckbardt, le 
rendez-vous des pèlerins égyptiens. 

* Nom omis ; il manque aussi chez Edriçy., — Dans le texte de 
Yakouby on lit : شرف البغلى‎ 

+ Ni l'une ni l'autre ne sont nommées dans nos copies: mais on 
lit dans Edriçy: « De Damas à une petite rivière, et de là à Daab, 
une journée, » Du reste, tout ce paragraphe est mutilé et il manque 
encore deux étapes entre Damas et Tebouk. D'après les relations 
modernes, on compte onze journées entre ces deux points, et douze 
entre Tebouk et Médine. 
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PE BASRAH AU YÉMAMAH. 


De Basrah à....... (Ed. Dehmän). — Kazhimah. 
— Autre station. — Kora'. — (Kod. Fora'). ب‎ 
Thikhfab (Kod. Safhah). — Samân. — Cinq autres 
stations !, ل‎ Soleïimah. — Sal (Kod. Sinal). — 
Yémamah. 

Dépendances du Yémamah : Hadjar; Houd, à 
24 heures de Hadjar; El-Yrdh, vallée ? qui traverse 
le Yémamah dans toute sa longueur, et renferme 
plusieurs villages ; El-Manfoukhah ) 150. Manbou- 
kbah); Thoudah; Makrah; Nedjarah; Ouady'i-fitar. 

Bourgs du Bahreïn: Khatt; Katif, Elawreh; 
Hadjar; Awrak; Yalnoubeh; Machkar; Zarch; Hou- 
lyeh; Saboun; Darin *; El-Ghabeh. 


STATIONS ENTRE LE YÉMAMAH ET LE YÉMEN. 


Houroudj.— Merdj « la prairie. » — Safa. — Bir- 
el-abar «le puits des puits.» — Nedjrân. — Hama. 
Barakas. — Merba'. — Mahdjereh. — Pour la suite 
des stations, voyez la route ordinaire jusqu'à Sanaa, 
ci-dessus, p. 503. 


, 

١ Kodama nomme les deux dernières seulement: elles sont appe- 
lées, d'après cet auteur, Djoubb-el-Korat et Mutevelly. 
1 ? «Cette vallée est arrosée par la rivière appelée Aflan; elle sé- 

pare la province en haute et basse. Sur ses bords sont situés des 
villages bien peuplés, des champs cultivés, des palmiers et d'autres 
arbres.» (Edriçy, [, 156.) 

* «Port du Bahreïn, entrepôt du muse nommé pour cette raison 
muse Dariny, bien qu'on le tire de l'Inde.» ({Mérasid.) 
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RÉCAPITULATION DES STATIONS DE POSTE 5 


Le nombre total des relais de poste dans l'em- 
pire s'élève à 930; les dépenses pour l'achat et la 
nourriture des chevaux, l'entretien du personnel et 
des fervanèqui (voir l'introduction p. 11) se mon- 
tent à 154,100 dinars (1,541,000 francs.) 


ITINÉRAIRE DES MARCHANDS JUIFS, DITS RADANITES * . 


Ces marchands parlent le persan, le romain 
(grec et latin), l'arabe, les langues franque, espa- 


١ Après avoir calculé avec soin les chiffres partiels, indiqués 
dans le courant de l'ouvrage, aux paragraphes spéciaux, je ne 
trouve que 631 relais; mais il est juste d'ajouter que les postes de 
plusieurs routes importantes, comme celle'de Bagdad à la Mec- 
que, etc. nese trouvent plus dans le traité d'Tbn-Khordadbeh , tel que 
le temps nous l'a transmis, M, Sprenger, qui a fait usage, avant moi, 
de ces renseignements, en les comparant à ceux de Kodama, les 
résume ainsi : « En jetant les yeux sur le réseau des routes postales, 
il est aisé de comprendre le système de ce service. De Bagdad, sa 
résidence, le Khalife était en communication avec ses agents les plus 
éloignés : il pouvait correspondre au nord-ouest avec Neïchapour, 
dont le gouverneur, vassal de nom, indépendant de fait, exerçait 
son autorité jusqu'aux rives du Yoxarte. Au sud-ouest, le Khalife 
correspondait avec Chiraz et Istakbr, où régnaient les Boueïhides, ا‎ 
est intéressant de remarquer que ses intelligences s'étendaient jus- 
qu'aux frontières les plus reculées, au nord. Obligé de défendre 
l'empire musulman contre les Grecs, il avait besoin de recevoir 
aussi rapidement que possible, par ses estafettes, tous les rensei- 
gnements de nature à l'éclairer sur les mouvements de l'ennemi, » 
{Post- und Reiserouten, .م‎ 10.) 

* Ce morceau si intéressant pour l'histoire du commerce de l'Eu- 
rope avec l'Orient, au moyen âge, a été traduit, pour la première 
fois, par M. Reinaud (Jntroduction à la géographie des Orientaux , 
p- 58). Je ne pouvais mieux faire que de conserver la traduction de 
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gnole et slave. Ils voyagent de l'Occident en Orient, 
et de l'Orient en Occident, tantôt par terre, tantôt 
par mer. Ils apportent de l'Occident des eunuques, 
des esclaves femelles, des garçons, de la soie, des 
pelleteries et des épées. Ils s'embarquent dans le 
pays des Francs, sur la mer occidentale, et se di- 
rigent vers Farama (près des ruines de l'ancienne 
Péluse); là ils chargent leurs marchandises sur le 
dos de bêtes de sommes, et se rendent par terre à 
Kolzoum (Suez), à cinq journées de marche, sur 
une distance de 20 farsakhs. Ils s'embarquent sur la 
mer orientale (la mer Rouge) et se rendent de Kol- 
zoum à El-Djàär ! et à Djeddah; puis ils vont dans 
le Sind, l'Inde et la Chine. A leur retour, ils se char- 
gent de musc, d'aloès, de camphre, de cannelle et 
des autres productions des contrées orientales, et 
reviennent à Kolzoum, puis à Farama, où ils s'em- 
barquent de nouveau sur la mer occidentale. Quel- 
ques-uns font voile pour Constantinople, afin d'y 
vendre leurs marchandises ; d'autres se rendent dans 
le pays des Francs. 


mou savant et cher maître, en y introduisant uu ou deux change- 
ments de détails, nécessités par la comparaison des deux copies. 
Le surnom donné ici à ces marchands me paraît devoir son origine 
aux trois cantons de Radän, dans la partie orientale du Sawad. (Cf. 
ci-dessus, Tableau statistigne, .م‎ 2140.) Cette forme est expliquée de 
la même manière par Soyonthy, dans son Dictionnaire des surnoms 
ethniques. 

١ Au lieu de Hédjaz, je lis لجار‎ forme très-nettement écrite dans 
les deux copies. El-Djar est < port à trois marches de Médine, et 
une Île près de Djeddah, fréquentée par les navigateurs, qui y font 
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Quelqueois, les marchands juifs, en sembar- 
quant sur la mer occidentale, se dirigent (à l'em- 
٠. bouchure de l'Oronte) vers Antioche. Au bout de 
trois jours de marche, ils atteignent les bords de 
l'Euphrate et arrivent à Bagdad. Là ils s'embarquent 
sur le Tigre et descendent à Obollah, d'où ils met- 
tent à la voile pour l'Omän, le Sind, l'Inde et la 
Chine. Le voyage peut donc se faire sans interrup- 
tion. 

Les Russes, qui appartiennent à la race slave, se 
rendent, des régions les plus éloignées du pays des 
Slaves!, sur les côtes de la mer de Roum (la Médi- 
terranée), et y vendent des peaux de castor et de 
renard, ainsi que des épées. L'empereur (grec) se 
contente de prélever un dixième sur leurs mar- 
chandises. Les négociants russes descendent aussi le 
fleuve des Slaves {le Volga), traversent le bras qui 
passe par la ville des Khozars [aux environs d'Astra- 
khân), où le souverain du pays prélève sur eux un 
dixième; puis ils entrent dans la mer de Djordjän 
(Caspienne), et se dirigent sur le point qu'ils ont en 
vue. Cette mer a 500 fars. de diamètre. Quelque- 
fois les marchandises des Russes sont transportées, 
à dos de chameaux , de la ville de Djordjân jusqu’à 
Bagdad. 

Ces divers vayages peuvent se faire également 
par terre. Les marchands qui partent de l'Espagne 


de l'eau. L'auteur du Méragid ajoute que la partie de la mer Rouge 
comprise entre Djeddah et Suez se nomme elle-même El-Djur. 
1 1! faut en effet corriger ainsi le texte, qui porte à. le. 
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el du pays des Francs se rendent à Tanger et au 
Maroc, d'où ils se mettent en marche pour la pro- 
vince d'Afrique et l'Égypte. De là ils se dirigent vers 
Ramlah, visitent Damas, Koufab, Bagdad et Bas- 
rab, pénètrent dans l'Ahvaz, le Fars, le Kermän, le 
Sind et arrivent dans l'Inde et à la Chine..— On 
peut encore prendre la route d'Arménie et se ren- 
dre, à travers le pays des Slaves, auprès de la ville 
des Khozars; on s'embarque sur la mer de Djordjän, 
puis on arrive à Balkh, dans la Transoxiane, le 
pays des Tagazgaz et la Chine. 

L'accès à la cour du Chosroës était interdit aux 
étrangers qui arrivaient des cinq contrées suivantes : 
de Syrie, par Hit; du Hédjaz et du Yémen, par El- 
Odbaïb; du Fars, par Nabin; du pays des Khozars 
et du pays des Allans, par Bab-el-Abwab (Derbend). 
On lui adressait un rapport sur les arrivants, et on 
retenait ceux-ci à la frontière, jusqu’à ce que le roi 
eût pris une décision à leur égard. 

La terre a été partagée en quatre parties : 1° l'Eu- 
rope, comprenant l'Andalous, le pays des Slaves, 
des Grecs et des Francs; Tanger, jusqu’à la frontière 
égyptienne; 2° la Libye, comprenant l'Égypte, (la 
mer de) Kolzoum, l'Abyssinie, les Berbères et les 
payssitués au delà; 3°la mer méridionale , qui baigne 
le Tehamab, le Yémen, le Sind, l'Inde et la Chine; 
4° l'Asie, comprenant l'Arménie, le Khoraçän, le 
pays des Turcs et des Khozars. 11 y a encore une di- 
vision du globe différente de celle qui précède. 
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MERVEILLES DE LA TERRE ‘. 


Volcan de Sicile... 

L'Espagne. .…. 

On voit, dans l'Inde un Si d'où jaillit du feu, 
mais on ne peut rien allumer à sa flamme... 

On ne trouve pas en Sicile la grosse fourmi nom- 
mée el-foursän {formica leo), et les. singes sont in- 
connus en Espagne, à cause du grand nombre d'ani- 
maux sauvages que renferme cette contrée. 

Dans le pays des Grecs, sur les bords de la mer 
des Khozars (mer Noire), est une contrée nommée 
Mostatileh?, où l'hiver et l'été sont la saison des 
pluies; les habitants ne peuvent ni battre, ni van- 
ner leurs blés; ils les entassent en gerbes dans leurs 
maisons; puis, au fur et à mesure de leurs besoins, 
ils prennent une certaine quantité d'épis, les frot- 
tent dans leurs mains, pour en extraire le grain; 
après quoi ils le font moudre et le cuisent. Les 
singes sont nombreux dans ce pays. 

Dans le Hédjaz et le Yémen, il pleut tout l'été, 


١ Le commencement de ce chapitre est entièrement perdu, et le 
reste ne nous est parvenu qu'avec des lacunes considérables. La {ec- 
ture du peu qui nous a été conservé n’est pas de nature à en faire 
regretter sérieusement l'ensemble. 

Contrée longue, étendue.» Kazwiny a trouvé ce passage dans‏ « ؟ 
le traité de géographie de Djeïhany, où l'ouvrage de notre auteur‏ 
avait passé presque en entier, et il l'a cité d'une façon peu correcte,‏ 
Mustaufÿ l'a traduit dans son Nouzhet ; mais , oubliant que l'expres-‏ 
sion «mer des Khozars» désignait aussi la mer Noire, il suppose‏ 
que cette description s'applique au Guilân, dont le climat est hu-‏ 
mide et pluvieux.‏ 


L faièens 
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mais jamais en hiver. À Sanaa et au delà de cette 
ville, la pluie tombe en juin, juillet, août et une 
partie de septembre, depuis midi jusqu'au coucher 
du soleil. C'est pourquoi les habitants s'abordent en 
disant : « Hälons-nous avant la pluie, car voici la 
saison pluvieuse qui arrive. » 

Lorsque les Arabes conquirent l'Espagne, ils 
trouvèrent dans le palais de la ville des rois (Tolède) 
vingt-quatre couronnes, autant qu'il y avait eu de 
rois dans ce pays. Chacune de ces couronnes était 
d'un prix inestimable; elle portait le nom du roi au- 
quel elle avait appartenu , la mention de son âge et 
la durée de son règne. On y trouva aussi unc table 
qui provenait, dit-on, de Salomon, fils de David. 
Dans ce palais était une autre salle fermée par vingt- 
quatre serrures, chaque roi ayant ajouté une ser- 
rure à celle de son prédécesseur !; personne ne sa- 
vait ce que cette chambre renfermait. Le dernier 
roi (chrétien) de l'Espagne voulut en violer le se- 
cret, persuadé qu'elle recélait des trésors. Les évè- 
ques et les prêtres cherchèrent à lui représenter la 
gravité de cet acte, et le supplièrent de se conformer 

١ Il est inutile d'insister sur ces légendes d'origine chrétienne, 
qui ont défrayé bon nombre d'historiens arabes et persans. On en 
trouve le détail dans le grand ouvrage de Makkary (édition de Bou- 
lac, I, p. 115 et suiv.), d'après Hañz el-Homaïdy, auteur d'une عقي‎ 
lerie des savants ot des littérateurs arabes-espagnols. (Cf. Dozy, Introd. 
au Bayän al-Mogrib, p.70.) Le conte rapporté par Ibn-Khordadbeh 
se lit également dans un des annalistes les plus graves de la con- 
quête musulmane, Ibn-el-Koutya, dont M. Cherbonnrou a publié 
d'intéressants fragments (Jonrn. asiat. 1856, novembre-décembre, 
.م‎ 434). 

v. 34 
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à l'exemple des rois qui l'avaient précédé, en lui di- 
sant : « Si c'est de l'or qu'il vous faut, nous vous en 
donnerons, à la condition que cetle porte restera 
fermée. » Mais le roi, sourd à leurs prières, ordonna 
qu'elle füt ouverte. On y trouva des figures d'Arabes 
à cheval, avec leurs turbans et leur costume, armés 
d'arcs et de flèches. Ce fut en cette mème année 
qu'eut lieu l'invasion de l'Espagne par les musul- 
maus. 

١ Les savants qui ont tracé cette sphère, image du 
globe terrestre, ont voulu donner une preuve sen- 
sible de la divine sagesse, laquelle, réunissant sur 
les bords et autour du globe les affinités de ces élé- 
ments, c'est-à-dire mélangeant la chaleur avec la 
chaleur, le froid avec le froid, comme on le voit 
ci-dessous, a créé le monde, avec les opposilions et 
les contrastes qui y règnent 1. ٠ - 


? L'obscurité de cette théorie se complique dn laconisme de l'au- 
teur et de l'incorrection du texte, Je n'essayerai pas de discuter cette 
thèse entièrement étrangère à l’objet principal de mon travail: je 
me bornerai à rappeler que le cosmographe et naturaliste arabe 
Kazwiny a consacré un long paragraphe à l'étude des quatre élé- 
ments, de leurs combinaisons, etc. (édition Wüstenfeld, .م‎ 89), 
où l'idée fondamentale qu'on entrevoit à peine ici est développée 
avec une clarté satisfaisante. En ce qui concerne les caractères dis- 
tinclifs de chaque quart du monde, les définitions renfermées dans 
les quatre cases de la figure ci-jointe sont répétées presque mot 
pour mot dans le chapitre Lxit des Prairies d'or (1. IV, sous presse). 
Une seule différence, mais radicale, sépare les deux rédactions : 
Maçondy applique à l'orientles caractères qui, sclon 1bn-Khordad- 
beb, distinguent le midi. En s'oricntant à la façon des musulmans, 
de manière à avoir le levant en face de soi, le midi à droite, ete. 
l'ordre indiqué par notre Lexte semble plus rationnel. 
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Tout co quo renferme ع‎ quart de la 
tarro est chand ot humide, tempérament 
de l'air, da sang, du pristemps et du 
vent d'est; c'est lo Sud.— Vont de sud- 
— FPromière, deuxième ot troisième 


Lane ot Vénus, ب‎ Signes da Zodiaque : 
lo Bélier, la Taureau, los Gémeaus. 


Tout co que reufurme ee quart de la 
Lerre est froid ot humide, tempérament 
de l'eau, do Ja pituite, de l'hiver, do 
la vieillesse; c'est l'Occident. — Vent 
d'ouest. — Dixième, onzième et douzième 
heure. — Saveur salée ot goûts analo- 
gues (il faut lire mélik, au lieu de mit). 
— Panètes : Jupiter ot Mercure, ب‎ Si- 
gnes du Zodiaque : le Chevreau et le 
Verseau. ب‎ Force répulsire. 


Chaud LE FEU sec. à 
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èche LA TERRE froide. 


Tout eo que renfermo co quart do la 
terre est chaud et sec, tempéramont du 
fou, de la bile, de l'étés c'est l'Orient. 
— Vont d'est. — Quatrième , cinquième 
et sixième heure, — Facultés argani- 
ques : force vitale ct animale, — Sa- 
veur : l'amertumo.— Planètes : Mars ot 
le Soleil. — Signes du Zodiaque: l'Éere- 
vise, le Lion, l'Épi. 


Tout cs que renferme قي‎ quart de la 
terre ost froid et sec, tempérament de 
la terre, مل‎ l'atrabile , de l'automne, de 
la déerépitude (ue mot illisible). Vent 
du nord. — Septième, huitième et nen- 
vièmo beure..— Force organique : l'ab- 
sorption. — Saveur + l'écreté (lisez el- 
Kamidkek , au liou de kubüdkek ), — سواط‎ 
pète: Saturne. ب‎ Sigses du Zodiaque : 
la Balance, le Scorpion, le Sagittaire. 





ÉDIFIGES DIGNES D'ADMIRATION. 


Les pyramides d'Égypte, construites en granil et 
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en marbre; leur hauteur (verticale) est de 400 cou- 
dées; c'est aussi leur mesure en long et en large ?. 


Toutes sortes de recettes médicales ct de talismans” 


merveilleux y sont gravés. On y lit aussi : « Que le 
roi qui se dit puissant essaye de les détruire, quoi- 
qu'il soit plus facile d'abattre que d'édifier. » Et, en 
effet, le revenu du monde entier ne sufhrait pas pour 
cette œuvre de destruction... 

On rapporte que la construction d'Alexandrie 
dura trois cents ans, et que, pendant soixante et dix 
ans, les habitants n'osaient sortir durant le jour, 
leurs yeux ne pouvant supporter le reflet mat et 
éclatant de ses murs. Son phare prodigieux s'élevait 
du milieu de la mer, sur une écrevisse de verre (Cf. 
Prairies d'or, Il, 430, 433). Outre sa population in- 
digène, Alexandrie comptait 600,000 juifs tribu- 
taires. 

— Memphis, capitale et résidence des Pharaons; 
leur armée résidait à Djeiroun. 

— Deux colonnes, vestiges des démons ?, à Aiïn- 


? Sur les dimensions des pyramides, calculées par les Arabes, voir 
Abdallatif (p. 216). D'après les mesures du colonel Wyse, la grande 
pyramide de Khéops a 137 mètres de hauteur verticale et 227*,30 
de largeur à chacune de ses bases; la hauteur de la face mesurée sur 
le plan incliné est de 173 mètres. 

# Makrizy, en copiant ce passage, lit وعاوعمء من بقابا اساطين‎ 
d'un plus grand nombre de colonnes» (voyez la note عل‎ 3. de Sacy, 
Relation d'Abdallatif, .م‎ 227). Ainsi que je l'ai dit en commençant 
(introduction, .م‎ 17), l'historien arabe de l'Égypte devait avoir sous 
les yeux une rédaction plus complète et plus correcte que la nôtre. 
Il est difficile d'admettre qu'Ibn-Khordadbeh, malgré sa crédulité dé- 
sespérante , ait attribné aux démons les denx colonnes d'Ain-Chems, 
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Chems, en Égypte. Au sommet de chacune est un 
collier de cuivre; de l'une des deux, et au-dessous 
de ce collier, il distille de l’eau qui descend jusqu'à 
la moitié de la colonne, sans arriver plus bas. Elle 
suinte sans interruption, jour et nuit; la partie de la 
colonne qui en est mouillée est verte et humide; 
l'eau ne tombe pas jusqu'à terre. C'est un ouvrage 
de Houcheng. 

— La forteresse de Souk-el-Ahvaz; ce sont deux 
forteresses superposées. Un édifice tout semblable 
se voit au Maroc. C'est l'œuvre de Houcheng!. 

Les Grecs prétendent qu'il n'y a pas de monu- 
ments en pierre qui égalent l'église de Roha (Édesse) 
et l'église d'Émèse. Abou‘l-Kaçem, fils de Khordad- 
beh, dit : « De tous les édifices construits en bri- 
ques et en ciment, le plus beau était le palais (Eivän) 
du Chosroës à Médaiïn; il fut détruit et servit à la 
construction de Koufah.» Un poëte a dit : 

Les ancêtres et les rois (kaïl) de Kahtân placent les bases 
de leur gloire sur Bahram-Gour; 

C'est dans son palais de Khavarnak et dans le Sedir qu'ils 
ont manifesté Ja justice de leur règne. 

Un des plus magnifiques monuments en pierre 
et en ciment est le Chadrevän de Touster. Ce chà- 
teau d'eau cest en pierre, porté par des piliers de 
fer et pavé de dalles en plomb. 


puisque, deux lignes plus loin, il fait remonter leur origine à Hou- 
cheng, le roi légendaire de la dyuastie des Pichdadiens. 

١ Ces mots me semblent une répétition inutile de la fu du para- 
graphe précédent. 
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Parmi les transformations de l'eau les plus singu- 


lières, on cite une montagne du Yémen, du sein de 
laquelle jaillit une source, qui se répand sur ses pa- 
rois et se solidific, avant d'arriver à terre; elle forme 
le beau cristal blanc nommé yémany. On trouve dans 
Y'Azerbaïdjän une rivière dont l'eau, après avoir coulé 
quelque temps, se transforme ensuite en couches 


de silex. 
PANTICULARITÉS CORIEUSES DES CLIMATS. 


Quand un étranger arrive au Tibet, il éprouve, 
sans pouvoir s'en rendre compte, un sentiment de 
gaieté et de bien-être qui persiste jusqu'au départ. 
Vers les confins de la Chine est une contrée nom- 
mée Sila, très-riche en mines d'or. Les musulmans 
sont tellement séduits par la beauté de ce pays, 
quand ils y pénètrent, qu'ils s'y fixent et ne veulent 
plus en sortir. (Voyez ci-dessus, p. 294.) .... Siun 
étranger demeure un an à Moçoul..... son intelli- 
gence s'éteint, ou-tout au moins s'amoindrit !..... 
El-Djahiz aflirme avoir entendu dire aux sages- 
femmes de l'Ahvaz qu'elles trouvaient souvent des 

1 J'ai séparé par des points ces phrases incohérentes, parce que 
je crois qu'il y a plusieurs lacunes dans le texte. On lit à le suite : 
«On ne trouve personne dont le teint soit coloré,» ct, après un es- 
pace en blane, « la fièvre y est endémique. » Ces lambeaux me sen. 
blent se rapporter, non pas à la ville de Moçoul , mais à une des- 
cription perdue de la Susiane. Yakout (Diet. de la Perse, p. 6o) 
parle à peu près dans les mêmes termes de Ja fièvre et des animaux 
nuisibles de ce pays. «On ne voit, dit-il en citant le témoignage 


d'Ahmed Hamadäny, sur aucun visage le coloris de la santé; les fiè- 
vres de l'Ahvaz sont permanentes, el.» 


٠. 
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enfants atteints de la fièvre en venant au monde. — 
Sur la montagne qui domine la ville et surplombe 
les maisons, à Souk-el-Ahvaz !, pullulent les vipères; 
les scorpions appelés djerrareh, dont la piqûre est 
mortelle, abondent dans les demeures. Au bout de 
deux mois, les parfums s'altèrent dans cette ville, 
de rnème qu'à Antioche. — Quiconque arrive dans 
le pays des Zendjes gagne la lèpre (ou l'éléphantia- 
sis). — Quiconque jeûne pendant l'été, à Messissah 
(Mopsueste), est tourmenté par l’atrabile et exposé à 
perdre la raison. — Le climat de Bahreïn provoque 
des engorgements du foie, comme l'a dit un poëte : 


Celui qui demeure à Bahrein sent son foie grossir et son 
ventre se gonfler, malgré la diète *. 


Au rapport des savants, la contrée la plus favo- 
risée de Ja nature est Rey avec son charmant cantow 
de Sinn; celle qui l'emporte par l'industrie et 1e tra- 
vail de l'homme est le Tabaristân; la plus produc- 
tive, Ncisabour; celle dont la beauté à survécu aux 
ravages du temps, Djoundeï-Sabour avec sa magni- 
fique végétation. Puis on cite Merve pour ses oli- 
viers; El-Madjân et le Gautah (banlieue) de Damas 
pour leurs fertiles vallons; Niçibin, arrosée par le 
Hermas; Samaïrah et ses deux forteresses; Basrah 
et son (canal) Nabrevân; en Perse, le vallon de 
Pond +4 pere ع‎ her وروي ساس اس ا‎ 

2 Après cela vient une ligue illisible pour moi, suivie de quelques 


mots incohérents : « On tronve à Yatrib une racine odorante...., 
À Chiraz, ville du Fars..... une chanson agréable.» 
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Bewän et les coteaux de Chehrezour couverts de 
jardins à droite et à gauche ; Médaïn ; Sous; Touster 
entre ses quatre rivières : le petit Tigre, le Mousri- 
مثا‎ , le Mabän et le Pouriän; enfin Néhavend, Is- 
pahän et Balkh. Mais les hauteurs de Samarcande, 
dans la Sogdiane, l'emportent sur toul le reste par 
leur beauté et leur richesse. — Le roi Kobad disait 
que, dans tout son royaume, les meilleurs fruits 
venaient des villes suivantes : Médaïn, Sabour, Er- 
radjân, Rey, Nèbhavend, Houlvän et Maçabadän. 


SOURCE ET EMBOUCHURE DES FLEUVES. 


— Le Djsïhoun (Oxus)\, fleuve de Balkh, sort des 
montagnes du Tibet, passe devant Balkh, Termed, 
le Kbärezm et se jette dans la mer de Djordjän 
(Caspienne). — Le Sind (Mehrân ou Indus) sort 
d'une montagne appelée Saghyän*, passe par Man- 
sourah et se jette dans l'Océan oriental, après avoir 
formé plusieurs des rivières de l'Inde. 

— Le fleuve de Chach ?...….. 

— L'Euphrate sort de Kalikala, traverse le pays 
des Grecs jusqu'à Kamakh, passe à deux milles 
de Malatya et arrive à Somaïsat, où il devient navi- 
gable..... — Le Tigre prend sa source dans les 
montagnes d'Amid, traverse le mont Selseleh («la 
chaîne,» le Taurus). Grossi par de nombreux af- 


1 Birouny place la source de l'Indus dans les montagnes d'On- 
nanak, sur les frontières du Turkestan. (Journ. asiat, septembre:844. ٠ 
C£ Burnes, 1, 63 et 262.) 

1 Lacune. (Voyez Abow'l-féda, Il, 78.) 
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fluents venus de l'Arménie, il passe à Beled, où il 
commence à porter les bateaux et.les keleks; plus 
loin, 11 reçoit les deux Zab et le Nahrevân, passe à 
travers les Étangs et se joint au Tigre d'Obollah (ca- 
nal}, pour se jeter ensuite dans la mer orientale. 

— L'Araxe, fleuve d'Arménie, sort de Kalikala, 
traverse l'Errân, où il reçoit la rivière de ce nom, 
passe devant Warthân et à El-Djem' ) confluent), où 
il se joint au Kourr; la ville de Beïlakân est entre les 
deux fleuves; après leur jonction, ils se jettent dans 
la mer de Djordjän 1, — Les deux Zab sortent de 
l'Arménie et se jettent dans le Tigre : le grand Zab 
à El-Hadîthab, le petit Zab à Essinn. — Le Nahre- 
vân (canal dérivé du Tigre) sort de l'Arménie, passe 
à Bab-Taloua, où il est appelé Mamara (il faut lire 
(fleuve de Sorra-men-ré), reçoit les affluents nommés 
Kathoul, arrive au canton de Souly?, où il prend le 
nom de Vahrevän, et se jette dans le Tigre au-des- 
sous de Djebboul. — Le Khabour sort de Ras-Aïn, 
reçoit le Hermas et se jette dans l'Euphrate à Kar- 
kigya. — Le Balikh (Billicha) sort d'une source 
nommée Dehbanyeh, dans la province de Harrän, 
et se joint à l'Euphrate au-dessous de Rakkah. ب‎ 
Le Hermas part de Tour-Abdin et se jette dans le 


! Cette dernière page nous est parvenue dans un état déplorable. 
Voici les mots Le doivent être ajoutés au texte pour lui donner ua 
sens, .م‎ 125, 1. 4. Après أجقعا‎ 15] il faut lire : : 7€ 3 يأن‎ 

جرجان » 23% الزابين من جبال ارمينية El‏ 

3 C'est ainsi que je du avec Abou ‘1-féda (ir, 78), le groupe 

inintelligible يناحسرى‎ 
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Khabour. — Le Therthar est un bras du Hermas 
qui passe à El-Adhr (Atra) et se jette dans le 
Tigre. 
— Le Nil d'Égypte sort des montagnes de la 
Lune, se dirige vers les contrées sises au nord de 
l'équateur, coule le long de la Nubie, et entre en 
Égypte; enfin une de ses branches débouche dans la 
mer de Roum, à Damiette; l'autre branche se jette 
dans la même mer, après avoir passé à Fostat (Vieux- 
Caire). 

. — Le Dodjeil « petit Tigre, » dans l'Ahvaz, sort de 
la province d'Ispabân et se jette dans la mer orientale 
{près d'Abbadän). — Le fleuve de Djoundei-Sa- 
bour, un de ses affluents, vient aussi du fond de la 
province d'Ispahân. — Le fleuve de Sous, autre af- 


١ fluent du petit Tigre, part de Zeïtoun. — Le Mous- 


rikân vient du Chadrevân « château d’eau, aqueduc, » 
de Touster et se jette dans la mer orientale. — Le 
Zendéroud , fleuve d'Ispahän, prend sa source dans 
cette province, arrose ses dix-sept cantons, se perd 
ensuite dans les sables, et reparaît, soixante fars. 
plus loin, dans le Kermän; là, après un certain par- 
cours, il se jette dans la mer orientale. 

— Le Seïhân, fleuve d'Adanab, et le Djcibän, 
fleuve de Messissah, viennent l'un et l'autre du pays 
des Grecs et se jettent daus la mer de Syrie. — L'O- 
ronte, fleuve d'Antioche, prend naissance dans la 
province de Damas, du côté de Baalbek (je lis ainsi, 
au lieu de Berber), coule du sud au nord et se jette 
dans la Méditerranée, — La rivière de Damas, qui 
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fertilise le Gautah, se jette dans le lac de Damas. 
{Ce sont les trois étangs à l'est de la ville.) 


MONTAGNES. 


Le mont El-Ardÿ, situé entre Médine et la Mecque, 
se dirige vers la Syrie; là 11 se réunit au Liban, près 
de Hims, et, plus loiv, aux montagnes d'Antakich 
et de Messissah; il prend alors le nom d'El-Lokam; 
il se joint ensuite à la chaîne de Malatya, de Somaï- 
sat et de Kalikala, et s'étend jusqu'au rivage de la mer 
des Khozars (Caspienne), près de Bab el-Abwab 
(Derbend)!. 


١ Passage copié par Kazwiny, I, ١6و.‎ Maçoudy, qui cite celte 
opinion de l'auteur pour la critiquer, nous fournit en même temps 
la preuve que, loin de se terminer aussi brusquement, ce chapitre 
renfermait uue théorie complète de la constitution du globe. «11 
nous enseigne, dit Maçoudy, que les différentes parties du monde 
se touchent et tiennent ensemble, sans solulion de continuité; que 
la surface de la terre offre tantôt des dépressions, tantôt des renfle- 
ments considérables, etc.» À en juger par l'ensemble du chapitre, 
cette dernière partic devait être aussi peu développée et présentée 
avec la même sécheresse que le reste; on n'en troure aucune trace 
ni dans la copie de Constantinople, ui dans celle d'Oxford. Cette 
dernière scule porte une date; elle a été terminée le jeudi 2 du 
mois de redjeb 632 (avril 1235). 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 








PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 12 MAI 1865. 


La séance est ouverte à 8 heures, par M. Reinaud, pré- 
sident. 
Sont proposés et nommés membres de la Société : 
MM. Box (Victor), libraire à Marseille; 
Prercxien (Viclor), professeur à Castellown, dans 
l'île de Man {Angleterre). 


Il est donné lecture d'une lettre de M. Numa, photo- 
graphe, rue Richelieu, qui désire faire un album des mem- 
bres de Ja Société, et s'offre de les pholographier gratis et 
de donner à chaque membre six exemplaires de son por- 
trait. 

Le secrétaire donne lecture des comptes de l'année 1864 
et du budget de 1865. Renvoi à la commission des censeurs. 

M. le président annonce que la Société tiendra sa séance 
annuelle au mois de juin, et que les membres seront avertis 
du jour par lettres individuelles. 

Un membre donne quelques détails sur l'impression du 
Catalogue des manu:crits de la Bibliothèque impériale. La 
première livraison, qui contient les manuscrits hébraïques , 
esl très-avancée et sera publiée dès que l'impressiôn sera 
achevée. Le même membre annonce la publication prochaine 
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du Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque impériale 
de Vienne, rédigé par M. Flügel. 


OUVRAGES OFFENTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'auteur. Exuaits du Livre des rois de Firdausi, pu- 
bliés par S. E. Kemal Efendi, à Constantinople; lithographie 
in-16 (1865), en persan. 

Par l'éditeur. Catalogue de la bibliothèque d'un orientaliste, 
rédigé et publié par M. Taonnerten; vol. I. Paris, 1864; 
in-8°. 

Par l'auteur. Tibetische Texte übersetzt und erlæutert von 
Emil Scazacwrweir. Munich, 1864; in-8°. 

Par l'éditeur. Annuaire philosophique, par L. A. Manriw; 
LIT, n° 3 (mars). Paris, 1865. 

Par la Société. Bulletin de lu Société de Géographie, jan- 
vier-mars. Paris, 1865; in-8°. 

— Bibliotheca indica. Calcutta, 1864; in-8°. 

Nouvelle série, n° 63. The Brihatsanhita, fase. 4. 

N° 67. The Nyaya Darsana of Gorama.‏ ب 

— N° 61 اء‎ 66. The Srauta Sutra of AswaLayaNA, fase. 2 
et 3. 

— N° 62 ه‎ 64. The Muntakhab al Tawarikh, fase. 3 et 4. 

Ancienne série, n° 205 et 206. Biographical Dictionary 
of Ibn Haras, vol. IV, fasc. 1 et 2. 

Par l'éditeur. Monatschrift für Geschichte des Judenthum , 
vol. XIV, cabiec d'avril. Breslau, 1865; in-8°. 

Par l'auteur. Geogréfia de las lenquas ÿ carla etnogri- 
عمال‎ de Mexico, par Manuel Onozxo x Benna. Mexico, 1864; 
in-4°. 

Par l'éditeur, Exercice de la langue tibétaine. Légende du 
roi Açoka. Texte Libélain ; transcriplion, prononciation figu- 
rée; traduction en français par H. L. F£er. Paris, 1865; 
in-8° oblong. 8 | 

— Teztes tirés du Kandjour, par H. L Feen; 2° livraison. 
Composition des écritures bouddhiques. Paris, 1865: in-8°. 
oblong. 

Y. 35 
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Par la Société. Annuaire de lu Sociélé d'ethnographie, par 
Alfred Leoren. Cinquième onnée. Paris, 1864 ; in-8°. 

Par l'auteur. Contributions towards the ancient geography of° 
the Troud. On the site of Gergis, by Frank Cauvenr. (Tirage 
à part, sans uucune indication.) 





RAPPORTS 
FAITS A M. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


sun LES MANUSCMITS MÉBREUX DE LA COLLEËTION FIRROWITZ, 
PAR M, NEUBAUER, 
ET OBSENVATIONS SUN 015 RAPPONTS FAITES 
À L'ACADÉNLE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTARS, 


PAR M. MUNR, 





PREMIER RAPPORT .للظم‎ NEUBAUER. 


La collection Firkowitz, acquise par la Bibliothèque impé- 
riale de Saint-Pélersbourg, consiste en rouleaux du Penla- 
teuque, en copies (fac-simile) des épitaphes se trouvant sur 
des tombeaux juifs en Crimée, en fragments d'anciens textes 
de la Bible, et en manuscrits concernant les littératures ca- 
raîte et rabbinique. ; 

Parmi les rouleaux il y en a qui sont très-anciens, à en 
juger d'après les épigraphes placées soit au commencement, 
soit à la fin de ces rouleaux. Le plus ancien, qui porte ici 
le numéro 6, est de l'année 489 P. 6. Voici l'inscription 
qu'on déchiffre non sans difficullé : « Dédié . . . . ici dans la 
communauté de Tamatarka, auparavant appelée Tamirka, 
l'année 44. . de la créalion du monde el 1485 de notre exil 
(des dix tribus}» 


UN نا‎ NPTDD ٠١ DD NPWDD -.-'p قم‎ 1... 7 
nmbib خم .... وخ يلاوم‎ 
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Avant de parler du caractère paléographique et des diffé- 
rences massorétiques de ces rouleaux, je dois relever les 
objections que je me suis faites sur l'ancienneté de ces do- 
cuments, et que le monde savant m'aurail sans doute posées : 
1° qu'on ne trouve nulle part mentionnée dans 16 Talmud 
une épigraphe sur les rouleaux; cet usage, au contraire, y 
est rigoureusement défendu; 2° l'ère de la création du monde 
n'était pas encore employée à cette époque, à en juger d'après 
les documents connus jusqu'à présent; 3° l'ère de l'exil des 
dix tribus est quelque chose de fabuleux et prouverait contre 
l'authenticité de ces épigraphes. 

Je n'ai point l'intention de soutenir l'ancienneté de ces 
rouleaux, en en admeltant la possibilité; j'ai assez souvent 
dit qu'il faut se méfier des documents caraîtes. Je veux seu- 
lement démontrer que les objections mentionnées ne sont 
pas concluantes contre l'ancienneté des manuscrits dont il 
s'agit. 11 faut se rappeler qu'ici on a affaire aux Juifs anté- 
talmudiques; chez ceux-ci, les épigraphes sur les rouleaux 
élaient probablement permises et pent-être même de rigueur. 

Les caraîtes en Crimée, comme je peux m'en convaincre 
ici par mes propres yeux, en font encore aujourd'hui. D'ail- 
leurs, on peut juger par la négligence et l'irrégularité de 
l'écriture de ces rouleaux, comme on le verra plus loin, que 
ces juifs ne se montrent pas aussi minutieux pour la manière 
d'écrire leurs rouleaux que le sont les rabbanites. I] ÿ a un 
grand nombre de rouleaux écrits sur cuirs, ce qui esl sévère- 
ment défendu par le Talmud. 

Quant au deuxième point, on ne peut pas rigoureusement 
alirmer que tel on tel usage n'ait point exislé à un certain 
temps, par cela seul qu'on ne le lrouve pas mentionné dans 
les livres composés à cette époque. Le savant M. Rappo- 
port a fait (Kerem Chemed, année v) la même ebjection pour 
les épilaphes trouvées en Crimée, et dont je parlerai dans ce 
rapport. Ce savant dit que l'ère de la création du monde se 
trouve pour la première fois employée chez Sabtai Donolo 
{x' siècle); depuis on a trouvé le Traité astronomique de 

39. 
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Samuel le Petit, ouvrage qui date au moins du 1x" siècle, et 
où celle ère est déjà employée (Cf. Boreïtha dischmouel haka- 
ton, Salonique, 1860, page 14). Il est possible qu'on lrouve 
plus tard des documents plus anciens qui l'empluient éga- 
lement. 

Quant à l'ère de l'exil de Samarie, il est probable que 
ce soit une imagination de ces juifs, dont proviennent ces 
rouleaux. Cependant elle peut dater d'un lemps très-reculé ; 
on la trouve également sur les épitaphes à côté de l'ère de 
la création du monde. M. Munk en donne un exemple d'un 
manuscrit de Paris (cf. sa notice sur la version persane de 
in Bible, tome IX de la Bible de M. Cahen, préface, 
page 156). Tout lé monde ici sait que les juifs du Caucase 
se servent encore aujourd'hui de celte ère sur leurs docu- 
ments (actes) civils; ils se sont loujours adressés à l'empereur 
Nicolas comme descendants des dix tribus. 

Le rouleau n° 6, qui contient le Deutéronome, est écrit 
sur parchemin avec des caractères carrés un peu négligés ; 
les lettres sans les couronnes (taguin); l'ordre massoré- 
tique pour les espaces entre les chapiires est pareil à celui 
des rouleaux des rabbanites; le nombre des colonnes sur un 
lé de parchemin varie ici comme dans plusieurs autres. 

Le n° 8 porte la date 1335 de l'exil (639 P. C.), il est en 
parchemin et écrit presque en entier avec les tagufn. [1 y a 
ausäi les signatures de deux témoins pour confirmer la dé- 
dicace de ce rouleau à la synagogue de Chouphoutcalé (»00 
ovnmn). Les laguia y sont différents de ceux des rouleaux 
des rabbanites. Ceux-ci consistent toujours en Lrois traits et 
ne sont placés que sur les lettres : ثلا‎ >, 37, 2,5", y, , tandis 
qu'ici ils forment tantôt un trait, lanlôt trois rails ; ils sont 
placés aussi sur d'autres lettres”. 


١ Voici les textes des épigraphes : 


723 372 عند الام‎ DD DINAN 2711 ارلا‎ 7203 23N2N3 
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Le n° و‎ porte la date’ de 1460 de l'exil (764 P. C.); il est 
en parchemin, sans taguin, avec des correclions énormes 
entre les lignes, de sorte que je n'ai pu admettre d'abord 
qu'on eût employé ce rouleau dans la synagogue; j'ai pensé 
qu'il était peut-être destiné à l'école, mais j'ai dû revenir de 
celte opinion, quand j'ai vu que celle négligence se retrouve 
dans d'autres rouleaux, écrits d'ailleurs avec grand soin. 

Le n° 13 est dédié par la femme Olo, fille d'Ahron des 
"Hazors (2 320 دم مدر‎ Win), 4541 de la création du 
monde (781 P.C.)*. 


pin pris “229 min واه ود طدحمد‎ pri V2 [55 MN 
sn by non pont كز قم وطر محمرودة‎ aps ددج‎ NUDn 
اوجح‎ mind wo عرزو‎ MU 3907 MIN IN JNNI TD 
وأدرجرصدر برصر‎ min mp9 مكمه‎ m1) DUC num 

DNTN 72 W22‏ 022 برد 

دددم 92 Dr mon‏ 72927 ررد 

MIDE 122 jn2 NID INT‏ دمر برد 

EP ce ee DYIPON +... رياد‎ VIUN -..DYDN VIUN 
a. دورج ووم‎ mn 200 مه زرؤك...‎ xD 3 
DNNIT .. VD PIS 
2m novipne Da ND 220 ND DATE NON وم‎ 207 
نح‎ y 2 290 PIN M2 ON D اتلك مودرماك‎ DD 
MD) MID2 M2 MI NON 5 ور‎ NON NE ااام‎ 
mov در رططصود‎ mn mor rap ودنام‎ UD3 N1231 


so: vin Nb ne ‘po جرع‎ vpn دز‎ nn 923 DPI 
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Le n° 14 porte dans son épitaphe : « Dédié par la commu- 
nauté de nos frères les "Hazars à la communauté de Krim» 
(op ro ورد‎ nn np) 1485 de l'exil, 4700 de la créa- 
tion (789 P. C.), signé David fils de Jizhak Saugari (?) le 
fils de celui qui a converti le roi des "Hazars au judaïsme (?), 
d'après la lettre de Hasdai (cf. livre Cosri, éd. Buxtorf). 11 s'y 
trouve également beaucoup de corrections, et celle parti- 
cularilé qu'à la fin des colonnes (yeriot) il ÿ a un eustos 
(premier mot de la colonne suivante); les lettres y sont sans 
taguin '. 

Le n° 15 appartenait à la communauté de Cafa et est écrit 
ورم رددم‎ ND 12722 127720 5 790 DD POD NN NNNN 
AD مصدودم‎ NDS VPN DIN AND لكام دداز‎ 
NT 1200 08 مادم‎ np NID “اندم اطلام دممطا‎ 
1 1 ND ANT NL YIPD NNN MIN MID 77513 
جرم‎ M2 YPNDD JII21 199SD 0037 IDE 00 د‎ 
زم روم‎ mis أدبأ‎ bnp حوور‎ us onbnt nas لدو‎ 17201 
"DD n7 Un طم نادم‎ ny op WIN از‎ (10353 5 
رؤدردم لاوح‎ MED ورد‎ MIN CN ماممام‎ AN DA NV 
em ردس زو ودعرط‎ VDDY VOD UD ND ددصحد‎ ‘pD بردم‎ 
ردح‎ pe dam ملام‎ JDN كتلط( مدرد‎ AND لطا ان"‎ NAN 

قم ندج وودد ندم 
DV) 3357 221‏ إزز p'o mi‏ 

! درو‎ oonx np موودن‎ MIDNIN PIDDNN PINNN MNT 
كن‎ 19m non برأم‎ now مط مركم‎ DV راث قم‎ 
أبن‎ ba Nbr nb طبر‎ bas مردن طبرطمد‎ IN p'D nm 
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pour le chef de la ville ben Yaldougan hakadri (l'Arabe ou 
*Hazar مكجد‎ ?) pa pri ذو‎ mon pp (? beg) دد«د‎ 25°), 
1484 de notre exil, 4709 de la création (788 P. C.), sans 
taguin, beaucoup de corrections وأ‎ ici le n et le & ont des 
formes particulières. Ces quatre derniers numéros ont des 
points à la fin de chaque verset. 

Le n° à offre le plus d'intérêt; d'abord il est écrit sur cuir 
et porte une épigraphe historique. En voici à 'peu près le 
contenu : «Qui peut décrire tous les miracles qui ont élé 
faits pour nous depuis quize cenis ans que nous s0mimnes 
dans l'exil? Nous sommes tombés dans les mains de ceux 
qui adorent le feu et l'eau; ils nous ont pillés et pris nos livres 
saints dont ils ont fait un sujet de moquerie. C'est surtout 
notre dernier ennemi, le prince Galom avec son peuple les 
Tatraktisiim peu nombreux, داك مامدمر ررك جيم‎ DNy2 MN) 
(ovopouo aber o1xy, qui voulait cependant nous détruire 
complétement ; mais Dieu nous a envoyé une assislance 


Ep ni Up JUN M ددج وأممواد‎ DAIU عومد‎ 
evnb san DNA 105 091 DVD ددمرد‎ ND) 715 DANS 
n° uns bb mn نز جام لاود ددزم‎ npDN DEN 
ADN JON InNbNa 01? 
مدن‎ 11320 2'D1 ددم‎ ps د‎ 7007 DN2 
١ برروب‎ PIN MNINN مددصد مود‎ 1D1ON دز نومام‎ MN UN 
وح‎ vas vpn path دز‎ mn كز أداط جد قود‎ AN دقد‎ 
nonb non nb جرتكم‎ mb ven non مده‎ min 9 دق‎ 
رسن‎ node برودمدم در‎ N'YD IPN NN 1 

dy موسر‎ 72 ven 

ND 72 PS"‏ لاد 

ND 9130 الاقم لامر‎ 72 DVI 
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dans nos frères les “Hazars (?), (17P *22D); qui sont devenus 
juifs, le prince Mibsam (wWw2n DW2D1) était en lète. Ils 
ont conquis la forteresse Doura (117 (تدلاحة‎ et ils ont 
sauvé ce livre ,امتدد‎ dans l'année courante 1501 de notre 
exil, 4565 de la création. » {805 P. C.) Je ne suis pas eu élat, 
pour le moment, de faire des recherches sur le fait cité, 
mais je crois me rappeler qu'un semblable peuple a existé 
à celle époque ; et a fait une invasion en Crimée. 

Ce rouleau est presque entier, il contient très-peu de cor- 
reclions entre les lignes; sur les premières colonnes, les 
lettres ont des taguin, mais ces leLlres ne sont pas les mêmes 


١ نودت 102 طاطم ططدم‎ PSI YYY PINS PEN VAT IN 
prinn on poor onben مرحم‎ 102 A»ISNA ده ألم‎ 2N2N 
mason bo مد دوز‎ pninbp2t 102 دوك ذو ردج‎ VEN 
sin ودود‎ DN3 DE pi ON مز١ درورط‎ 1723 DND MIN 
107 101 390281 DM ENDN VIP ودود‎ VND UNN 
DE pnnn rm دمح‎ 199»n 1% 1p DD NN UN 
eve oy Nb برح‎ nb ناح‎ ny Aion ni) Tan 
سردم‎ vi bib D دزركزز 199 اردمدجم‎ MDN JUN OYDPIDE 
موحد مططحمددص المدوح‎ 020 ox owiD 5 now 139 
مجح‎ mn WNIPA روود‎ MNT be DUNIA Men 
m'op'n3 m0) ميم ممم‎ 1NIWA 515 DISID 1W22" 


mon mn ددرو كد در لطمد زوم‎ APE نادم‎ 10 JD 
JON دطصدم طلطادز‎ ١233 


Au ونا‎ de OYDp 90, il faut peut-être lire OVOPIUD, tribu de la 
ville Tscherkas ; l'invasion des différentes Lribus en Crimée a eu liou vers 
800. (Cf. Lebeau, Histoire du Bas-Empire, t. XII ; Klaproth , sur Tscher- 
kas, Ane. .سل‎ asiat, ءا‎ HE, p. 159, et Nouv. Journ. asial. t. 1, .م‎ 413.) 
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que sur les rouleaux actuels; dans les colonnes suivantes 
les taguin deviennent de plus en plus rares et finissent par 
disparaître tout à fait. — C'est là à peu près la description 
des plus anciens rouleaux; quant aux variantes dans le texte, 
j'en ai peu remarqué, il y en a quelques-unes massorétiques 
(plene et defective). Le caractère paléographique ne diffère 
pas beaucoup de celui des rouleaux actuels, et je crois qu'avant 
de se livrer à des études sérieuses sur les rouleaux, il fau- 
drait que la chimie vint en aide à la philologie pour en cons- 
tater l'antiquité. 

Les épitaphes, dont la plus ancienne, d'après le fac-simile, 
date de la première moitié du n' siècle de notre ère, seraient 
d'un grand intérêt si on pouvait*constaler par le déchiffre- 
ment minutieux de l'original l'authenticité de ces documents. 
Ici le caractère paléographique varie beaucoup selon la date 
de chaque inscriplion; dès le n° 5, l'ère de la création est 
déjà en usage. [1 y a des noms tarlares el persans dans ces 
inscriplions ; ainsi le n° 6, qui porte la date ع0‎ 1 de la 
création du monde (180 P. C.}, a le nom p92; le n° 7, qui 
date de 4108 (197 P. C.), a le nom d'une femme داو‎ (Rose) ; 
le n° 9, de 4173 (262 P. C.), a les noms tarlares *233 el 
CDUPIS. 

Le n° 3 porte la date des deux res, celle de la création 
du monde et celle de notre exil. On trouve aussi parmi eux 
le nom célèbre de Jizhak Sungari, où les lettres du nom font 
la date 35 نووري‎ pris; une autre épilaphe a le nom n°7230. 
On peut s'élonner, à juste litre, de ne trouver aucun nom 
des princes Hazar dans ces épitaphes; le mot 7853 se 
trouve déjà sur celle du commencement du 1° siècle. On ne 
peut cependant pas douter de l'existence des communaulés 
juives dans ce pays, puisqu'on connaît des inscriptions grec- 
ques sur des synagogues du “د‎ siècle. (C£. M. Levy. Jahrbuch 
für jädische Literatur. Leipsik, 1860.) Pour qu'on puisse 
mieux apprécier le caractère paléographique , j'ai joint à mon 
rapport un fac-simile du n° 1, qui est le plus ancien. 

Ce qui est de la plus grande valeur, d'après mon opinion, 


542 MAI-JUIN 1805. 

pour la science biblique, ce sont les vieux fragments des 
livres de la Bible. Ils portent des variantes qui simplifient 
beaucoup le sens; je n'en donnerai que quelques-unes qui 
m'ont frappé au premier examen. 

Genesis, xxut, 13, on lit dans cinq manuscrits : NN LS 
au lieu de عورد‎ conformément à la Seplante sis et, je crois 
aussi, à Ja traduction samaritaine. — Exod. xut, 13 ,1n3731 
au liea de inp"y1 Sept. .رو همجن‎ —Juges, xvuir, 30 n1?3 85” 
Jin au lieu de yxn; en eflet j 1 se confondent facile- 
ment avec y. — 11 Rois, xxur, و‎ : nt3D عردو‎ DN au lieu 
de n20. — 15416 , x1v, 6: D ++ AN 779. — Jérém. var, 
& 2 se ذا‎ savu DK. — Ézéehiel, xvi, 36 : DUT “لاز‎ 
qnun3;— ibid. xx, 22 : 7700 V0 929: — ibid. au, 
7 : DDiDD, au lieu de anD3; — ibid. xLVI, 17 : PKR NNY 
pos: ibid. 18: "Da DND NY +. DV) 93 جاجد‎ — ibid. 
ود‎ : n2É طاطدم‎ DND زيم‎ — ibid 20 : ++ 533 51 ودود‎ 
— Sophonie, 11, 16 : 75 NNN ووم‎ ;— ibid. 17, y a à 
la marge pour (2087, 377087. 

Je regrette que la Bibliothèque impériale de Saint-Péters- 
bourg ne possède point la précieuse céllection de variantes 
par Kennicot; on aurait pu conslater si ces variantes son 


déjà relevées, car cela confirmérait encore mieux l'exactitude 
de ces leçons. 


١ Cette correction semble étre d'une main récente; celle de 05573 7, 
au lieu de جروردح‎ MY (lsaïe, xix, 18), mentionnée par M. de Mural 
(Deutsche Vierteljahresschrift, par M. Ticidenheim, 1863, p. 168 et suiv.), 
se trouve à la marge du manuserit, et est d'une main Loue récente. (Conf. 
Zeitschrift für Wissenschaft und Leben , par M. le D' Geiger. Brecslau, 1863, 
p- 288, 289.) 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 543 


OBSERVATIONS DE M. MUNK SUR CE RAPPONT. 


La Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg a acquis 
récemment une collection d'anciens manuscrits hébreux, 
recueillis dans plusieurs communautés juives de la Crimée 
par M. Abraham Firkowilz, ancien ‘hakham ou chef religieux 
des Caraîtes d'Odessa. Ces manuscrits sont généralement 
d'un haut intérêt pour la philologie hébraïque, la critique 
biblique et l'histoire littéraire des Juifs; ils nous fourni- 
raient aussi quelques renseignements précieux sur l'origine 
et l'histoire des juifs de Crimée, si l'on pouvait avoir 
pleine confiance dans l'authenticité des dates et des notices 
historiques que renferment plusieurs de ces documents. 
Depuis vingt ans à peu près, plusieurs des manuscrits bi- . 
bliques de Crimée ont attiré l'attention des hébraïsants par 
jeur système particulier de vocalisation et d'accentuation. Les 
voyelles et les accents toniques de ces manuscrits diffèrent 
totalement de ceux de nos manuscrits et de nos bibles im- 
primées, el paraissent remonter à une plus haute antiquité. 
Plusieurs savants distingués, tels que Luzatto, Ewald et 
Rœdiger, en ont fait l'objet de leurs recherches, et tout ré- 
cewment un savant hébraïsant d'Odessa, M. Pinsker, a soumis 
ce système à une étude approfondie, dont il a publié les ré- 
sultats sous le titre de Einleitung in das babylonisch-hebraïsche 
Punktationssystem.« Introduelion au système de la ponctuation 
» hébraïque de Babylone. » 

L'historien , en usant avec réserve des notices disséminées 
dans les manuscrits el des copies d'épitaphes que renferme 
la collection, pourra y découvrir des faits curieux relatifs à 
l'histoire des Khazares, peuple dont le nom même a disparu, 
qui n'a laissé aucune trace de son ancienne puissance et dont 
les restes existent probablement encore dans les comiuu- 
naulés juives de la Crimée. Nous possédons quelques docu- 
ments juifs qui constatent la conversion au judaïsme d’un 
roi des Khazares, nommé Boulän, et d'une grande partie de 
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son peuple. Ces documents ont été longtemps l'objet d'amers 
sarcasmes de la part d'écrivains chrétiens, tels que Jean 
Buxtorf le fils, Barallier, le savant enfant, et Basnage. Ce der- 
nier va jusqu’à dire : «On a beau chercher le royaume de 
« Cozar, on ne le trouve point. » Le silence intéressé des his- 
toriens byzantins ne pouvait qu'augmenter la défiance qu'ins- 
piraient les relations juives; il a fallu, pour réhabiliter ces 
dernières, les témoignages précis ct détaillés des auteurs 
arabes réunis par plusieurs écrivains de notre siècle et no- 
tamment par M. Fraebn, dans les Mémoires de l'Académie de 
Saint-Pétersbourg, et par M. C. d'Ohsson, dans son ouvrage 
intitulé: Des peuples du Caucase ou Voyage d'Aboul Cassem. 
Nous savons maintenant que le judaïsme était la religion 
dominante en Khazarie, depüis le milieu du vin siècle jus- 
. qu'à la fin du كد‎ Mais les lois des Khazares proclamaient 
une liberté de conscience illimitée. Les auteurs arabes nous 
disent que, dans ce pays, les juifs, les chrétiens et les musul- 
mans vivaient fraternellement ensemble et qu'on y lolérail 
même des païens. Le roi était juif; mais dans son conseil 
siégeaient, à côté du premier ministre également juif, six 
autres minisires, deux juifs, deux chrétiens et deux musul- 
mans. La monarchie des Khazares fut détruite vers l'an 1000, 
et les restes de ce peuple, refoulés vers l'ouest, s’établirent 
sur les côtes de la mer Noire. Selon M. d'Ohsson, il n'en 
resterait pas d'autre trace que le nom de Gkhyssr, par lequel 
plusieurs peuplades du Caucase désignent les Juifs. Mais 
nous croyons pouvoir aflirmer que les restes des Khazares 
existent encore aujourd'hui parmi les juifs caraîles de Cri. 
imée : ceux-ci, par la physionomie, le costume ct le langage, 
révèlent leur origine lartare, et dans la forteresse de Tschou- 
foutcalé, près de Bakhtchéseraï , les juifs se divisent encore 
aujourd'hui en deux communautés, dont l'une est appelée 
communauté des Khazares. 
Les juifs caraïtes de la Crimée parlent entre eux un dia- 
امنا‎ tartare qu'ils écrivent en caractères hébraïques. Ils 
possèdent dans ce même dialecte des hymnes et des ver- 
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sions de la Bible qui ont été imprimées il y a environ qua- 
rante ans à Eupatoria. Peut-être, en éludiant ces versions, ÿ 
relrouverail-on les restes de la langue des Khazares. Un au- 
teur arabe du x° siècle, Ibn al-Nedim, dans l'introduction de 
son Kitab al-Fihrist, en parlant des alphabets et de l'écriture 
des dillérents peuples, dit que les Khazares écrivent en ca- 
ractères hébraïques. On peut juger par là de l'influence que 
le judaïsme avait exercée sur la civilisation des Khazares. 

On comprendra maintenant tout l'intérêt que peuvent ol- 
frir les monuments liltéraires des juifs de Crimée. Un jeune 
orientaliste, M. Neubauer, qui a obtenu une mention hono- 
rable dans le dernier concours Volney, a voulu profiter d'un 
voyage qu'il avait à faire à Saint-Pétersbourg, pour examiner 
les manuscrils et les fac-simile d'épitaphes déposés à la Bi- 
bliothèque impériale de cetie ville, et M. le Ministre de 
l'instruction publique a bien voulu lui accorder une sanction 
officielle, en le chargeant d'une mission gratuite. Dans son 
premier rapport qui nous a été soumis, M. Neubauer rend 
compte des rouleaux du Pentateuque deslinés à l'usage des 
synagogues, des épitaphes les plus remarquables et de plu- 

_sicurs fragments d'anciens manuscrits bibliques. 

Les rouleaux du Pentateuque n'offrent, selon lui, que 
peu d'intérêt sous le rapport paléographique. Les caractères 
ne diffèrent guère de-ceux qui sont employés encore aujour- 
d'hui; mais, en revanche, la haute antiquité de ces rouleaux 
انه‎ constatée par des épigraphes placées soit au commence- 
ment, soit à la lin. Celles-ci ont des dates qui remontent, 
selon M. Neubauer, jusqu'à l'an 489 de l'ère chrétienne. Ce 
renseignement serait précieux, si nous pouvions nous assu- 
rer de l'authenticité de ces épigraphes. L'ère qui y est em- 
ployée est désignée par le mot 33529 de notre exil. Selon 
M. Neubauer, on désignerait par ce mot l'exil de Samarie, qu'il 
fait remonter seulement à l'an 696 avant l'ère chrétienne, 
et il nous assure que celle ère اق‎ en usage encore aujour- 
d'hui chez les juifs du Caucase, qui s'en servent dans leurs 
documents el actes civils. C'est là un fait fort extraordinaire 
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qu'il faudrait pouvoir constaler, et il est à regreller que 
M. Neubauer n'ait pu communiquer aucun de ces documents, 
dont il ne parle que par oui-dire. Jusqu'ici l'ère de l'exil de 
Samarie n'a été trouvée dans aucnn manuscrit hébreu; car 
ce qe M. Neubauer dit de l'emploi de cette ère dans un 
manuscrit hébreu-persan de notre Bibliothèque impériale 
est une grave crreur. 

Souvent l'ère de la création du monde figure à côté de 
celle de l'exil, sans que les deux ères puissent se mettre d'ac- 
cord, Ainsi, par exemple, l'épigraphe n° 14 porte : « Dédié 
«per la communauté de nos frères les Khazares, ici à Krim, 
«l'an 1485 de l'exil, 4,700 de la création. » Or la première 
date correspondrait, selon le calcul de M. Neubauer, à l'an 
789 de J. C. tandis que l'an 4,700 de la création correspond 
à ملو‎ de .ل‎ C. Cette même épigraphe porte la signature de 
David, fils d'Isauc Sangari. On sait que, selon une tradition 
juive, mentionnée pour la première fois par le juif espa- 
gnol Schem Tob, dans son Sépher ha-Emounôlh (au com- 
mencement du xv' siècle), Isaac Sangari fut le nom du doc- 
teur qui convertit le roi des Khazares au judaïsme; ce nom 
reparaît aussi sur l'une des épitaphes trouvées en Crimée et 
dont l'authenticité n'est pas moins douteuse que celle de 
notre épigraphe. 

Pour que nous pussions juger en connaissance de cause, 
il faudrait engager M. Neubauer à communiquer les fac-si- 
mile, ou tout au moins l'original hébreu de plusieurs de ces 
épigraphes, dont il ne donne que la traduction française. 
L'ère dont se servaient généralement les juifs du moyen âge 
est celle des Séleucides, ou celle de la destruction de Jéru- 
salem par les Romains. Nous serions portés à croire que le 
mot 331929 des épigraphes désigne celte dernière ère, ce 
qui rajeunirait considérablement les épigraphes en question, 
mais présenlerait d'autres difficultés chronologiques. En gé- 
néral, ces épigraphes nous paraissent fort suspectes, et nous 
ne saurions en tirer aucun résultat historique. Ce qui aug- 
menle nos soupçons, c'es que dans l'épigraphe n° 2, qui ra- 
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‘conte une invasion ennemie repoussée par les 97P 33 Tar- 
tares ou Khazares, nous voyons figurer d'une part le prince 
Gatam (an52 n12N} et d'autre part le prince Mibsam (pw2b), 
deux noms empruntés au Pentateuque (Genèse, xxxvi, 16, 
xxv, 13), et dont l'un désigne un prince iduméen, petit-fils 
d'Ésaü, et l'autre un fils d'Ismaël. 

Les épitaphes nous placent sur un terrain un peu plus s0- 
lide; mais encore ici nos doutes sont nombreux et nous de- 
vons regretter l'absence des originaux. M. Neubauer donne 
le fac-simile d'une de ces épitaphes, qui, selon lui, remonte 
à la première moilié du n° siècle de notre ère. Iln'en donne 
pas le déchiffrement, qui, à l'exception de la première ligne, 
nous paraît très-facile et donne un sens très-plausible: Voici 
comment nous lisons celle épilaphe : 


() درم‎ JS ne. 1 
ماود‎ now nv ny ny ‘#2 دقل‎ pu د‎ 
1m ودده‎ 


«... Monument de Kouki (?) fils d'Isanc Cohen [qu'il re- 
٠ pose dans le paradis]. A l'époque du salut d'Israël, l'an 
«702 de notre exil. » 

lei, si nous considérons le mot 1319230 , de notre eæil, comme 
désignant l'ère de la destruction de Jérusalem par les Ro- 
mains, l'an 702 correspoudrait à l'an 772 de l'ère chré- 
tienne, qui peut être l'époque de la conversion du roi des 
Khazares au judaïsme, désignée ici par les mots époque du 
sulat d'Israël. À la vérité, s'il faut en croire l'historien arabe 
Masoudi, le roi des Khazares n'embrassa le judsisme que 
sous Je règne d'Haroun al-Raschid, qui monta sur le trône 
en 786; mais nous croyons qu'il ne faut pas prendre à la 
lettre l'assertion de Masoudi. Si on appliquait le mot 13n1529 
à l'exil de Samarie, ce mouument, selon le calcul suivi par 
M. Neubauer, remonterait à l'an 6 de l'ère chrétienne, et 
non pas, comme il le dit, à la première moitié du 1 siècle. 
Dans tous les cas, il serait apocryphe. M. Neubauer rendrait 


٠. 
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un grand service en donnant le fac-simile des autres épita- 
phes, qui seules pourraient nous mettre à même de juger de 
l'authenticité et de l'importance de ces documents. 

Ce qu'il y ع‎ de plus intéressant et de plus sûr dans la com- 
municalion de M. Neubauer, ce sont les variantes bibliques, 
dont quelques-unes méritent d'appeler l'attention des hébraï- 
sants. Nous atlendons maintenant un rapport sur les manus- 
crits de la littérature hébraïque du moyen âge et notamment 
de celle des Caraïles, encore peu connue. La collection 
de Saint-Pétersbourg possède les manuscrits caraîtes les 
plus rares. Un examen approfondi de ces manuscrits ne peut 
manquer de nous faire connaitre des faits que nous ignorons 
encore et de rectifier nos connaissances sur divers points. 
M. Neubauer est parfaitement préparé pour un tel examen, 
et, en l'y encourageant, le Gouvernement rendrait certaine- 
ment un grand service à la science. 


DEUXIÈME RAPPORT DE M. NEUBAUER. 


Les manuscrits caraïtes de la collection Firkowitz sont 
d'une grande importance pour la littérature hébreu-arabe; 
on y trouve des citations tirées mot à mot des commentaires 
de Saadyah, qui ne nous sont pas parvenus jusqu'aujour- 
d'hui. M. Pinsker, dans son ouvrage plein d'érudition Likouté 
Kadmonioth ‘, nous a donné beaucoup d'extraits de ملاع‎ col- 
lection, mais ses conclusions concernant soit les auteurs 
des ouvrages, soit l'époque où ceux-ci vivaient, ne sont pas 
toujours heureuses. Ainsi nous trouvons mentionné chez lui 
{page 44) un commentaire sur l'Ecclésiaste en arabe de Ben- 


١ “ان‎ notre compte rendu sur cc livre, Jouru. asiat, 1863, t. 111, ct aussi 
celui du savant M. Geiger, dans le recueil hébreu Ogar ne’hkmad, ءا‎ IV. 
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jaimn al-Nahevendi, qui n’est certainement pas de cet écri- 
. vain, à en juger d'après deux passages que Salmon ben 
Jerouham cite dans son commentaire sur l'Ecclésioste {même 
collection); j'ai d'ailleurs dit dans un recueil allemand que 
ce n'est point probable que Benjamin ait écrit en arabe. 

La collection possède les commentaires sur les Psaumes 
et Lamentations de Salmon ben Jerouham; elle est surtout 
riche en ouvrages de Jepheth ben Ali, tels que: plusieurs 
fragments de son commentaire sur le Pentateuque(diflérents 
de ceux que M. Munk a rapportés d'Égypte et qui se trouvent 
à la Bibliothèque impériale); les commentaires sur Issïe, 
Jérémie, Hoséa, Joel, les Psaumes, Proverbes, deuxième 
partie de Job et Daniel; il résulte des citations contenues 
dans ces commentaires qu'il a également composé un Livre 
de Préceptes. [1 ÿ a un autre commentaire anonyme sur 
Daniel, intitulé Commentaire sur l'avenir (minnybx nv), 
qui semble être également du x" siècle *. 

Dans tous ces commentaires on ne voit d'autre but que 
celui de défendre le dogme caraïle et d'y appliquer les ver- 
sets bibliques; on y trouve très-rarement des explications 
grammaticales, de sorle qu'on serai tenté de dire que-la 
grammaire élail, comme la philosophie, une étude mal vue 
par les caraïtes zélés, et que l'école d'exégèse n'avait rien de 
commun avec celle de la grammaire; les docteurs de celle- 
ci ne sont point hostiles aux rabbanites, landis que les au- 
tres, à en juger d'après leurs livres que nous possédons, ne 
tâchent même pas de cacher tout au moins un peu ce fana- 
tisme, Les autres commentaires de cette collection écrils en 
hébreu ne sont qu'une compilation des commentaires arabes ; 
on en trouve également un grand nombre à Leyde et dans 
d'autres bibliothèques. 

Les livres grammalicaux sont connus en parlie par l'ou- 


١ C£ le Journal Ben Hananyah, publié à Szegodin (Hongrie), par M. le 
grand rabbin, سآ‎ Lüw, 1863, p. 478. 

3 Ce commentaire semble étre un extrait de celui de Jepheth ben ‘Ali sur 
Daniel, 
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vrage de M. Pinsker et par ma Notice sur la lexicographie 
hébraïque‘, La colleclion contient à دعم‎ près 70 numéros de 
livres plns ou moins étendus, purement dogmatiques, mais 
qui sont presque sans importance; si on en a Ju l'un des 
plus volumineux, tel que celui de Levi ben Jepheih, ou de 
Abron le second, on est presque sûr de ne rencontrer rien 
de nouveau dans les autres. Encore ceux qui sont écrits en 
arabe, comme celui de R. Samuel ha-maarbi, offrent le plus 
d'intérêt; en général il n'y a là que de la valeur bibliogra- 
phique. 

Les livres de prières sont assez nombreux; ils contiennent 
généralement des prières composées de versels bibliques, 
mais on ÿ trouve aussi un assez grand nombre de poésies du 
second rang; les auteurs sont désignés par l'acrostiche avec 
le prénom seulement. On y voit une prière qui annonce 
comme auteur Jiçhak Sangari, chef de l'école”. Dans un 
recueil parmi les manuscrits qui appartiennent à la littéra- 
ture rabbanite de celle collection, il y a des prières du KR.” 
Gamaliel, de Hilel, du. R. Johanan et d'autres docteurs du 
temps du Talmud; je crois qu'il serait superflu de dire que 
taut cela est apocryphe. Les plus grands rôles dans les com- 
positions des prières appartiennent aux deux Ahron et au fa- 
meux Moïse Dari; ce dernier était, selon M. Pinsker, prédé- 
cesseur des grands poëtes espagnols Gabirol, Jehuda Halevi, 


* ١ Cf. Jour. asiat, 1862 et 1862. ’ 

“N° 830 DVD ‘21 NOnP 229 (دددميم زنردزميم‎ NDS dns 
ques ar ko bou دواد‎ man wa pnss 129 
NÔ 21072 DV لمح‎ DIann VS Pan و زد(‎ D TN 
avec l'acrostiche PNY: JNAN9 NOND 979 NYD , NN NU دنم‎ 
Plus loin on trouve YAN2300N nou ‘15 non 
avec l'acrostiche كمه‎ NID رمندم‎ UN Nino rinyDe 

| Do 
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- Moïse et Abraham Ibn Ezra, et aurait vécu par conséquent 
au rx" siècle. 1 

J'ai dit dans ma Notice sur la lexicographie hébraïque, 
avant d'avoir vu le monuscril, que ce poëte ne pouvail appar- 
tenir au 1x° siècle, et je l'ai donné comme contemporain de 
Hariri {xn' siècle); en même temps M. Geiger et d'autres 
savants en Allemagne ont émis la même opinion que moi 
sur ce point. 

Après un examen minutieux du manuscrit, je trouve par- 
faitement confirmée l'opinion que.j'avais émise, car l'auteur 
a élé Lémoin des croisades, époque où la ville sainte se trou- 
vait tantôt entre les mains des chrétiens, tantôt entre celles 
des Arabes. Voici deux des nombreux passages où il y fait 
allusion : 

Poëme 50 (l'ouvrage n'est pas encore paginé) : 


n93I0 12 MAIN 1970 
AIYDN مجم‎ 12 T3 


Poëme 60 :‏ 
نيد ودس 927 02 مارم y‏ بجو جيذ 902 
بلإوه ددم دا جرم 00 ددم 1911 


La date à la fin de l'ouvrage, quoi que M. Pinsker en dise, 
me semble altérée par une main récente. M. Firkowitz, dans 
un catalogue provisoire, place un certain Samuel Sani (Sini ?) 
au vinsiècle, parce que Dari imite ses poésies; je n'ai pas 
besoin de mentionner cet anachronisme qui parle de poé- 
sies rhythmiques de tous les genres existants d'après le mo- 
dèle arabe, à une époque où les Arabes n'ont guère com- 
mencé à connaîlre ces rhythmes; aussi M. Pinsker a eu le 
bon sens de ne pas mentionner mème le poëte Sani dans 
son livre Likouté Kadmoniotkh. 

Une seule feuille d'un poëte inconnu, Moses hamaarici, 
contient une imitation complète des Makamet d'Al Hariri; 


١ CE Journ. asiat, 1861, ١. IL, - 
ju. 
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l'auleur y donne des si ع‎ à un cerlain Samuel Sani qui 
demeurait à Alexandrie en Égypte. 

Dans ce fonds se trouvent aussi trois relations de voyage 
en Palestine dont la plus ancienne date de la fin du xvr' siècle; 
celle-ci a pour auteur Samuel le Saint, ils de David (5xt 
w'Dy جرد‎ 722 wrpn) etle commencement existe imprimé 
dans la Bibliotheca hebræa de Wolf (lequel a considéré par 
erreur les dernières lettres qui constituent l'abréviation d'une 
formule précative pour un mort comme le nom de famille 
de Samuel}; quelques livres de controverse et discussions 
religieuses, des chroniques d'une date récente sont sans im- 
portance. On y trouve encore les œuvres presque complètes 
de R. Simbah. Jiçghak, originaire de Loçka en Wolhynie 
et demeurant en Crimée au milieu du siècle dernier; celui- 
ci se donne de la peine pour être le médiateur entre le ca- 
raïsme el le rabhanisme, il est d'ailleurs adhérent fervent du 
système cabalistique de Lourya. 

Les livres philosophiques que j'ai rencontrés sont presque 
les mêmes qu'on trouve à Leyde et maintenant à la Biblio- 
thèque impériale, savoir ceux de Joseph Haroéh et de Yes- 
houah, qui ont pour base le Kalam avec application des versels 
bibliques; c'est à peu près le procédé qu'a employé Mai- 
monide pour le système d'Aristote. Il y a encore quelques 
monographies, comme le Ziddouk huddin et d'autres, altri- 
buées à d'anciens caraîtes, qui sont cerles d'une dale posté- 
rieure à Maïmonide. M. Pinsker en a publié plusieurs. 

A cetie collection appartiennent des liasses contenant des 
feuilles détachées soit de lettres soit de contrats de différents 
genres qui sont assez importants pour l'histoire de la situa- 
lion sociale et politique des caraïtes, et aussi des tabbanites 
en Pologne et en Crimée; ces documents commencent à par- 
üir du “كد‎ siècle; une grande quantité est en russe, je n'ai 
pu les examiner, ne connaissant pas cette langue. Quant aux 
traductions de la Bible, il y en a un fragment de celle de 
Saadyah, une page détachée de Ja Genèse en arabe d'un 
auteur anonyme (presque illisible), quelques fragments des 
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différents chapitres en persan, dont la Bibliothèque impé- 
riale possède la collection la plus complète ; trois exemplaires 
d'une traduction en turc criméen avec peu de variantes", et 
d'un auteur très-récent (celte traduction est imprimée à 
Constantinople pour l'usage des écoles), et enfin un vocabu- 
laire pour les premiers prophètes, en grec moderne. 

Pour l'histoire des {uzars, pas de trace dans cette collec- 
lion , exceplé dans les épigraphes des rouleaux, dont j'ai parlé 
dans mon premier rapport, Quant à l'histoire du caraïsme 
primitif, avant le x* siècle, il n'y a pas là une grande récolte 
à faire. En général on peut dire que cette collection, quoique 
la plus complète comme littérature caraïle, n'a pas l'impor- 

lance nécessaire pour mériter le bruit qu'en ont fait les jour- 
naux, et récemment encore un des bibliothécaires de Saint- 
١ N° 144 contient la traduction complète du Pentateuque; 143 com- 


mence par l'Exode xx1, 21. Nous allons donner deux versets seulement de 
ces deux traductions : 


Exode xxt, 12 (n° 144) NDÔIN جبررطميم‎ END 82 

| pobrnbn 

(N°43) بورؤحصدودؤود‎ Dh NT ED NONN 2 دده‎ 
Transcription d'après M. Barbier de Meynard , professeur de langue turque 
à la Bibliothèque impériale : كجكه اورسهكشينى داولغاى اولومة‎ 
Exode xxt, 13 (n° 143) : 79192197 92307 ادو ديد‎ 
NN ماج مر‎ V2 NTI ND JD NHNPT NNIP 

poapT np v10D MONT VIDUN DDP 27‏ .فود ثلا 
PAIN NID‏ دا NTN POASP‏ 
داكه قصن أيقمدى 52 salle sy‏ قولنه : lranscriplion‏ 
52 قوبرمن كك أورن كه قردين أنن» 


12. «Si quelqu'un frappe un homme ct qu'il en meure, on le punira de 
mort,» 

13. «Que s'il ne lui a point dressé d'embüches, mais que Dieu l'ait fait 
rencontrer sous sa main, je l'établirai un lieu où il s'enfuira. » 
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Pétersbourg dans le recueil allemand : Deutsche Vierteljahres- 
schrift von Heidenheim ‘. 

Les manuserits qui ont trait à la lilérature rabbinique 
sont de beaux et anciens exemplaires du Targoum, — les- 
quels seront très-précieux pour une édition, fort désirable, 
de celte paraphrase, — des commentaires de Rashi et d'Ibn 
Ezra, un commentaire inconnu de R. Abraham Krimi (de la 
Crimée, “ركسع‎ siècle), un vocabulaire quelque peu expli- 
عاك‎ en arabe, mais qui connaît déjà Kamhi , el un dictionnaire 
hébreu-persan incomplet, le premier dont j'aie à signaler 
l'existence, etdont l'auteur ignore le système de Hayyoud) ; on 
trouve à la fin de ce livre, lieureusement conservée, celle note : 
كم‎ NN n202 p?ns جود‎ Lo fn» مود دودر‎ ni دقام‎ 
ورد‎ Nb ددر‎ N'ITNN حورص‎ ,n01 MA) non 

4 2220271 


«fini ce Iqaron le deuxième jour de la semaine, qui est le 
premier jour du mois de Tamouz 1651 de l'ère des Séleu- 
cides (1339), dans la ville de Gorgandj *, » Il y a là quelque 
chose d'étrange, car le premier jour du mois de Tamouz, 
d'après les rabbanites, ne peut être qu'un dimanche, un 
mardi, un jeudi ou un vendredi (Yn'Y x); ce dictionnaire a 
été cependant composé par un rabbanite, car l’auteur expli- 
que aussi des mots qui se trouvent dans le Talmud (ce qui 
rend cet ouvrage analogue au Havi de R. Haya, dont j'ai 
parlé dans ma Notice sur la lexicographie hébraïque *). Quel- 
ques recueils rituels offrent un certain intérêt; les manus- 
crits qui ont rapport à la philosophie, aux mathématiques et 
à la médecine, sont presque les mêmes qu'on Irouve dans 
beaucoup d'autres bibliothèques. 

Qu'il me soil permis de revenir sur un passage de mon 


١ C£ cidessus, p. 642, note ». : : 

2 جرجان‎ » ville située (d'après Yakout} entre Je T'abaristän et le Khora 
.مف‎ (Cf. Dictionnaire de la Perse, par M. Barbier de Meynard,, ail v.) 

5 C£ Jour, asint. 1862, 1. 11, p. 212. 
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premier rappért; j'ai donné par erreur pour la dale de l'épi- 
taphe la plus ancienne le milieu du n' siècle, c'est-à-dire d'a- 
près le calcul usilé maintenant chez les juifs, et j'ai oublié 
d'ajouter que d'après mon calcul cela fait 6 P. C. L'Aca- 
-démie, dans son rapport, a alliré mon attention sur celle 
erreur, el j'ai eu depuis l'occasion d'examiner huit pierres 
lumulairés; j'ai trouvé les fac-simile de la collection d'accord 
avec l'original et j'ai publié dans le Bulletin de l'Académie de 
Saint-Pétersbourg" les textes de ces huit ‘pierres. L'ère de la 
création se trouve également déjà dans le 4° livre d'Esdras 
(texte arabe) publié récemment par M. Ewald*; selon ce 
savant, la traduclion date du temps d'Adrien. Quant aux 
textes des épigraphes des rouleaux, dont l'Académie désire 
avoir les copies, ils seront bientôt publiés el soumis co ipso 
à l'examen de lous les hébraïsants. 


0 


OBSERVATIONS SUR LE DERNIER RAPPONT DE M. NEURAUER, 
PAR M. MUNK. 


La seconde partie du Rapport de M. Neubauer sur les ma- 
nuscrils caraïtes de Saint-Pétersbourg offre beaucoup moins 
d'intérêt que la première. L'espérance que nous avions ex- 
primée d'y lrouver des fails que nous ignorons encore, et 
notamment des données sur l'histoire des Kbazares, ne s'est 
point réalisée. Mais la faute n'en est pas à M. Neubauer, qui 
lui-même s'est trouvé déçu, en examinant la collection. 
Celle-ci n'offre presque rien qui ne füt déjà connu par le 
Mémoire de Trigland (Diatribe de secla Caræorum), par la 
Notitiu Caræorum publiée par Wolf, par mes Nolices recueil- 
lies dans les manuscrits que j'ai moi-même rapportés d'É- 
gypte: el nolamment par l'excellent ouvrage hébreu que 


١ Ç£. Mélanges asiatiques, ٠١ V, p. 119-125; ibid. M. Dorn, p. 128-132. 
5 Cf. Das vierte Esrabuch, «ie. par M. H. Ewald. (Tirage à part du 
XI° volume des Mémoires de l'Académie عل‎ Goeltingue, p.92.) 
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M. Pinsker d'Odessa a publié en 1 860 sous le litre de Lickouté 
Kadmonioth (Recueil d'antiquités). On savait déjà par mes 
écrits el par ceux de M. Pinsker, que les ouvrages carailes 
de la fin du x‘ siècle offrent le plus d'intérêt pour l'histoire 
littéraire des juifs, notamment par les nombreux fragments 
qu'ils nous fournissent de plusieurs écrits de Rabbi Saadia 
aujourd'hui perdus. Saadia al-Fayyoumi était un des plus cé- 
lèbres auteurs rabbanites du x‘ siècle, dans lequel les Caraïtes 
voyaient leur plus redoutable adversaire et dont ils cherchent 
à réfuter les écrits, surtout ceux qui sont relatifs à la fixa- 
tion des Néoménies. 

Les livres de prières et de cantiques examinés par 
. M. Neubauer n'offrent également rien d'intéressant. Le re- 
cueil de poésies d'un certain Moïse Dara'i, que M. Pinsker 
a été le premier à faire connaître, serait important pour l'his- 
toire littéraire, si la date qu'il porte pouvait être considérée 
comme authentique. Il en résulterait que les juifs caraîtes, 
dès le 1x° siècle, employaient dans leurs vers la prosodie 
arabe et qu'ils furent, sous.ce rapport, les prédécesseurs des 
grands poëles juifs d'Espagne, tels que Salomon Ibn Gebi- 
rol, Juda ha-Levi et les deux Ibn Ezra; ces poëtes n'au- 
raient même été que les plagiaires de Moïse Dara'i, dont on 
n'avait jamais entendu parler. M. Pinsker s'est laissé induire 
en erreur par la date du manuscrit, et, grâce à lui, le pré- 
tendu poëte Moïse Dara’i a trouvé place dans la grande His- 
toire des Juifs de M. Græu, comme une des célébrités du 
1x" siècle. Mais les lecteurs hébraïsants sans prévention ne 
pouvaient manquer d'avoir des doutes sur l'authenticité de 
la date de ce recueil, et, dans les fragments qu'en donne 
M. Pinsker, on reconnaissail au plus léger examen critique 
un auteur qui ne pouvait remonter au delà du عند‎ siècle. 
MM. Pinsker et Græiz avaient seuls pu se tromper, l'un par 
sa prédilection pour la littérature caraîte, l'autre par sa trop 
grande avidité des nouveautés. M. Neubauer, qui a eu l'oc- 
casion à Saint-Pétersbourg d'examiner ce curieux manuscrit, 
nous confirme ce dont nous étions sûrs d'avance : « L'auteur, - 
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«dit-il, a été témoin des Croïisades, époque où la ville sainte 
«se lrouvail tantôt entre les mains des chréliens, tantôt entre 
«celles des Arabes; م‎ et il cite deux exemples lirés des nom- 
breux passages où il est fait allusion aux Croisades. « La 
« date à la fin de l'ouvrage, dit-il encore, me semble aliérée 
« par une main récenLe, » En effet, il ne saurait en ëlre autre. 
ment; le poële Dara'i doit descendre du piédestal que 
MM. Pinsker et Grætz lui ont élevé; et, au lieu d'être le pré- 
décesseur el le modèle des poëles juifs d'Espagne, il doit se 
résigner à en être le modeste imitateur. Peut-être le manus- 
crit ne renferme-t-il autre chose qu'un recueil de poésies de 
divers auteurs, copié par Moïse Dara’i, dont le nom n'appa- 
raît chez aucun des auteurs juifs, rabbanites ou caraïtes. 
Cependant, M. Neubauer ne s'exprime pas avec exaclilude 
on parlant d'un certain poële Samuel Sani, que M. Firko- 
wilz fait remonter au vin‘ siècle : « Je n'ai pas besoin, dit 
«M. Neubauer, de mentionner cette erreur d'anachronisme 
«qui parle des poésies rhythmiques de lous les genres exis- 
« tants d'après le modèle arabe à une époque où les Arabes 
“n'ont guère commencé à connaître ces rhythmes. » On sait 
que tous les genres de rhythmes arabes existent dans les 
poésies antérieures à l'islamisme; mais il est vrai de dire 
que le premier qui en ait exposé la théorie fut Khalil ben 
Abmed, au n° siècle de l'hégire. 

Les ouvrages de philosophie, ou plutôt de théologie ra- 
tionnelle, de Joseph ha-Roéh, de Yeschou'a elc. sont قعل‎ 
mêmes que ceux qui, selon l'observation de M. Neubauer, se 
trouvent aussi à la Bibliothèque de Leyde et, depuis peu, à la 
Bibliothèque impériale de Paris. Ces ouvrages, primitive- 
ment écrits en arabe et mal traduits en hébreu, renferment 
l'application au judaïsme du caldm arabe el nolamment du 
système des Motlazales. Ils peuvent être uliles à ceux qui dé- 
sirent connaître les principales questions théologiques qui 
occupaient les Motazales; le système y est présenté d'une 
manière complète et concise, el appuyé, pour les juifs, de 

* passages bibliques. 
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M. Neubauer mentionne un dictionnaire hébreu-persan 
incomplet, le seul dont on ail entendu parler jusqu'ici. Cet 
ouvrage, qui a pour auteur un juif rabbanite, est de l'an 1651 
des Contrats ou des Séleucides (1340 de J. C. et non 1339, 
comme il est dit dans le Rapport), et M. Neubauer s'étonne 
qu'il soit daté du Lundi 1“ lamouz, « car, dit-il avec raison, le 
« premier tamouz, selon le calendrier des rabbanites, ne peut 
« jamais tomber sur un lundi. » Alaïs la date hébraïque, que 
M. Neubouer a reproduite, porte simplement : Néoménie de 
tumouz. Or on sail que certains mois ont deux jours appelés 
néoménie, dont le premier, jour de la conjonction , est consi- 
déré comme le dernier jour du mois précédent. 1] s'agit donc 
ici, non du “د‎ Llamouz, mais du 30 sivan qui, en effet, en 
»340, fut un lundi. 

M. Neubauer convient que l'observation qui lui a été faite 
dans notre premier rapport sur Ja concordance de l'an 702 
le-galouthénou (de notre exil} avec l'ère chrétienne est bien 
fondée, et il avoue qu'il fallait dire : l'an vi de l'ère chré- 
tieune, au lieu de : la première moitié du n' siècle. 

En somme, comme le dit M. Neubauer lui-même, on 
peut dire que cette collection, quoique la plus complète de 
la lillérature caraïte, n'a pas l'importance que Jui ont aitri- 
buée les journaux. Ce n'est donc pas, ainsi que nous l'avons 
déjà dit plus haut, la faute de M. Neubauer si les espérances 
que nous avions fondées sur cetle collection ne se sont point 
réalisées. . 


La MUSIQUE ARABE, ses rapports avec la musique grecque et le chant 
grégorien, par F. Sauvaoon Daxres, in-8°. Alger, 1863. 


Amateurs privilégiés, qui vous pressez dans la salle trop 
étroile de Ja Sociélé des concerts; dilettanti exclusifs, qui 
n'osez encore vous prononcer sur la neuvième symphonie de 
Beethoven; arbitres du goût, qui refusez le don de l'inven- 
tion à Mendelssohn , et qui traitez l'auteur du T'anuhaüser de © 
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barbare frotté d'orgueil, venez : de plus grandes surprises 
vous sont ménagées aujourd'hui. Le Caire est en fête. Mèlez- 
vous à celte foule bigarrée qui se répand sous les frais om- 
brages de l'Ezbekyieh , c'ést M. Salvador , un musicien homme 
d'esprit (il s'en lrouve encore en Égypte), qui se charge 
de vous conduire. Prenez place au premier rang; la Noubuh, 
la symphonie cantate va commencer. Ils sont là cinq ou six 
virtuoses en lurban, accroupis ou debout sur un tapis un 
peu flétri, mais de noble origine. L'orchestre est au com- 
plet : عه‎ jeune garçon et son voisin, bon nègre à la face ré- 
signée, tiennent l'un le turr, l'autre le bendair, instruments 
de percussion chargés de l'accompagnement rhythmique. De- 
vant eux, sur le premier plan, voici trois habiles artistes 
maniant avec dexlérilé la guitare, la mandoline et le violon; 
ils suivront et souliendront la voix de ce chanteur aveugle, 
au visage mélancolique et doux. Prêtons l'oreille; le signal 
est donné. Les premières notes du becheraf« prélude » se font 
entendre. « Ce prélude exécuté par les instruments chantants 
est desliné à indiquer le mode dans lequel la chanson doit 
ètre renfermée. Il reproduit d'abord la gamme ascendante 
et descendante du ton,'ou pour mieux dire, du mode; puis 
il indique les transitions par lesquelles on pourra passer ac- 
cidentellement dans un autre mode. D'ordinaire, l'introduc- 
lion a un accent de tristesse plaintive, de douce mélancolie, 
parfaitement en rapport avec le genre d'interprétation que 
lui donnent les Arabes.» Mais déjà le violon file sou dernier 
” point d'orgue, les instruments à percussion s'annoncent sur 
un rhythwe joyeux; après un court récitatif, voici la mélodie 
d qui commence; laissons à M. Salvador le soin de l'analyser, 
il s'en acquittera mieux que nous. 

« Quel que soit le mode auquel sppartienne la mélodis. le 
chanteur traînera la voix, en montant ou en déscendant, de- 
puis la dernière nole du récitatif jusqu'à la première de la 
chanson. Le premier couplet offrira un chant simple et de 
peu d'élendue; il paraîtra facile à saisir, abstraction faite de 
‘l'accent gutlural du chanteur et des combinaisons rhythmi- 
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ques frappées sur les instruments à percussion, Mais le 
violon fait sa rilournelle, en ajoutant à la mélodie les enjoli- 
vements qui consliluent la partie essentielle de son talent, 
landis que la guitare continue invariablement le thème. Puis 
le chanteur, reprenant le second couplet, commence à orner 
ses erminaisons, ses cadences avec une série de petites notes, 
empiélant en haut où en bas sur l'étendue de l'échelle donnée. 
Il s'anime, à mesure que le sujet se développe; bientôt, aux 
petites notes viennent se joindre des fragments de gamme 
trainée, sans régularité apparente, el cependant sans altéra- 
lion de mesure, puisque le chant est joué et chanté souvent 
aussi, mais toujours à l'unisson, par les autres musiciens, 
. tandis que les instruments à percussion frappent uniformé- 
ment le rhythme commencé sur le premier couplet de la 
chanson. » | 

La symphonie s'est achevée au milieu de l'enthousiasme 
général. La foule émue prodigue ses applaudissements et 
ses largesses aux brillants virtuoses; les barek alluh, les md- 
chällah se mêlent au glou-glou du narguilé. Nous seuls, trans- 
fages du conservatoire, nous reslons étrangers à ces mani- 
festalions joyeuses. La curiosité seulement nous a empêchés 
de prendre la fuite; élonnés de cet étrange concert, nous 
avons ri, sans êlre désarmés; et nous partons, mécontents, 
agacés, jurant qu'on ne nous reprendra plus à pareille fête. 
M. Salvador, notre guide, sourit de notre désappointement, 
mais ne s'en étonne pas; lui-même l'a éprouvé, lorsque, se 
mêlant, pour la première lois, aux musiciens nomades de 
l'Algérie, il a essayé de surprendre le secret de leur art, et 
de renouer la chaîne brisée des tradilions lyriques. À quoi 
doit-on attribuer l'éloignement que celle musique orientale 
nous inspire ? Est-ce à l'accent nasillard du chanteur, au ca- 
ractère indécis que l'absence de note sensible donne à la mé- 
lodie, à ces fragments de gamme traînée que l'on veut, à 
tort ou à raison, traduire en liers el en quarls de ton? Sans 
nier l'influence de ces causes secondaires, M. Salvador pose 
en principe que, pour apprécier à sa valeur une musique si 
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différente de la nôtre, la condition rigoureuse est l'habitude 
d'entendre, où l'éducation de l'oreille. Voilà qui contrarie un 
pen nos théories en matière d'esthétique. Faut-il done re- 
fuser aux œuvres musicales ce que l'on accorde à la poésie 
et aux arts plastiques : un caractère de beauté absolu, indé. 
pendant des temps et des milieux? Le charme de la mélodie 
n'est-il plus qu'une question de latitude, de climat, de race? 
Soutenir une proposition semblable serait presque une pro- 
fanation ; et pourtant, il faut bien admettre, dût-on en dé- 
duire une sorle d'infériorilé relative pour l'art musical, qu'il 
est, plus que tout autre, exposé aux vicissiludes du temps et 
aux caprices de la mode. Deux siècles à peine se sont écoulés 
depuis que le drame lyrique est créé en France, et, malgré 
le verdict sévère de Despréaux, les vers de Quinault se li- 
sent encore avec plaisir, tandis que les accords de Lulli dor- 
ment d'un sommeil éternel. Nous voyons dans les mémoires 
du xvin' siècle qu'un air de son opéra de Thésée (1675-1679) 
avail conservé une vogue exlraordinaire : au théâtre, on 
l'acclamait avec frénésie; à la ville, on le fredonnait sur tous 
les tons. Cherchons dans celle poudreuse partition le mor- 
ceau qui lit les délices de nos aïeux. 0 déception! nous n'y 
trouvons qu'un dessin servile de basse instrumentale, une 
sorte d'antienne lugubre, moins la grandeur et la simplicité 
du plain-chant. La même expérience pourrait se faire sur les 
œuvres de Rameau, de Salieri et de tant d'autres compo- 
sileurs presque contemporains. Les dieux de l'harmonie 
qu'adoraient nos pères sont irrévérencieusement classés au 
musée des antiques, et leurs créations si populaires devien- 
nent une curiosité d'archéologue. Celle conviclion malheu- 
reusement trop fondée ne devrait-elle pas nous rendre plus 
respectueux envers des lentatives où le génie a laissé son 
empreinte, et dont le plus grand Lort est de s'inlituler mu- 
sique de l'avenir? Mais cette intéressante question n'est pas 
du ressort de notre grave journal, et je me hâte de revenir 
à la brochure fort instructive de M. Salvador. Le titre indique 
que l'auteur n'a pas voulu seulement nons inilier au style 
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des muestri d'Algérie et d'Égypte, mais qu'il s'esl proposé 
encore de chercher, dans l'antiquité grecque et les premiers 
âges du christianisme , l'origine d'un art dont la théorie est 
aujourd'hui lettre morte en Orient. Cette question, il l'a 
étudiée avec une érudilion sobre, sans pédanterie, ni abus 
de termes techniques. Tout ce qui touche à la musique spé- 
culative chez les anciens, à la science des nombres, à la 
querelle des Pythagoriciens et des Aristoxéniens; l'influence 
des Juifs sur les progrès de l'art; les réformes de saint Au- 
gustin et du pape Grégoire; la découverte-de Gui d'Arezo, 
qui pose les bases d'une gamme unique, et réunit dans son 
système d'hexacordes les premiers éléments d'où doit jaillir 
le nouveau principe musical, l'harmonie; tout cela, dis-je, 
est Lracé de main de maître, clairement et sans parti pris. 
Je regrelte de ne pouvoir suivre celle attrayante étude dans 
ses développements; mais il y a deux points sur lesquels je 
voudrais m'arrêler un instant, parce qu'ils sont de nature à 
faciliter la lecture des poëles musulmans, à savoir : la défini- 
tion des modes ou tonalités arabes, et la description des 
instruments usités dans leur musique populaire. Iei surtout, 
les connaissances théoriques de l'auteur et le long séjour 
qu'il a ait en Algérie donnent un caractère particulier d'exac- 
tilnde à ses observaLions. Pour plus de rapidité, je réunis en 
tableau les explications éparses dans plusieurs chapitres. 
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TABLEAU DES MODES ARABES COMPARÉS AUX MODES GRECS 
٠ ET À CEUX DU PLAIN-CHANT. 


MODES . Re 
لومم كع مومع‎ CARACTÈRE 


MODES ARABES. CORNESPOYDANTS DAxTS PARTICULIER 


chez los Grecs. AE * de قم‎ modes. 


à Jrak أق‎ 1 1 ton, .. sérieux et grave, pre 
عراق‎ re à ول‎ guerre ot à 
a religion, | 


2 Alezuoum : . : (triste, pathétique, ef 
féminé. 


ِْ مزموم 
lon... 0 majestueux, 1‏ *5 1 الن 3 Edreil,‏ 3 


3° ton... 


rible, 


| : 3 Éolien مه‎ Lydien 

\ À Djorka > y sv, Sn: c'at 5 
des plus wsités, 

5  Ellhorain | Hypo-Dorien . ٠ plaintif, tevire, 

6 Soïla صسيكة‎ | Hypo-Lydien.… دأو عايج‎ ps 

7 Mein ماية‎ | Bypo-Phrygieu . 


8 as Te 


Ed sérieux, lugubre,‏ 0-7 س الذيل 


grand , inajestueus. 


9 Runumel اننا‎ 


dérivé du متعم‎ simple, 


MODES MIXTES. = Et 
(à 
7 رمل‎ PA | 


H dérivé du Elkosria , en: 
10 Eliosain Saba | ممم‎ à notrn gam-| 


ne mineure, avec la 
{ note sonsible, 


1 


“ ميد‎ du mode irak. 


dérivé du mezmoum ; 
confond souvent en] 
Algérieavec le zeidun. | 


J 
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٠ Les huit premiers modes forment le genre diatonique, 
qui procède par deux tons et un demi-ton, pour chaque té-. 
tracorde. Les quatre suivants semblent appartenir à ce genre 
chromatique auquel les Grecs attribuaient des effets mer- 
veilleux. M. Salvador nous apprend que les Arabes comp- 
tent en tout quatorze modes, mais que, malgré ses recher- 
ches, il n'a pu obtenir aucun renseignement sur les deux 
derniers. Les quatre modes mixtes accompagnent d'ordinaire 
la danse furieuse qu'on nomme djunoun « possession, folie. » 
Un musicien de grand talent, attaché à la maison de Ben- 
Ayied, l'ancien ministre du bey de Tunis, tombait en extase, 
lorsqu'il exécutait sur son violon les rondes diaboliques en 
mode asbeën. Pour nous qui condamnons, au théâtre, toute 
manifeslation bruyante, comme un manque de savoir-vivre, 
el qui laissons aux stipendiés du parterre le soin de traduire 
notre enthousiasme par des bravos tarifés, nous avons peine 
à comprendre l'effet irrésistible que les combinaisons de 
sons etderhythmes produisent sur les races impressionnables 
el nerveuses de l'Orient. Pour s'en faire une idée, il faut 
avoir assisté aux danses verligineuses des mevlevites, ou à la 
représentalion d'un mystère, en Perse, pendant les fêtes de 
moharrem ; on est alors plus disposé à admettre comme vrai- 
semblables deux récits semi-légendaires et presque identi- 
ques : le triomphe de Tyrtée au festin d'Alexandre, et celui 
du musicien Alfarabby, chez le sultan Fakhr-ed Doôleh. 
Ainsi que M. Salvador le démontre judicieusement, toute 
composition musicale arabe repose sur deux principes inva- 
riables : 1* un motif très-simplé coupé par une ritournelle, 
et orné, à chaque reprise, d'une glose; en d'autres termes, 
de foritures el de variations où le goût de l'exécutant se donne 
libre carrière, sans s'écarter cependant de certaines règles '; 


١ 1ل‎ est difficile d'analyser ces improvisations brillautes où le Lhème معت‎ 
parait sans cesse, el toujours reconnaissable, S'il fallait, à la rigueur, trou- 
ver un terme de comparaison, je chercherais, dans les œuvres pour clavecin 
de Sébastien Bach et de [nendel, quelques-unes de ces chaconnes on saru- 
bandes نه‎ un thème de quelques mesures es repris avec des traits rapides, 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 565 
2° un accompagnement rhythmique, en guise d'harmonie , ot 
qui admet toutes les combinaisons possibles de mesures. I] 
est donc naturel que les instruments dont se compose l'or- 
chestre se divisent en deux classes : 1° les instruments à 
vent et à cordes, destinés à préluder et à rappeler le motif 
principal ; 2° les instruments à percussion, dont le rôle est de 
marquer les divisions rhythmiques et de remplacer la basse 
sous le chant. J'ajoute ici, en l'abrégeant, la description de 
ceux de ces instruments dont le nom peul se rencontrer sons 
la plume des écrivains orientaux. 


x 1" INSTRUMENTS À VENT. 


Gosba قصبة‎ , flûte à trois trous, de la dimension de notre 
grande flûte. Elle donne quatre sons, et soutient la voix du 
chanteur en répétant constamment le thème de la chanson. 
C'est le neï فى‎ des poëtes persans. 

Djouak جواك‎ , Îâte plus moderne, à sept trous, donnant 
l'octave ps 7 , 

Raïta on Raïka غبيطة‎ , musette à anche, percée de sept trous 
et terminée en pavillon. C'est l'instrument connu, en Es- 
pagne, sous le nom de qaita. 


2° INSTRUMENTS À COnDES. 


Kemandjah كفيه‎ violon monté de quatre cordes, accor- 
dées par quintes, comme notre violon moderne. 

Rebab ob, nommé aussi rebec, violon plus simple, à 
boîle bombée comme la mandoline. Deux cordes, grosses 
comme celles de notre contre-basse, et accordées par quintes, 
sont mises en vibration à l'aide d'un très-petit archet de fer, 
arrondi en arc. 

Kouitra | TER guitare de Tunis, lire son nom de la lyre 
« kithara » des Grecs. Elle est montée de hnit cordes, accor- 
dées par denx à l'unisson, et mises en vibration au moyen 


notes d'agrément, gruppetti, ete, qui enrichissent la mélodie, كسح‎ la déna- 
lurer. 
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d'un bec de plume tenu de la main droite, tandis que les 
“doigts de la main gauche exécutent le même travail que sur 
notre guitare. 

Kanoun قانون‎ , le kinnor des Juifs, harpe de soixante et 
quinze cordes, lendues sur une boîte larmonique en bois 
d'érable, recouverte d'une peau séchée comme celle d'un 
tambour. On pince les cordes au moyen de petites baleines 
ou de becs de plume, fixés à l'index et au médius de chaque 
main, par des anneaux. 1 


3° IxsTRUMENTS À PERCUSSION. 


Dof دف‎ , tambour de forme carrée, nommé en Espagne 
adnf. 

Tarr ,طار‎ espèce de lambour, de basque. 

Attabal الطبل‎ , timbales de différentes dimensions, blou- 
sées, avec deux baguettes — Enfin le darbouka et le benduir, 
instruments le plus ordinairement employés: le dernier est 
une simplification du tar. 

Tels sont les principaux instruments décrits dans Je tra- 

vail que j'ai sous les yeux, et qui témoigne non-seulement 
de connaissances techniques approfondies, mais aussi d'une 
érudition trop rare chez les musiciens de profession. En fé- 
licitant l'auteur du talent avec lequel il s'est acquitté de sa 
tâche, je ne puis me dispenser de signaler un vœu bien té- 
méraire qui lui est inspiré sans doute par l'étude de la mu- 
sique arabe, et qui sert de conclusion à son livre. Après avoir 
défini l'élément nouveau introduit dans notre système mu- 
sical par la découverte de Gui d'Arezzo, M. Salvador se عمل‎ 
mande si, dans les dix modes abandonnés à la même époque, 
il n'y aurait pas, à côté des deux modes conservés, le ma- 
jeur et le mineur, d'autres emprunts à faire au système mé- 
lodique usité antérieurement au x1v* siècle. Pour parler plus 
simplement, serait-il impossible d'appliquer à l'harmonie 
moderne de nouvelles combinaisons appropriées à la gamme 
de chaque mode, sans altérer le caractère de la mélodie ? 
L'auteur répond affirmativement. 
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S'il ne s'agissait que du plain-chant, une tentative de ce 
genre devrait être favorisée. N'eût-elle d'autre mérite que de 
nous délivrer du contre-point bâtard, ajuslé au style plagal 
par l'école de Catel et de Perne, ce serait déjà un progrès in- 
conlestable. Partout ailleurs, j'en crois l'application impos- 
sible. 11 y a cinquante ans, Reicha, lui aussi, rêva cette fu- 
sion entre nos lois musicales et la mélodie antique. Dans un 
recueil assez rare d'exercices d'école, dédié à Haydn , le sa- 
vant harmonisie a exposé tout au long le mérite de son in- 
novation, et, joignant l'exemple au précepte, il a composé, 
d'après ce système renouvelé des Grecs, plusieurs fugues à 
deux sujets, avec cadence à la dominante, à la deuxième, 
à la troisième de la tonique, etc. Que M. Salvador veuille 
bien lire ces bizarres compositions, où l'oreille est si peu mé- 
nagée, et il restera convaincu, je n'en doute pas, que notre 
barmonie ne peut en aucune façon se plier ni aux mélopées 
grecques, ni aux cantilènes arabes, qui en sont l'écho af- 
faibli, 

Bansien De Meynann. 


Sun L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR TEL QU'IL EST ONGANISÉ EN 
FRANCE, ET SUR LE GENRE D'EXTENSION À Y DONNER, pur 
P. G. ve Domasr.-Paris, 1865, in-8° (xs1-100 pages). 


M. le baron Dumast expose dans cel écrit ses idées sur la 
manière de compléter le haut enseignement en France, 
tant par quelques changements dans l'organisalion que par 
une augmentation notable de chaires. Ce qu'il demande 
pour les facultés des sciences, de droit et de médecine, n'est 
pas du ressort du Journal asiatique; mais ce qu'il dit des 


_ facultés des lettres nous touche vivement, car il insiste de 


nouveau sur la création d'une chaire de sanscrit et d’une 
d'arabe auprès de chaque facullé des lettres. Plusieurs Aca- 
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démies de province se sont déjà prononcées pour cetie pro- 
position, et il serait très-désirable qu'elle füt prise en consi- 
dération par le Gouvernement. Ensuite il passe au Collége 
de France, dont il voudrait voir compléter l'enseignement 
linguistique par des chaires de langue védique, de zend, de 
perse el de peblewi, de celtique, d'assyrien, d'élhiopien 
et de cople. Puis il passe à l'École des langues orientales 
vivantes, auprès de laquelle il demande qu'on établisse des 
chaires de tamonl, de eochinchinoïs, de berbère, de basque 
etde breton, et que l'on convertisse l'enseignement de l'arabe 
algérien en une chaire régulière; de plus, il espère y voir 
fonder bientôt une chaire de mexicain et une pour le ma- 
gyar et le finnois. Il faut lire dans le livre mème les raisons 
sur lesquelles l'auteur appuie chacune de ses demandes, et 
l'on tombera certainement d'accord avec lui que l'enseigne- 
ment des langues ortentales en France est encore bien in- 
complet. Ce petit livre est écrit avec beaucoup de chaleur et 
inspiré par un véritable amour de la science et de la gloire 
littéraire de la France. — J. M. 


ENDATA NO CAMIEN DE JANVIER-FÉVRIER 1 865. 


— 


ligue 17, lisez : 200 paras.‏ ,جل .نآ 
P.148 ligne 27, lisez: 205 paras 1/2 argent.‏ , 

P,158, avant-dernière ligne, lisez : pour l'année د‎ 862-1863. 

P, 175, ligne 17, lisez : Misan-elhagg; plus bas : tevdjihét, 

P. ,دج‎ dernière ligue, après les mots: de Cheutsul, ajoutez Les trois ligue» 
عل‎ la page suivante, transposées : Hayyga «le soleil de هآ‎ vérité,» etc. 

P. 173, ligne 3, lisez: patriareal non-uni ; ligne 7, lisez Yérévey ; lig. 31, 
lisez: copie seize ans-d'existence. 

Pig, ligne رم‎ lisez : joint de plus au texte. 


TABLE DES MATIÈRES. 569 





. TABLE DÉS MATIÈRES 


CONTENUES DANS LE TOME V, VI SÉRIE. 


MÉMOIRES ET TRADUCTIONS. 


vs 
Le Livre des routes et des provinces, par 1bn-Khordadbeh, pu- a 


blié, traduit et annoté par M. Bansien De Meynann. ..... 5 
DO runs ieraue antennes hrs Tes 227 
OURS M عن‎ 20428 aus ter mises Rens see 446 
Essais sur l'Histoire économique de la Turquie, d'après les 

écrivains originaux. (M. Beutx.} Suite et fin............ 127 

, Sur les noms des céréales chez les anciens, ot en particulier 

chez les Arabes. (M. J. .ل‎ CLénenr-Muccer.)...,....... 185 
Mémoire sur Khâcäni, poëte persan du xun siècle, (M. ne Kua- 

NIKOP.) Seconde partie. .....:..........+...,.....,.. 296 


Pantchädhyäyt ou les Cinq chapitres sur les amours de Crichua 
avec les Gopis, extrait du Bhägavata-Puräno. (M. Hauverre- 
مز 2 4 ةجمدم‎ CO CO TT OC 373 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 
Procès-verbal de la séance du و‎ décembre 1864......,.... 168 


Tableau de la presse périodique et quotidienne à Constan- 
tinople en 1864. (M. Beuix.) — Nolice sur la vie et les travaux 
de M. Bianchi. (M. Dannies pe Meynann,) — La Femme 
dans l'Inde antique, études morales et lilléraires , par M'* Cla- 
risse Bader. (J. M.) 


Procès-verbal de la séance du 50 février 1865..... 206 507 


570 MAI-JUIN 1865, 


Procès-verbal de la séance du 10 mars 1865........,,...,. 369 


Travels in Central Asia, by Arminius Vambery, et Reise in 
Mitielasion von Hermann Vambery. (J. M.) 


Procès-verbal de la séance du 12 mai1865.........., ..ء‎ 552 
Rapports faits à M. le Ministre de l'instruction publique 
sur les manuscrits hébreux de Ja collection Firkowitz, par 
M. Nsvsauen, — La musique arabe, ses rapports avec la mu- 
sique grecque et le chant grégorien, par F. Salvador Daniel. 
(M. Bannien ve Msrxanp.)— Sur l'enseignement supérieur en 
France, par P. G. de Dumast, (J. M.) 


FIN DE LA TABLE, 








